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AYANT-PROPOS 


Un  voyage  aux  extrémités  de  l’Asie  est 
devenu  chose  si  facile,  qu’on  parle  au¬ 
jourd’hui  d’aller  en  Chine  ou  au  Japon 
comme  on  pouvait  parler,  il  y  a  trente 
ans,  d’aller  en  Italie  ou  en  Espagne;  et 
ces  pays  lointains  nous  seront  bientôt 
plus  familiers  que  certains  coins  de  notre 
Europe.  Il  y  a  cependant  quelques  terres 
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asiatiques  qui ,  bien  que  voisines  des 
routes  suivies  par  les  paquebots,  restent 
en  dehors  du  grand  mouvement  qui  se 
fait  autour  d’elles,  n'attirent  que  de 
loin  en  loin  de  rares  voyageurs  et  ne 
sont  encore  qu’imparfaitement  connues 
de  ceux  mêmes  qui  en  sont  les  maîtres. 

Les  îles  Philippines  sont  de  ce  nombre  ; 
l’Espagne,  qui  les  possède,  ne  les  a  encore 
ni  explorées  à  fond  ni  entièrement  con¬ 
quises;  et  à  côté  des  parties  que  sa  do¬ 
mination  a  civilisées,  s’étendent  des  ré¬ 
gions  inconnues  et  des  peuplades  en 
lutte  constante  avec  son  autorité.  Un 
épisode  de  cette  lutte  auquel  il  nous  a 
été  donné  d’assister,  et  les  impressions 
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rapportées  de  quelques  mois  de  séjour 
dans  l’archipel  feront  le  sujet  de  ce  récit, 
dans  lequel  il  ne  faut  chercher  autre 
chose  que  l’assemblage  de  notes  prises  à 
la  hâte,  au  milieu  d’autres  occupations 
qui  laissaient  rarement  dans  la  journée 
quelques  instants  de  loisir. 

Au  moment  où  l’Espagne  voit  son 
empire  colonial  des  Antilles  menacé  par 
une  redoutable  insurrection,  il  n’est  peut- 
être  pas  sans  intérêt  de  jeter  un  coup 
d’œil  sur  ses  belles  possessions  asiatiques, 
qui  renferment  tant  d’éléments  de  richesse 
et  de  prospérité. 


» 
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L’archipel  des  Philippines.  —  Administration.  — 
Populations.  —  Manille  et  ses  faubourgs.  — 
L’armée  aux  Philippines.  —  Mouvement  com¬ 
mercial.  —  Budget  de  la  colonie. 


Les  paquebots  des  Messageries  impé¬ 
riales  et  de  la  Compagnie  Péninsulaire- 
Orientale  passent  à  côté  des  îles  Philippines 
sans  y  toucher.  Des  bâtiments  à  vapeur 
espagnols  de  la  marine  de  l’État  vont  cher- 
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cher  à  Hong-Kong  la  correspondance  et  les 
rares  passagers  pour  l’archipel.  Ces  bâti¬ 
ments  sans  cargo  sont  secoués  comme  des 
bouteilles  vides  par  les  lames  courtes  et 
irrégulières  de  la  mer  de  Chine.  Aussi, 
quand  on  les  voit  vieux  et  fatigués, 
quand  le  mécanicien  vous  apprend  que  la 
machine  en  est  à  sa  dernière  traversée  et 
ne  pourra  plus  servir  sans  être  réparée 
à  fond,  on  est  bien  aise,  au  bout  de  trois 
jours,  d’apercevoir  la  côte  de  Luçon. 

Après  la  Punta  Capones  1 ,  que  l’on 
reconnaît  d’abord,  on  côtoie  les  mon¬ 
tagnes  boisées  qui  se  terminent  au  cap 

1.  Tous  les  noms  propres  sont  écrits  avec  l'or¬ 
thographe  espagnole. 
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Mariveles  ;  puis,  passant  entre  ce  cap  et 
la  petite  île  du  Corregidor,  on  se  trouve 
dans  un  véritable  golfe  qui  a  près  de  150 
kilomètres  de  pourtour.  C’est  la  fameuse 
baie  de  Manille.  Trop  vaste  pour  qu’on 
puisse  jouir  d’une  vue  d’ensemble,  elle 
ne  répond  pas  à  la  renommée  de  beauté 
imposante  qu’on  lui  a  faite.  On  n’aperçoit 
que  les  points  les  plus  élevés  de  ses  ri¬ 
vages  comme  autant  d’îles  à  l’horizon  ;  et 
les  trois  heures  que  nous  mettons  à  la  tra¬ 
verser,  avant  de  mouiller  devant  Manille, 
sont  trois  heures  de  désappointement. 

Il  fait  nuit  close  lorsque  nous  nous 
dirigeons  vers  la  terre  dans  un  de  ces 
lourds  canots  que  les  Espagnols  appel- 
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lent  falûas  ;  nous  remontons  lentement  le 
fleuve  Pâsig,  qui  sépare  Manille  de  ses  fau¬ 
bourgs.  Les  mille  fanaux  des  grosses  bar¬ 
ques  qui  se  pressent  le  long  de  ses  quais, 
les  innombrables  lumières  des  boutiques 
chinoises  de  Binondo,  les  chants  des  In¬ 
diens  qui  résonnent  dans  le  calme  d’une 
belle  nuit  tropicale,  ont  quelque  chose  de 
féerique  ;  l’attrait  de  la  nouveauté ,  le 
charme  de  l’inconnu  rendent  l’impres¬ 
sion  plus  vive  encore. 

Mais  différons  un  moment  les  descrip¬ 
tions  particulières,  jusqu’à  ce  que  nous 
ayons  d’abord  jeté  rapidement  les  yeux 
sur  l’ensemble  de  l’archipel.  Comprises 
entre  le  5*  et  le  19*  degré  de  latitude 
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nord,  le  115e  et  le  125*  de  longitude  est, 
les  Philippines  présentent  une  superficie 
plus  grande  que  celle  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  et  égale  environ  à  la  moitié  de  celle 
de  la  France.  Elles  peuvent  se  diviser  en 
trois  groupes  principaux  :  au  nord,  la 
grande  îledeLuçon,  qui  renferme  Manille, 
capitale  de  la  colonie;  au  sud,  File  un 
peu  moins  grande  de  Mindanao;  entre  les 
deux,  les  îlesBisayas,  dont  les  plus  impor¬ 
tantes  sont,  en  commençant  par  l’ouest, 
Panay,  l’île  des  Noirs  (isla  de  Negros ), 
Cebü,  Leyte  et  Sâmar.  Les  Espagnols 
comprennent  encore  dans  leurs  posses¬ 
sions  la  longue  île  de  Palâuan  ou  Paragua, 

située  fort  à  l’ouest  des  Bisayas,  et,  au 

1. 
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sud  de  Mindanao,  la  chaîne  des  îles 
Jolo  ou  Soulou,  dont  le  souverain  indi¬ 
gène  reçoit  une  subvention  de  l’Espagne. 

La  colonie  est  régie  par  un  général  de 
division  de  l’armée  espagnole.  Comme 
d’ordinaire,  son  grade  et  la  faveur  d’un 
parti  ont  surtout  contribué  à  l’élever  à  ce 
poste,  il  suffit  pour  l’en  faire  descendre 
d’un  changement  de  ministère  en  Es¬ 
pagne.  Ses  innombrables  titres  commen¬ 
cent  par  celui  de  gouverneur  et  capitaine 
général  des  îles  Philippines.  Il  est  le  chef 
de  l’armée  et  de  toutes  les  branches  du 
gouvernement;  mais  son  pouvoir,  déjà 
tempéré  par  un  conseil  dit  d’administra¬ 
tion,  où  siègent,  avec  l’amiral  comman- 
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dant  la  station,  les  principales  autorités 
civiles,  ecclésiastiques  et  judiciaires,  est, 
de  plus,  fort  entravé  par  la  nécessité  de 
recourir  à  Madrid  pour  toute  décision  de 
quelque  importance.  L’archipel  est  divisé 
en  provinces  gouvernées  par  des  fonction¬ 
naires  civils  ou  militaires  :  les  premiers 
réunissent  aux  fonctions  administratives 
des  pouvoirs  judiciaires  ;  les  seconds  ont  au¬ 
près  d’eux  des  hommes  spéciaux  pour  ren¬ 
dre  la  justice.  Ces  tribunaux  de  première 
instance  relèvent  directement  du  tribunal 
suprême  ou  audiencia  siégeant  à  Manille, 
et  dont  le  président  est  appelé  regente. 

Bien  des  peuplades  diverses  se  partagent 
le  sol  des  Philippines.  La  race  tagale  dans 
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les  provinces  voisines  de  Manille,  les  Bi- 
sayas  dans  les  îles  de  ce  nom,  sont  des  races 
chrétiennes  et  civilisées.  Le  centre  de 
Luçon  est  encore  peuplé  de  tribus  bar¬ 
bares,  telles  que  les  Tinguianes ,  les  Igor- 
rotes,  les  Ifugaos  ;  dans  Mindanao  habite 
une  race  professant  l’islamisme,  et  qui  a 
fait  de  tout  temps  à  l’Espagne  une  guerre 
acharnée.  Tous  ces  peuples,  chrétiens  ou 
musulmans,  sauvages  ou  civilisés,  appar¬ 
tiennent  à  la  race  malaise  ;  mais,  chez  ceux 
qui  professent  le  christianisme,  la  civilisa¬ 
tion  et  les  mélanges  de  sang  ont  adouci 
la  dureté  du  type  malais.  Sur  un  total  de 
4,673,000  habitants,  qui  est  la  popu¬ 
lation  indiquée  par  les  recensements,  on 
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compte  environ  88,000  infidèles  soumis 
(mfîeles  reducidos ),  Chinois  et  Européens, 
et  4,585,000  Indiens  et  métis  de  religion 
chrétienne.  Le  nombre  des  métis  ne  dépasse 
pas  115,000.  On  suppose  que  la  popu¬ 
lation  encore  insoumise  doit  s’élever  à 
800,000  âmes  environ,  ce  qui  porterait 
à  5,400,000  la  population  totale  de  l'ar¬ 
chipel.  La  race  malaise  semble  avoir  été 
la  race  conquérante  ;  dans  la  plupart  des 
îles,  on  rencontre,  réfugiées  dans  les  mon¬ 
tagnes,  quelques  tribus  sauvages  à  la  peau 
noire  et  aux  cheveux  crépus,  que  les 
Espagnols  moment  Negrilos,  et  qui  doivent 
être  la  race  primitive,  vaincue ,  refoulée, 
presque  anéantie  par  l’invasion  malaise. 
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Manille  a  une  population  d’environ 
99,000  âmes.  Cette  ville'  se  divise  en  deux 
parties,  dont  la  physionomie  est  entière¬ 
ment  distincte.  Sur  la  rive  gauche  du 
Pâsig  est  bâtie  Manille  proprement  dite 
ou  la  ville  de  guerre,  entourée  d’une  en¬ 
ceinte  de  fortifications  ;  sur  la  rive  droite 
s’élèvent  les  faubourgs  :  Tondo,  Binondo, 
Quiapo,  Santa-Cruz,  San-Miguel,  Meisig, 
qui  occupent  une  étendue  beaucoup  plus 
considérable  que  la  ville  et  qui  sont,  Bi¬ 
nondo  surtout,  le  centre  des  affaires  com¬ 
merciales;  tout  y  est  vie  et  mouvement. 
Dans  les  rues  de  la  Escolta  et  del  Rosa - 
no,  les  plus  larges  de  Binondo,  circule  une 
foule  compacte  de  piétons  et  de  voitures  : 
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calèches  légères  attelées  de  deux  petits 
chevaux  indigènes  qu’un  cocher  tagal, 
coiffé  du  salacot  \  conduit  à  fond  de 
train  ;  lourds  chariots  chargés  à'abacâ  2 
ou  de  sucre,  dont  le  conducteur  sommeille, 
bercé  par  le  pas  cadencé  du  buffle  qui 
les  traîne  ;  coolies  chinois  pliant  sous  le 
poids  de  leur  balance  à  deux  paniers,  et 
auxquels  le  cocher  indien,  quand  il  ne 
renverse  pas  leur  charge,  lance  au  moins 
un  coup  de  fouet  en  passant.  Sur  les 
trottoirs,  l’Européen,  avec  son  costume  de 
toile  blanche  et  son  large  chapeau  de  paille, 
coudoie  le  commerçant  chinois  pressé  par 


1.  Chapeau  hémisphérique  en  paille  ou  en  corne. 

2.  Chanvre  de  Manille. 
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l’appât  du  gain,  l’Indien  et  le  métis  éta¬ 
lant  avec  orgueil  les  couleurs  voyantes 
d’une  chemise  de  jüsi  ou  de  sinamay  4, 
et  l’Indienne  à  la  démarche  gracieusement 
nonchalante.  Qui  n’a  vu  dépeinte  quelque 
part  cette  piquante  figure  :  ces  traits  que 
relève  un  teint  bronzé  et  qui,  bien  que 
empreints  du  type  de  la  race  malaise,  ont 
leur  singularité  et  leur  charme,  cette  taille 
bien  prise,  ces  flots  de  cheveux  d’ébène 
qui  traîneraient  souvent  jusqu’à  terre  sans 
le  grand  peigne  qui  les  retient?  Que  de 
fois  n’a-t-on  pas  décrit  le  costume  des 
femmes  tagales  :  fichu  de  fil  d’ananas  qui 
flotte  autour  d’un  cou  élégant,  camisole 
I.  Tissus  végétaux  faits  dans  le  pays. 
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presque  transparente  qui  ne  descend  pas 
jusqu’à  la  ceinture,  longue  pièce  d’étoffe 
qu’elles  nomment  tapis,  serrée  autour  de 
la  taille  et  qui  presse  le  haut  de  la  jupe, 
petites  chinelas  1  enfin,  qui  laissent  voir 
presque  en  entier  leurs  pieds  nus? 

Il  faut  toute  l’animation  de  cette  foule 
bigarrée  pour  faire  oublier  la  laideur  et 
la  vétusté  des  maisons.  Elles  se  ressem¬ 
blent  toutes  :  la  partie  inférieure  seule 
est  en  pierre;  elles  n’ont  qu’un  étage,  et 
sont  surmontées  d’un  énorme  toit  en 
tuiles,  qui  se  prolonge  sans  interruption 
d’un  bout  de  la  rue  à  l’autre.  Une  galerie 

1.  Pantoufles  qui  ne  couvrent  que  le  bout  des 
doigts  de  pied. 
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qui  surplombe  fait  le  tour  des  appar¬ 
tements  du  côté  de  la  rue;  séparée  des 
chambres  par  une  cloison  percée  de 
portes,  elle  est  fermée  à  l'extérieur  par 
des  châssis  à  coulisse  encadrant  mille 
petits  carreaux  ou  lames  de  coquilles, 
qui  laissent  passer  une  lueur  de  jour, 
mais  qui  interceptent  la  vue.  On  appelle 
en  Espagne  les  fenêtres  los  cristales  ;  aux 
Philippines,  on  appelle  ces  châssis  las 
conchas  (de  coucha ,  coquille)  ;  et,  quand 
les  conchas  sont  fermées,  rien  de  plus 
triste  que  l’obscurité  des  appartements  et 
l’aspect  abandonné  que  présente  le  de¬ 
hors  de  la  maison.  Rien  aussi  de  moins 
confortable  que  ces  habitations  :  aucune 
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fraîcheur  pendant  la  saison  chaude,  qui 
dure  de  mars  à  juin  ;  et,  quand  commence 
avec  juillet  la  saison  des  pluies,  on  ne 
sait,  pendant  trois  mois,  dans  quelle  partie 
de  sa  chambre  se  réfugier  pour  échapper 
aux  gouttières. 

Sur  les  petites  rivières  qui  sillonnent 
les  faubourgs  glissent,  rapides  et  silen¬ 
cieuses,  poussées  par  des  pagaies,  les 
pirogues  indiennes  ou  bancas  faites  d’un 
seul  tronc  d’arbre.  Elles  apportent  de  la 
campagne  de  l’eau,  de  l’herbe  fraîche,  des 
fruits  et  surtout  des  cargaisons  de  cette 
noix  d’arek  que  le  Tagal,  comme  tous  les 
Malais,  enveloppe,  pour  la  mâcher,  dans 
une  feuille  de  bétel  enduite  de  chaux.  Le 
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buyo  (c’est  ainsi  qu’ils  nomment  cette 
chique)  leur  est  presque  aussi  nécessaire 
que  la  nourriture. 

La  principale  de  ces  rivières,  le  rio  de 
Binondo,  est  un  véritable  canal  encaissé 
entre  les  maisons  ;  elle  reçoit  les  eaux  des 
ruisseaux  ou  esteros  de  Sibacon,  de  Tutü- 

ban  et  autres  qui  baignent  les  faubourgs 

« 

indiens  de  Troze  et  de  Meisig,  situés  der¬ 
rière  Binondo.  Ces  faubourgs  sont  de 
larges  espaces  couverts  de  cabanes  en 
bambou  et  nipa  \  qui  sont  la  demeure 
des  paysans  tagals.  Elles  ne  leur  coûtent 
ni  bien  du  temps  ni  bien  de  l’argent  à 
construire  :  avec  le  bolo,  grand  couteau 

4.  Espèce  de  palmier. 
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dont  il  se  sert  très-adroitement,  l’Indien 
taille  dans  le  bambou  toutes  les  pièces  de 
sa  maison  ;  sur  les  bords  marécageux  de 
1  ’eslero,  il  coupe  les  grandes  palmes  de 
la  nipa,  semblables  à  celles  du  cocotier,  et 
en  façonne  un  toit.  Les  planchers  de  bam¬ 
bou  crient  et  fléchissent  sous  les  pieds, 
mais  n’en  sont  pas  moins  solides.  Pas  un 
clou  cependant  dans  toute  cette  structure; 
tout  est  uni  et  aflermi  par  des  ligatures  en 
rotin  ou  en  écorce  de  bambou.  Une  échelle 
de  bambou,  servant  d’escalier,  conduit  à 
la  porte  ;  car  la  maison  est  presque  toujours 
élevée  au-dessus  du  sol  sur  quatre  soli¬ 
des  poteaux. 

Quelques  sièges,  un  coffre  qui  contient 
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ce  que  l’Indien  a  de  plus  précieux,  une 
natte  de  paille  (petale)  qui  lui  sert  de  lit, 
quelques  images  de  saints  composent  tout 
l’ameublement  de  sa  frêle  habitation.  Mais 
dans  une  telle  demeure  gare  aux  oura¬ 
gans!  un  typhon  enlèvera  la  maison,  et 
Yestero  débordé  entraînera  au  Pâsig  tout 
ce  qu’elle  renferme  ;  gare  surtout  à  l’in¬ 
cendie,  quand  il  se  déclare  au  milieu  d’une 
agglomération  de  cases  indiennes  1  Elles 
flambent  comme  des  torches  ;  et  le  bam¬ 
bou,  éclatant  sous  l’action  du  feu,  propage 
le  fléau  en  tous  sens;  rien  ne  l’arrête. 
Aussi,  à  son  approche,  voit-on  l’Indien  en¬ 
lever  de  chez  lui  tout  ce  qu’il  peut  porter  ; 
ce  qui  est  trop  pesant,  il  le  jette  à  Y  es  ter 
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où  il  le  retrouvera  le  lendemain,  et  con¬ 
temple  d’un  œil  tranquille  la  ruine  de  sa 
demeure.  J’ai  vu  par  une  belle  nuit  de 
juin  brûler  un  millier  de  ces  cases  :  sur 
un  espace  de  près  d’un  kilomètre  carré, 
tout  fut  détruit.  Au-dessus  de  l’immense 
brasier,  où  pétillaient  la  nipa  et  le  bam¬ 
bou,  se  dressait  la  somptueuse  maison  d’un 
riche  métis  que  l’incendie  dévorait  à  l’in¬ 
térieur  et  qui  semblait  éclairée  pour  une 
fête.  Au  milieu  de  ce  lugubre  spectacle^ 
pas  de  courses  tumultueuses,  pas  de  cris 
de  désespoir,  pas  de  désordre  :  chaque 
famille  enlevait  tranquillement  ce  qu’elle 
voulait  sauver  et  s’en  allait  camper  loin 
du  feu. 
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Quand  on  quitte  les  faubourgs  pour 
traverser  le  Pâsig,  et  qu’on  franchit  l'en¬ 
ceinte  de  Manille  proprement  dite,  on  est 
frappé  du  contraste  entre  les  deux  par¬ 
ties  de  la  ville.  La  ville  de  guerre  ren¬ 
ferme  les  casernes,  les  demeures  des  au¬ 
torités,  les  couvents;  on  laisse  sur  l’autre 
rive  des  rues  pleines  de  lumière,  remplies 
de  l’animation  d’une  capitale,  et  l’on 
pénètre  dans  une  ville  déserte.  Les 
maisons,  noircies  par  le  temps,  ont  l’air 
délabré;  les  rues,  tirées  au  cordeau  et 
se  coupant  à  angles  droits,  sont  mal 
tenues,  sombres,  silencieuses.  L’air  cir¬ 
cule  mal  dans  tout  cet  espace  enfermé 
de  remparts. 
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L’enceinte  bastionnée  qui  entoure  la 
ville  est  du  dix-septième  siècle.  Deux  de 
ses  côtés,  dont  l’un  touche  à  la  plage  et 
l’autre  au  Pâsig,  forment  un  angle  aigu  dans 
lequel  est  bâti  le  petit  fort,  appelé  Fuerza 
de  Santiago,  qui  a  plus  d’une  fois  joué  un 
rôle  dans  l’histoire  des  Philippines.  Les 
fortifications  de  Manille  sont  bien  conser¬ 
vées;  l’armement  est  en  bon  état,  mais  fort 
ancien.  En  se  promenant  sur  les  remparts, 
on  peut  voir  tel  affût  qui  date  du  siècle  der¬ 
nier,  et  dont  le  bois  de  molave  à  bravé  les 
termites  et  les  pluies  tropicales,  tandis  que 
ses  ferrures  ont  été  plus  d’une  fois  renou¬ 
velées  ;  tel  canon  de  bronze  dont  les  élé¬ 
gantes  moulures  feraient  mieux  dans  un 
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musée  que  derrière  un  parapet.  Dans  le 
siècle  des  canons  rayés  et  des  projectiles 
d’acier,  de  pareilles  défenses  sont  in¬ 
suffisantes.  Manille,  d’ailleurs,  n’est  pas 
protégée  du  côté  de  la  mer;  deux  vais¬ 
seaux  cuirassés  auraient  aussi  facilement 
raison  des  faibles  navires  de  son  apos - 
tadero  1  que  du  vieil  armement  de  ses 
murailles.  Mais,  une  fois  Manille  occupée, 
resterait  à  faire  la  conquête  de  l’archipel; 
et  l’expérience  a  prouvé  que  ce  n’était  pas 
chose  aisée. 

En  1762,  une  escadre  anglaise  se  pré¬ 
sentait  inopinément  devant  Manille,  et 
apprenait  à  la  ville  étonnée  que  l’Angle- 

i.  Station  navale 
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terre  était  en  guerre  avec  l’Espagne,  la 
sommant  en  même  temps  de  se  rendre. 
L’archevêque  gouvernait  alors  par  inté¬ 
rim.  Il  fait  à  la  hâte  quelques  préparatifs  de 
défense,  appelle  à  son  secours  les  Indiens 
des  provinces  ;  mais  l’ennemi  a  seize  bâti¬ 
ments  et  de  nombreuses  troupes  de  débar¬ 
quement  :  au  bout  de  six  jours,  il  faut 
songera  capituler.  L’archevêque,  avant  de 
livrer  la  ville,  nomme  lieutenant-gouver¬ 
neur  un  simple  juge,  D.  Simon  de  Anda. 
Ce  vieillard  énergique  s’embarque,  disent 
les  historiens,  «  dans  un  canot  pendant 
la  nuit,  avec  quelques  rameurs,  un  do¬ 
mestique  tagal ,  cinq  mille  piastres  en 
numéraire  et  quarante  feuilles  de  papier 
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timbré  ».  Il  traverse  ainsi  la  baie  de  Ma¬ 
nille  et  s’établit  à  Bacolor,  dans  la  pro¬ 
vince  de  la  Pampanga.  Il  y  organise  la  ré¬ 
sistance  et,  pendant  quinze  mois,  à  force 
d’activité  et  de  courage,  secondé  par  la 
grande  majorité  des  populations,  il  tient 
tête  aux  Anglais.  Malgré  les  révoltes  que 
l’ennemi  cherche  à  fomenter  parmi  les 
Chinois  et  même  les  Indiens,  malgré  une 
somme  de  cinq  mille  piastres  offerte  à 
qui  amènerait  Anda  vivant,  celui-ci  arrête 
les  progrès  des  envahisseurs  et  les  tient 
enfermés  dans  Manille,  jusqu’à  ce  que 
la  paix  de  Paris  délivre  l’archipel  de  leur 
présence. 

La  tâche  des  conquérants  serait  aujour- 
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d’hui  plus  difficile  encore  et  le  succès  plus 
douteux.  D’une  part ,  un  siècle  écoulé 
a  consolidé  la  domination  espagnole;  de 
l’autre,  l’armée,  qui  était  alors  à  peine 
formée,  est  organisée  aujourd'hui  d’une 
manière  permanente  ;  elle  est  recrutée 
presque  entièrement  parmi  les  indi¬ 
gènes,  à  qui  l’habitude  du  climat  donne 
sur  les  Européens  un  avantage  considé¬ 
rable. 

L’armée  des  Philippines  se  compose 
de  dix  régiments  d’infanterie  indigène, 
dont  sept  sont  distribués  dans  Luçon  et  les 
îles  adjacentes,  et  trois  dans  Mindanao;  en 
outre,  de  deux  bataillons  d’artillerie,  dont 
l’un  est  européen ,  l’autre  indigène  , 
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et  de  deux  compagnies  de  sapeurs  du  gé¬ 
nie.  Deux  escadrons  de  cavalerie  indigène 
pour  Pescorte  du  capitaine  général,  et,  pour 
sa  garde,  une  compagnie  de  hallebardiers 
européens ,  dite  garde  du  sceau  royal , 
complètent  l’effectif  total,  qui  est  de  9,000 
à  10,000  hommes;  presque  tous  les  officiers 
et  la  plupart  des  sous-officiers  sont  Euro¬ 
péens.  Pour  que  le  soldat  tagal  marche 
avec  assurance,  il  faut  qu’un  visage  blanc 
lui  montre  le  chemin.  Le  Tagal  a  du  reste 
d’admirables  qualités  militaires,  qui  ont 
pu  être  appréciées  par  nos  officiers  lors  de 
la  première  expédition  de  Cochinchine  : 
il  a  l’intrépidité  que  donne  le  mépris  de 
la  mort  propre  aux  races  asiatiques;  il 
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est  dur  aux  fatigues  et  aux  souffrances  ;  il 
est  d’une  incomparable  agilité,  d’une  so¬ 
briété  à  toute  épreuve  ;  sa  nourriture  ordi¬ 
naire  est  la  morisqueta  ou  riz  cuit  à  l’eau, 
qu’il  assaisonne  à  sa  manière  ;  le  pain  et  la 
viande  qu’on  lui  distribue  lui  sont  choses 
étrangères  et  inutiles:  il  subsistera,  s’il 
le  faut,  plusieurs  jours,  en  mangeant 
quelques  bananes  et  en  mâchant  son 
buyo.  Le  Tagal  est  généralement  petit , 
mais  robuste,  musculeux,  bien  fait;  co¬ 
quet  et  soigneux  de  sa  personne,  il  se 
tient  toujours  propre  et  sait  se  donner 
bonne  tournure.  Aussi,  avec  sa  blouse, 
son  pantalon  de  coton  bleu  et  son  cha¬ 
peau  à  larges  bords  recouvert  de  toile 
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blanche,  la  troupe  a-t-elle  fort  belle  mine. 

Les  casernes  ne  sont  pas  moins  bien 
tenues  que  les  soldats.  Entrons  en  passant 
dans  le  quartier  de  l’artillerie  indigène  : 
tout  y  est  d’une  propreté  sans  tache;  les 
planchers  sont  polis  à  force  d’être  frottés. 
Chaque  homme  a  sa  caisse  en  bois  verni 
qui  contient  ses  effets,  et  sur  laquelle  sont 
bouclés  le  petate  et  un  petit  oreiller  qui, 
étendus  à  terre,  forment  son  lit.  Au  fond 
de  chaque  chambre  est  dressé  une  sorte 
d’autel,  orné  et  entretenu  par  les  soldats 
et  surmonté  d’une  image  de  sainte  Barbe, 
patronne  des  artilleurs.  L’Indien  ne  saurait 
vivre  sans  une  image  de  saint  auprès  de 
lui. 
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En  faisant  le  tour  des  remparts,  on  voit, 
au  delà  de  l’avant-fossé,  se  dérouler  une 
longue  allée  bordée  de  grands  arbres; 
c’est  la  Calzada,  la  promenade  publique. 
Là,  par  les  belles  soirées  de  la  saison 
chaude,  tout  Manille,  échappant  à  l’atmo¬ 
sphère  étouffante  des  rues,  vient  se  grou¬ 
per  autour  de  l’excellente  musique  de 
quelque  régiment  indigène,  ou  chercher 
un  peu  de  fraîcheur  dans  le  voisinage  de 
la  mer.  Les  calèches  vont  et  viennent,  les 
petits  chevaux  tagals  luttent  de  vitesse; 
chacun  veut  trouver  dans  la  rapidité  de 
la  course  une  brise  artificielle  moins  molle 
que  la  tiède  brise  du  soir.  Mais,  si  le 
rivage  est  animé,  la  rade  ne  l’est  guère. 
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Hormis  les  barques  amarrées  au  quai  du 
Pâsig,  on  ne  voit  que  fort  peu  de  bâti¬ 
ments  mouillés  devant  Manille.  Le  com¬ 
merce  des  Philippines  est  encore  dans 
l’enfance  ;  et  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’en 
étonner  quand  on  voit  combien  d’entraves 
ont  toujours  arrêté  son  développement. 

Jusqu’en  1785,  un  seul  navire  quittait 
Manille  une  fois  par  an,  chargé  des  pro¬ 
duits  de  l’archipel  qu’il  échangeait  au 
Mexique  pour  des  piastres.  On  l’appelait 
la  nao  de  Acapulco .  Ce  ne  fut  qu’en 
1789  que  le  port  de  Manille  fut  ouvert 
aux  étrangers,  et  ce  port  resta  jusqu’à  ces 
dernières  années  le  seul  où  ils  fussent 
admis  à  faire  le  commerce.  La  difficulté 
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des  transports  d’une  part,  et,  de  l'autre, 
les  restrictions  sans  nombre  apportées  au 
dépôt  et  à  la  vente  des  articles  coloniaux, 
empêchèrent  longtemps  les  produits  des 
provinces  d’affluer  à  la  capitale.  De  fortes 
surtaxes  de  pavillon,  d’ailleurs,  étaient  et 
sont  encore  imposées  aux  bâtiments  étran¬ 
gers.  Il  paraît  probable  que  la  métropole 
trouverait  avantage  à  renoncer  à  ces  me¬ 
sures  protectrices  de  son  commerce  et  de 
son  industrie,  pour  laisser  sa  colonie  se 
développer  plus  librement.  Il  faut  ranger 
aussi  parmi  les  obstacles  au  progrès  com¬ 
mercial  des  Philippines,  les  préventions  ja¬ 
louses  contre  l’établissement  des  étrangers 
dans  le  pays.  Le  mouvement  total  du  port 
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de  Manille  est  aujourd’hui  de  23,600,000 
piastres  (124,136,000  francs)  1 ,  dont 
10,900,000  piastres  (57,334,000  francs) 
d’exportations,  et  12,700,000  piastres 
(66,802,000  francs)  d’importations.  Plus 
de  la  moitié  des  exportations  est  repré¬ 
sentée  par  le  sucre,  l’abacâ  et  le  tabac;  le 
reste  se  partage  entre  un  grand  nombre 
d’articles  différents  :  des  bois  de  teinture 
et  de  construction,  du  café,  du  riz,  des 
cuirs,  de  la  nacre,  de  l’écaille  de  tortue, 
de  l’indigo,  des  nids  d’hirondelle  et  un 
autre  mets  recherché  des  Chinois,  le  tri - 
pang ,  mollusque  qui  se  pêche  à  Mindanao. 


1.  La  piastre  vaut  environ  5  fr.  26. 
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L’archipel  exporte  aussi  en  Chine  de  la 
poudre  d’or.  On  en  trouve  à  Panay,  à 
Mindanao  et  dans  quelques  endroits  de 
Luçon.  On  conjecture  que  les  richesses 
minérales  des  Philippines  sont  considé¬ 
rables,  mais  elles  sont  encore  presque 
inconnues.  Panay  produit  du  cuivre;  on  a 
trouvé  du  charbon  dans  Cebü,  en  assez 
grands  gisements  à  ce  qu’on  croit,  et  dans 
Luçon  du  fer  de  bonne  qualité  et  du  cuivre. 
Mais  il  n’y  a  nulle  part  d’exploitation 
sérieusement  conduite. 

Du  haut  des  remparts  de  Manille,  on 
embrasse  toute  l’étendue  de  la  ville,  et  l’on 
se  rend  compte  de  sa  physionomie.  Ces 
fortifications  massives  à  revêtements  de 
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pierre,  ces  grandes  églises,  ces  couvents 
ont  un  air  d’antiquité  européenne,  qu’on 
ne  voit  nulle  part  dans  l’extrême  Orient  et 
qu’on  est  presque  surpris  d’y  rencontrer. 

Dans  la  ville  de  guerre  comme  dans  les 
faubourgs,  on  retrouve  à  chaque  pas  les 
traces  du  tremblement  de  terre  du  3  juin 
1863,  l’un  des  plus  terribles  qui  aient 
remué  cette  terre  volcanique.  Les  belles 
églises  de  Santa-Cruz  et  de  Binondo  sont, 
l'une  fort  endommagée,  l’autre  entiè¬ 
rement  détruite;  plus  d’un  couvent  * 
plus  d'une  église  sont  ou  ruinés  ou 
ébranlés  dans  leurs  fondements;  le  grand 
pont  de  pierre  sur  le  Pâsig  est  rompu  et 
remplacé  par  un  pont  de  bateaux;  la 
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douane,  la  grande  manufacture  de  tabac, 
les  plus  beaux  édifices  sont  tombés.  Sur 
trois  côtés  de  la  plus  belle  place  de 
Manille  s’élevaient  autrefois  la  cathédrale, 
grandiose  comme  les  cathédrales  d’Es¬ 
pagne,  le  palais  des  capitaines-généraux 
et  l’hôtel  de  ville.  Aujourd’hui,  ce  sont 
trois  monceaux  de  ruines,  sur  lesquelles 
poussent  ça  et  là  des  arbustes.  En  par¬ 
courant  Manille  trois  ans  après  l’évé¬ 
nement,  je  m’étonnais  de  voir  qu^on  n’eût 
pas  essayé  de  relever  ces  ruines,  qu’on 
n*en  eût  pas  même  remué  les  débris  : 
«  L’argent  manque,  »  me  répondait-on 
en  haussant  les  épaules* 

J’avais  été  témoin  en  Espagne  de  l’é- 
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motion  produite  par  le  tremblement  de 
terre  de  Manille,  et  il  m’était  resté  l’im¬ 
pression  que  la  métropole  avait  beaucoup 
fait  alors  pour  sa  colonie.  Les  souscrip¬ 
tions  particulières  avaient  atteint  un 
chiffre  assez  élevé;  un  décret  royal  avait 
ouvert  un  crédit  de  deux  millions  de 
piastres.  Il  semble,  à  première  vue,  que 
cela  aurait  dû  suffire,  avec  les  ressources 
de  l’archipel ,  pour  relever  au  moins  quel¬ 
ques-unes  des  principales  ruines.  Mais 
les  Philippines  étaient  alors  hors  d’état  de 
se  secourir  elles-mêmes  :  le  budget  de  la 
colonie  présentait  un  déficit  à  la  fin  de 
1863;  dans  celui  de  l’exercice  1864-65, 
il  ne  figure  qu’une  somme  de  100,000 
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piastres  «  pour  reconstruction  et  répara¬ 
tion  des  temples  et  couvents  ruinés  le 
3  juin  »  ;  en  outre,  le  crédit  ouvert  par 
un  décret  royal  fut  annulé  dès  juin  1864, 
avant  qu’on  en  eût  dépensé  la  moitié. 
C’est  donc  à  peine  un  million  de  piastres 
qui  a  été  employé  à  réparer  cet  immense 
désastre.  On  a  élevé  à  la  hâte  des  baraques 
de  bois  pour  tenir  lieu  des  édifices 
publics,  ruinés  ou  devenus  trop  dange¬ 
reux  :  ce  sont  des  églises  provisoires,  une 
douane  provisoire,  une  manufacture  de 
tabac  provisoire;  tout  est  dit  provisoire 
aujourd’hui  à  Manille,  quoiqu’on  ne  songe 
pas  à  rien  reconstruire  de  permanent. 
On  a  jeté  un  pont  de  bateaux  sur  le  Pâsig  ; 
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on  a  meublé,  pour  en  faire  la  résidence 
du  capitaine  général,  un  collège  dit  de 
Santa-Potenciana ,  qu’il  n’habite  guère, 
parce  qu’il  préfère  à  l’air  étouffé  d’une 
rue  de  Manille  l’air  pur  et  le  beau  jardin, 
baigné  par  le  Pâsig,  de  sa  maison  de  cam¬ 
pagne  de  Malacanan.  Ces  travaux  sont 
peu  de  chose,  il  faut  en  convenir.  Aussi, 
en  voyant  en  1866  tous  ces  édifices  abat¬ 
tus,  j^aimais  à  penser  que,  si  l’on  avait 
fait  peu  pour  le  service  public,  c’était 
peut-être  pour  mieux  soulager  les  infor¬ 
tunes  privées. 

Puisque  nous  avons  prononcé  le  mot 
de  budget,  disons  brièvement  de  quoi 
se  compose  celui  des  Philippines.  Les 
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13,8 10,000  et  tant  de  piastres  (environ 
72,642,000  francs)  de  recettes,  portés  au 
budget  de  l’exercice  1864-65,  se  divisent, 
en  nombres  ronds,  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 

Contributions  et  impôts  .  2,300,000  piastres 

Douanes .  1,014,000  » 

Loterie .  700,000 

Rentas  estancadas  (rentes 
provenant  des  mono¬ 
poles  ) .  9,468,000  « 

Diverses .  328,000  « 

Les  rentas  estancadas  comprennent  le 
monopole  du  tabac,  qui  figure  pour 
7,826,000  piastres,  les  vins  et  liqueurs; 
l’opium,  dont  le  gouvernement  vend  cha- 
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que  année  le  monopole  au  plus  offrant; 
les  droits  de  timbre,  enfin,  les  combats 
de  coqs;  le  revenu  de  ceux-ci  monte  à 
108,000  piastres.  Le  tabac  est,  comme  on 
le  voit,  la  principale  source  de  revenu. 
Les  fabriques  de  Manille  et  de  Cavité  em¬ 
ploient,  l’une  9,000,  l’autre  6, 000  femmes 
et  plusieurs  centaines  d’hommes.  Il  se 
vend  dans  l’archipel  pour  près  de 
6,000,000  de  piastres  de  tabac;  l’expor¬ 
tation  n’atteint  pas  tout  à  fait  2,000,000 
de  piastres  (1 0,520,000  fr),  et,  outre  cela, 
le  gouvernement  prélève  sur  la  récolte, 
pour  les  fabriques  de  la  Péninsule, 
130,000  quintaux  de  tabac  en  feuilles 
d’une  valeur  d’environ  660,000  piastres 
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(près  de  3,500,000  fr).  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  la  récolte  tout  entière  soit 
représentée  par  ces  chiffres.  Une  partie 
considérable  arrive  aux  consommateurs 
sans  passer  par  les  mains  de  l’adminis¬ 
tration.  Les  meilleurs  cigares  qu’on  fume 
tant  en  province  qu’à  Manille,  voire 
chez  les  hauts  fonctionnaires  ,  ne  sont 
pas  conformes  aux  modèles  adoptés  dans 
les  fabriques  et  ne  viennent  pas  de  Yes- 
tanco  (bureau  de  tabac). 

Si  le  tabac  est  le  premier  élément  dé 
revenu,  il  est  aussi  une  des  principales 
sources  de  dépense.  L’achat  du  tabac  aux 
cultivateurs,  les  transports,  la  fabrica¬ 
tion,  montent  à  la  somme  considérable 

3. 
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de  près  de  3,000,000  de  piastres  4, 
ce  qui  réduit  le  bénéfice  net  à  moins  de 
5,000,000.  En  présence  de  ce  résultat, 
en  songeant  au  grand  nombre  de  mains 
par  lesquelles  passe  le  tabac  avant  que 
le  prix  en  soit  réalisé ,  et  par  conséquent 
aux  fraudes  nombreuses  qui  peuvent  se 
commettre,  on  est  amené  à  penser  que 
le  gouvernement  aurait  meilleur  compte 
à  abandonner  son  monopole  pour  un 
système  bien  entendu  de  droits  sur  la 
culture  ou  la  vente.  1,600,000  piastres 
représentent  les  dépenses  qu’occasionne  la 
perception  de  toutes  les  autres  contribu¬ 
tions. 

1.  Le  personnel  seul  coûte  1,482,000  piastres. 
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Sous  le  titre  de  «Grâce  et  Justice»  sont 
compris  les  frais  des  tribunaux  et  les 
traitements  du  clergé,  qui  s’élèvent  à 
764,400  piastres.  L’armée  et  la  marine, 
dépenses  improductives  mais  nécessaires, 
montent  à  4,21 7,000  piastres.  Deux  autres 
chapitres  de  dépenses,  qui  sont,  l’un  les 
traitements  d’une  nuée  de  fonctionnaires 
sans  emploi,  distingués  par  les  dénomi¬ 
nations  de  retirados ,  jubilados  et  cesantes , 
l’autre  les  frais  des  légations  et  consulats 
de  Chine  et  de  Cochinchine,  forment  un 
total  de  près  de  400,000  piastres.  A  côté 
d’une  telle  somme,  dépensée  sans  qu’il 
en  résulte  aucun  profit  pour  la  colonie, 
on  regrette  de  voir  les  budgets  de  l’in- 
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struction  et  des  travaux  publics  réduits  à 
75,000  piastres.  456,200  piastres  pour 
une  partie  du  haut  personnel  adminis¬ 
tratif,  pour  les  postes ,  les  télégraphes, 
les  prisons,  etc.,  complètent  le  budget  des 
dépenses,  dont  le  total  est  de  10,959,000 
piastres  (environ  57,600,000  fr.  ).  Ces 
chiffres  présentent  par  conséquent  un  excé¬ 
dant  de  recettes  de  2,850,000  piastres  (près 
de  15,000,000  de  fr.),  excédant  purement 
fictif  toutefois.  En  effet,  sur  cette  somme, 
2,050,000  piastres  (10,670,000  francs) 
sont  employées  à  solder  diverses  dettes  de 
l’Espagne  et  à  lui  rembourser  d’anciennes 
avances;  et  le  reste,  c’est-à-dire  800,000 
piastres  (4,208,000  fr.),  passe,  sous  le 
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nom  de  budget  extraordinaire,  à  des  dé¬ 
penses  insignifiantes. 

On  peut  remarquer  en  lisant  ce  résumé 
qu’aucune  somme  n’est  consacrée  à  des 
dépenses  reproductives  pour  l'archipel, 
il  semble  cependant  qu’il  serait  non-seu¬ 
lement  juste,  mais  aussi  d’une  bonne  poli¬ 
tique,  d’affecter  à  cet  emploi  une  partie 
au  moins  de  ce  qui  est  maintenant  attri¬ 
bué  à  la  Péninsule.  Il  y  a  lieu  de  croire, 
d’ailleurs,  que,  du  jour  où  l’administration 
voudrait  accomplir  certaines  réformes  dans 
le  personnel,  réduire  le  nombre  des  em¬ 
ployés,  exercer  une  surveillance  active  sur 
tous  les  services,  principalement  sur  la 
perception  des  droits  de  toute  espèce, 
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renoncer  peut-être  à  quelques  monopoles 
dispendieux,  il  y  a  lieu  de  croire,  disons- 
nous,  qu’elle  arriverait  en  peu  de  temps 
à  établir  entre  les  recettes  et  les  dépenses 
une  proportion  avantageuse.  Elle  pourrait 
alors  laisser  une  large  part  à  la  métropole 
sans  priver  la  colonie  de  ce  qui  est  néces¬ 
saire  à  son  développement. 


II 


Excursions  dans  File  de  Luçon.  —  La  province 
de  la  Pampanga.  —  La  municipalité  dans  les 
villages.  —  Exploitation  et  fabrication  du  sucre.  — 
Arâyat.  —  Mission  et  influence  des  curés  aux 
Philippines.  —  Les  provinces  de  Bulacan,  de  la 
LagunaetdeBatangas.  — Les  Chinois  dans  l’archi¬ 
pel.  —  Considérations  sur  l’organisation  du  travail 
dans  les  colonies  européennes  des  pays  tropicaux. 

Rien  n’est  plus  monotone  que  la  vie 
qu’on  mène  à  Manille.  Si  l’on  excepte 
les  premières  heures  de  la  matinée  où 
l’on  jouit  d’une  fraîcheur  relative,  on  est 
toute  la  journée,  bon  gré  mal  gré,  enfer¬ 
mé  chez  soi  par  l’ardeur  du  soleil.  Mais 
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on  n’échappe  pas  pour  cela  à  la  chaleur. 
En  dépit  de  mille  précautions,  la  tempé¬ 
rature  des  maisons  reste  étouffante  :  il 
semble  qu’on  vive  dans  un  bain  de  va¬ 
peur,  et  l’on  appelle  de  ses  vœux  la  fin  du 
jour.  Mais  alors  viennent  les  visites  à 
rendre  ou  à  recevoir;  peut-être  faut-il  aller 
à  quelque  tertulia  (réunion),  où  la  con¬ 
versation  n’a  guère  d’autre  aliment  que 
les  commérages  de  la  ville  et  les  nouvelles 
d’Europe,  arrivées  quelquefois  depuis 
quinze  jours.  Il  ne  reste  plus  que  le 
temps  de  faire  un  tour  en  voiture  à  la  Cal- 
zada,  ou  d’arpenter  à  pied  le  quai  du 
Pâsig,  qui  se  prolonge  en  jetée  dans  la  mer, 
et  qu’on  nomme  le  Malecon. 
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Heureusementles  tertulias  sont  rares,  et 
Ton  a  souvent  devant  soi  plusieurs  heures 
d’une  belle  soirée.  Ce  n’est  pas  la 
Calzada  qui  nous  attire  alors;  nous  nous 
lassons  vite  du  spectacle  des  voitures; 
l’ennui  nous  gagne  à  passer  vingt  fois 
devant  les  figures  lamentables  de  deux 
municipaux  indiens,  à  tricornes  énormes, 
qui  sont  postés  chacun  à  une  extrémité  de 
la  promenade,  et  s’assoupissent  sur  leurs 
petits  chevaux  au  bruit  monotone  du  tour¬ 
billon  qui  les  enveloppe.  Nous  aimons 
mieux  errer  dans  la  campagne,  dont  le 
riant  spectacle  rafraîchit  et  délasse  après 
les  longues  heures  du  jour.  Qu’elles  sont 
belles  ces  routes  bordées  d’élégantes  mai- 
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sons  et  ombragées  de  manguiers,  de  tama¬ 
riniers,  de  bambous  !  Qu’ils  sont  gracieux 
ces  villages  tagals,  encadrés  dans  une 
luxuriante  verdure,  qui  laisse  entrevoir 
le  rideau  bleuâtre  des  montagnes  de  la 
Lagune  !  Quel  air  de  paix  et  de  bonheur 
chez  toute  cette  population!  Sampâloc, 
Mariquina,  San-Fernando  de  Dilas,  Santa- 
Ana,  Malabon,  tous  ces  noms  des  environs 
de  Manille  éveillent  aujourd’hui  en  moi 
des  souvenirs  d’une  indicible  poésie,  sou¬ 
venirs  que  je  ne  puis  séparer  de  celui  de 
l’ami  qui  a  partagé  avec  moi  toutes  les 
émotions  de  ce  long  voyage.  Mais  la  ville 
n’est  que  plus  triste  et  plus  chaude  quand 
il  faut  y  rentrer  pour  la  nuit. 
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Une  occasion  s’offre  à  nous  de  faire 
une  excursion  en  province  ;  nous  la  sai¬ 
sissons  avec  empressement.  M.  P.,  négo¬ 
ciant  français,  qui  occupe  depuis  de  lon¬ 
gues  années  une  position  distinguée  dans 
le  commerce  de  Manille  et  à  l’obligeance 
duquel  nous  sommes  redevables  de  plus 
d’un  intéressant  souvenir,  nous  met  en  re¬ 
lation  avec  M.  Martinez,  qui  possède  des 
propriétés  et  une  fabrique  de  sucre  dans 
la  Pampanga.  Cette  province  borde  le 
baie  de  Manille  du  côté  du  nord. 

Le  10  avril,  le  vapeur  Filipino  nous 
transporte  en  trois  heures  à  l’embou¬ 
chure  de  la  rivière  Pâsag,  dont  nous 
remontons  le  cours  pendant  quelques 
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kilomètres  entre  des  rives  couvertes  de 
palétuviers  et  de  nipa.  Du  village  de  Gua- 
gua  où  nous  débarquons,  nous  gagnons 
le  chef-lieu  de  la  province,  Bacolor,  illus¬ 
tré  au  siècle  dernier  par  les  vaillants  efforts 
de  D.  Simon  de  Anda  contre  l’invasion 
anglaise.  C’est  chez  le  gouverneur  de  la 
province  que  nous  descendons.  Sa  maison 
est  appelée  la  Maison-Royale  ( Casa-Real )  ; 
lui-même  a  le  titre  d’alcade  mayor.  On 
ne  saurait  être  plus  empressé  que  don 
Juan  Muniz  Alvarez.  Après  nous  avoir 
fait  les  honneurs  de  sa  maison,  il  veut 
nous  faire  lui-même  les  honneurs  de  sa 
province,  et  nous  mène  chez  M.  Martinez. 
En  avant  de  sa  voiture  galopent  quatre 
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cavaliers  indiens  de  misérable  apparence 
et  singulièrement  équipés  :  ils  portent  la 
blouse  et  le  chapeau  blanc  de  l’armée  des 
Philippines,  et  sont  armés  de  lances  aux 
flammes  rouge  et  jaune,  couleurs  espa¬ 
gnoles;  perchés  sur  des  selles  de  forme 
étrange,  ils  ont  pour  étriers  des  blocs 
de  bois  grossièrement  taillés,  dans  lesquels 
un  creux  imperceptible  ne  leur  permet 
d’appuyer  que  le  gros  orteil  de  leurs  pieds 
nus.  Les  chevaux  sont  aussi  mal  tenus 
que  les  hommes.  Les  cuadrilleros ,  c’est 
ainsi  qu’on  nomme  ces  irréguliers,  sontune 
milice  destinée  à  purger  le  pays  des  ban¬ 
dits  ( tulisanes )  qui  l’infestaient  il  y  a  peu 
de  temps  encore.  Ils  sont  fournis  par  les 
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villages  ;  le  gouvernement  leur  donne 
chevaux,  fusils  et  lances,  mais  ils  ne  re¬ 
çoivent  aucune  solde  et  n’ont  d’autre  pri¬ 
vilège  que  d’être  exempts  de  la  prestation 
personnelle.  Aussi  vivent-ils  en  général 
«  sur  le  pays  » ,  prenant  à  droite  et  à 
gauche  ce  qu’on  veut  bien  leur  donner 
ou  ce  qu’ils  trouvent  à  leur  convenance. 
Même  quand  ils  prennent  ce  qu’on  ne  leur 
donne  pas,  ce  n’est  à  leurs  yeux  que  pro¬ 
fiter  légitimement  de  cette  hospitalité  dont 
les  Indiens  se  font  gloire.  Le  Tagal  se 
vante  de  pouvoir  traverser  toute  l’île  de 
Luçon  de  Gagayan  à  Albay,  sans  dépenser 
un  réal,  car  toute  maison  indienne  lui  est 
ouverte.  Bien  qu’étranger  aux  endroits 
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qu’il  traverse,  il  entre  sans  mot  dire  dans 
la  première  case  de  bambou  qu’il  rencon¬ 
tre,  s’y  installe  pour  la  nuit ,  prend  part 
au  repas  de  famille  et  repart  le  lendemain 
sans  même  remercier,  tant  la  chose  lui 
semble  naturelle.  Le  long  de  la  route  que 
nous  suivons  sont  étalés  sur  de  petites 
échoppes  quelques  bananes,  du  buyo ,  un 
peu  de  riz,  enveloppé  dans  une  feuille  de 
bananier.  Le  passant  choisit  ce  dont  il  a 
besoin  et  continue  sa  marche  sans  payer  ; 
personne  n’y  trouve  à  redire. 

San -Fernando  est  la  résidence  de 
M;  Martinez  et  le  but  de  notre  voyage. 
C’est  un  grand  village  de  12,000  habi¬ 
tants,  situé  au  bord  de  la  rivière  Bétis*  au 


60  LUÇON  ET  MINDANAO 

milieu  des  arékiers,  des  manguiers,  des 
bambous.  La  maison  deM.  Martinez,  celle 
du  curé  et  le  siège  de  la  municipalité 
qu’on  nomme,  dans  l’espagnol  du  pays, 
la  Casa-Tribunal ,  sont  construites  sur  le 
modèle  des  maisons  de  Manille.  Presque 
toutes  les  autres  sont  de  ces  maisons  lé¬ 
gères  que  les  Espagnols  appellent  cosas 
de  cafta  y  nipa. 

A  peine  sommes-nous  arrivés  qu’une 
députation  d’indiens,  précédés  d’une  mu¬ 
sique,  se  présente  pour  nous  offrir  ses  fé¬ 
licitations  ;  c’est  la  municipalité  indienne, 
son  chef  le  gobernadorcillo  en  tête.  Ils 
portent,  comme  tous  les  Indiens,  la  che¬ 
mise  hors  du  pantalon;  mais,  pour  con- 
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stater  leur  dignité,  ils  mettent  par-dessus 
une  petite  veste  ronde  d’étoffe  noire  :  ce 
sont  des  personnages.  Le  goberncidorcillo 
ou  capitan ,  qui  équivaut  à  un  maire  de 
village,  porte  la  canne  à  grosse  pomme 
d’or  des  autorités  espagnoles;  ceux  qui 
l’accompagnent  sont  les  principaux  [prin¬ 
cipales)  de  l’endroit,  qui  y  ont  exercé  ou 
y  exercent  encore  des  fonctions;  ce  sont 
les  chefs  de  quartier  ( cabezas  de  baran- 
gay),  les  adjoints  ( tenientes ),  les  juges 
( jueces  de  ganado ,  de  sementera ,  de 
aguas) ,  qui  tranchent  les  différends  sur 
les  troupeaux,  les  cultures,  l’irrigation, 
enfin  les  alguazils.  Les  chefs  de  quartier 
ont  sous  leur  autorité  un  certain  nombre 
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de  familles  :  ils  perçoivent  l’impôt,  choi¬ 
sissent  les  cuadrilleros ,  apaisent  les 
troubles.  Leur  charge  est  héréditaire  en 
certains  endroits  ;  ailleurs,  ils  sont  élus 
pour  trois  ans.  Toutes  ces  charges  muni¬ 
cipales  ne  peuvent  être  remplies  que  par 
des  Indiens  ou  des  métis,  domiciliés  dans 
le  village,  âgés  de  plus  de  vingt-cinq  ans  et 
ne  tenant  ni  emploi  du  gouvernement  ni 
terre  de  la  commune  à  titre  de  ferme.  Les 
élections  du  maire ,  des  juges  et  tenientes  ont 
lieu  tous  les  deux  ans,  sous  la  présidence  du 
gouverneur  de  la  province  et  du  curé 
du  village.  Le  collège  électoral  se  compose 
de  treize  membres;  le  maire  sortant  de 
fonction  en  fait  toujours  partie ,  les  douze 
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autres  membres  sont  tirés  au  sort  parmi  la 
municipalité.  Ils  dressent  une  liste  de 
noms  pour  toutes  les  fonctions  à  remplir, 
et  la  présentent  à  l’approbation  du  gou¬ 
verneur  général.  Les  gobernadoy'cillos  et 
cabezas  ont  droit  à  2  pour  100  de  l’im¬ 
pôt  qu’ils  ont  recouvré,  ce  qui  du  reste 
ne  fait  que  les  rembourser  d’une  partie 
des  dépenses  que  leur  occasionnent 
leurs  fonctions.  Aussi  ces  charges  ne  sont- 
elles  recherchées  que  pour  l’honneur  et 
non  pour  le  gain. 

Sinon  tout  le  corps  municipal,  au  moins 
son  chef  est  censé  avoir  une  certaine  in¬ 
struction  et  savoir  l’espagnol  ;  en  fait,  c’est 
chose  fort  rare,  et  le  gobernadorcillo  se 
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fait  presque  toujours  assister,  pour  se  tirer 
d’embarras  dans  les  circonstances  difficiles, 
par  un  adjoint  extra-officiel  qui  reçoit  le 
nom  de  directorcillo.  A  San-Fernando, 
le  copitan  et  son  adjoint  semblaient  aussi 
embarrassés  l’un  que  l’autre ,  et  se 
tenaient  devant  nous,  tête  basse,  sans 
pouvoir  articuler  un  seul  mot.  Notre  hôte 
vint  à  leur  secours  en  leur  traduisant 
notre  espagnol  en  dialecte  pampango  1  . 

Nous  sommes  au  mois  d’avril  ;  c’est  à 
la  fois  le  moment  de  la  plantation  et  de 
la  récolte  de  la  canne  à  sucre.  Tout  Yin- 

1.  A  Manille  et  dans  les  provinces  avoisinantes, 
on  parle  la  langue  tagale.  Les  provinces  plus  éloi¬ 
gnées  ont  des  dialectes  qui  en  diffèrent  un  peu, 
mais  ne  sont  toujours  que  des  modifications  de  la 
langue  malaise. 
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genio  1  de  M.  Martinez  est  en  activité. 
Ici,  r on  coupe  de  la  canne  une  bouture 
longue  de  10  centimètres  qu’on  enfonce 
dans  le  sol  ;  là,  une  petite  machine  à  va¬ 
peur  en  plein  vent,  que  manœuvrent  des 
Indiens  et  des  Chinois,  écrase  la  tige 
comme  dans  un  laminoir,  et  en  exprime 
le  jus;  plus  loin,  on  fait  subir  au  pré¬ 
cieux  liquide  plusieurs  cuissons  succes¬ 
sives  ;  puis  on  en  remplit  des  vases  en 
terre,  de  la  forme  d’un  pot  à  fleurs,  qu’on 
nomme  pilones.  Lorsque  le  sucre  a  durci, 
on  débouche  le  fond  des  vases  afin  de 
laisser  couler  la  mélasse,  qui  s’emploie 

i.  Nom  que  les  Espagnols  donnent  'aux  exploi¬ 
tations  de  sucre. 


4. 
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soit  pour  la  fabrication  du  rhum,  soit 
pour  mêler  à  l’e au  qu’on  donne  aux  che¬ 
vaux  :  les  poneys  tagals  n’aiment  que 
l’eau  sucrée.  La  canne  dont  on  a  exprimé 
le  jus  est  séchée  au  soleil,  et  sert  à  ali¬ 
menter  les  fourneaux  de  l’usine. 

Le  sucre  figure  dans  les  exportations 
de  Manille  pour  plus  de  3,000,000  de 
piastres  (15,780,000  francs)  1 .  L’Angle¬ 
terre  et  ses  colonies,  l’Australie  surtout, 
consomment  plus  des  quatre  cinquièmes 
de  ce  total.  Le  sucre  des  Philippines  est 
toujours  exporté  à  l’état  brut.  Il  y  a  près 
de  Manille  des  raffineries,  mais  on  y  purifie 

1 .  736,000  piculs ,  ou  un  peu  plus  de  46,000,000 
de  kilogrammes. 
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le  sucre  d’une  manière  imparfaite  :  on  ne 
voit  pas  de  sucre  blanc  aux  Philippines , 
on  ne  se  sert  que  de  gâteaux  spongieux 
et  jaunâtres  analogues  aux  azucarillos 
d’Espagne,  et  qu’on  appelle  caramelos . 

La  plupart  des  ingenios  des  Philippines 
sont  encore  très-primitifs.  Il  n’y  en  a  qu’un 
petit  nombre  où  l’on  se  serve  de  la  vapeur  ; 
presque  partout  les  moulins  à  broyer  la 
canne  sont  de  grossières  machines  mises 
en  mouvement  par  des  buffles,  et  l’on  ne 
trouve  guère  d’établissements  montés  sur 
une  grande  échelle.  La  culture  du  sucre 
est  cependant  de  toutes  les  cultures  des 
Philippines  celle  qui  rapporte  le  plus  ;  et 
n’est-ce  pas  dire  beaucoup  quand  on  parle 
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d’une  terre  si  merveilleusement  fertile? 

La  partie  méridionale  de  la  Pampanga 
est  un  des  districts  les  plus  peuplés  et  les 
mieux  cultivés  de  l’île  de  Luçon.  La  cam¬ 
pagne  est  plate,  mais  couverte  de  beaux 
arbres  et  d’une  éclatante  verdure.  En 
quittant  San-Fernando,  nous  prenons  la 
route  qui  conduit  à  Arâyat  par  les  villages 
de  México  et  Santa-Ana,  tous  deux  d’en¬ 
viron  j  5,000  habitants.  Les  municipalités 
et  les  musiques  se  présentent  au  passage, 
il  faut  s’arrêter  pour  reconnaître  leur  bon 
vouloir.  Le  maire  de  México  sait  l’espa¬ 
gnol;  il  s’empresse  de  nous  en  donner  la 
preuve  en  se  servant  de  la  langue  castillane 
pour  nous  offrir  l’hospitalité  :  vamosàcasa! 
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(Allons  chez  moi  !)  C’est  laconique ,  mais 
c’est  dit  avec  cordialité  ;  et  cet  excellent 
homme  serait  heureux,  j’en  suis  sûr,  de 
voir  les  Castilas  1  chez  lui.  Nous  n’a¬ 
vons  pas  le  temps  de  nous  rendre  à  ses 
désirs;  il  s’en  dédommage  en  montant 
à  cheval  avec  tout  le  corps  municipal  pour 
nous  escorter  jusqu’au  village  suivant. 
Partout  on  veut  en  faire  autant,  et  nous 
n’échappons  à  la  poussière  d’une  escorte 
que  pour  retomber  dans  celle  d’une  autre. 

A  l’entrée  des  villages  s’élèvent  des 
constructions  en  bambou,  qui  font  arche 

4.  Castila ,  de  Castilla,  Castille;  c’est  ainsi  que 
les  Indiens  désignent  les  Espagnols  et  par  extension 
tous  les  blancs. 
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au-dessus  de  la  route  et  sous  lesquelles 
se  tiennent  des  groupes  d’indiens.  Quien 
vive ?  nous  crie  une  sentinelle  armée  d’un 
fusil  ou  d’une  lance.  —  Espaiïa,  répond 
notre  cocher  en  fouettant  ses  chevaux 
d’un  air  vainqueur.  Ces  postes,  qu’on 
nomme  en  tagal  bantayan  ,  sont  établis 
pour  la  sûreté  des  villages  et  font  des 
rondes  de  nuit. 

Nous  arrivons  tard  à  Arâyat,  gros  vil¬ 
lage  situé  au  pied  d’une  montagne  de 
même  nom,  dont  le  sommet  boisé  se 
dresse  isolé  au  milieu  de  la  plaine.  C’est 
chez  une  Indienne  que  nous  devons  loger; 
veuve  d’un  gober nadorcillo  ou  capitan, 
elle  est  connue  dans  le  pays  sous  le  nom 
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de  la  capitana  Sirlang.  Nous  nous  promet¬ 
tons  déjà  de  passer  enfin  une  nuit  dans 
une  case  de  bambou.  Quel  n’est  pas  notre 
étonnement  de  trouver  une  grande  et  belle 
maison,  éclairée  à  giorno ,  des  lustres,  de 
grandes  glaces,  des  parquets  cirés,  des 
meubles  élégants!  La  vieille  capitana 
nous  a  reçus  sur  l’escalier  ;  elle  porte  tout 
le  costume  indien,  mâche  le  bétel  et  tient 
à  la  main  un  énorme  cigare  allumé.  Les 
femmes  en  ce  pays  fument  autant  et  plus 
que  les  hommes.  Elle  ne  sait  pas  un  mot 
d’espagnol,  et  nous  promène  en  silence 
par  toute  sa  maison  en  traînant  langou¬ 
reusement  ses  chinelas.  Ce  qu’elle  nous 
montre  avec  le  plus  de  complaisance,  ce 


n 


LUÇON  ET  MINDANAO 


ne  sont  pas  ses  beaux  meubles,  ce  ne 
sont  pas  même  ses  lits  tendus  des  plus 
riches  tissus  de  fils  d’ananas  brodés  ;  ce 
sont  trois  statuettes  d’ivoire,  ouvrages  du 
pays,  et  fort  bien  sculptées  vraiment,  qui 
représentent,  l’une  l’Enfant  Jésus  habillé 
en  général  espagnol,  les  deux  autres  la 
Vierge  et  saint  Joseph  vêtus  de  riches 
étoffes  :  c’est  ce  qu’elle  appelle  ses  san- 
los. 

On  ne  peut  s’arrêter  dans  un  village  in¬ 
dien  sans  faire  visite  au  principal  person¬ 
nage,  au  curé.  Le  curé  est  comme  le  roi  du 
village  :  depuis  le  gobernadorcillo,  qui  en 
est  la  première  autorité,  jusqu’au  dernier 
habitant,  tous  se  découvrent  devant  lui  et 
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viennent  lui  baiser  la  main  avec  un  res¬ 
pect  affectueux,  je  dirais  presque  filial. 

Tous  les  curés  européens  appartiennent 
à  l’un  des  quatre  ordres  qui  se  sont  par¬ 
tagé  les  Philippines  :  augustins,  récollets, 
dominicains  et  franciscains.  Beaucoup 
d’entre  eux  ont  passé  les  années  de  leur 
jeunesse  à  évangéliser  les  tribus  sauvages, 
et  achèvent  leur  vie  au  milieu  des  popu¬ 
lations  chrétiennes  converties  par  leurs 
prédécesseurs.  Les  ordres  monastiques 
étant  abolis  en  Espagne  depuis  plus  de 
trente  ans,  chacun  de  ces  quatre  ordres 
n’a  plus  dans  la  Péninsule  qu’un  sémi¬ 
naire  qui  envoie  aux  Philippines  des  mis¬ 
sionnaires  et  des  curés.  Ces  hommes,  en  se 
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faisant  moines,  renoncent  à  leur  pays  natal 
et  à  tout  espoir  d’y  revenir;  ils  se  consa¬ 
crent  désormais  à  cette  nouvelle  patrie, 
qu’ils  vont  chercher  au  delà  des  mers,  avec 
tout  le  zèle  de  gens  qui  n’ont  plus  rien 
autre  au  monde;  ils  prennent  les  habi¬ 
tudes  du  pays,  en  apprennent  la  langue, 
et,  vivant  seuls  au  milieu  des  Indiens,  se 
font,  pour  ainsi  dire,  Indiens  eux-mêmes. 
C’est  là  le  secret  de  leur  influence.  Les 
ordres  religieux,  en  envoyant  leurs  mem¬ 
bres  dans  ce  pays  lointain  auquel  ils  se 
dévouent  sans  réserve,  leur  ont  assuré 
une  existence  proportionnée  à  l’impor* 
tance  de  leur  mission.  Quelque  peu  con* 
sidérable  que  soit  le  village,  quand  même 
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il  ne  se  compose  que  de  cases  de  bambou, 
deux  édifices  sont  invariablement  en  pierre 
et  de  dimensions  monumentales  :  l’église 
et  la  maison  du  curé  (el  convento.) 

Le  Père  Torrès,  curé  d’Arâyat,  n’est  pas 
des  plus  mal  partagés  sous  ce  rapport.  Le 
spacieux  convento  du  village  est  entouré 
d’un  jardin  où  abondent  les  plus  belles 
plantes  du  pays.  Devant  la  porte  un  ilang- 
ilang1  en  pleine  fleur  pousse  ses  ra¬ 
meaux  jusqu’au  toit,  et  remplit  l’air  de 
son  parfum  pénétrant.  Un  chemin  mène 
du  couvent  au  mont  Arâyat  sous  des  om^ 
brages  de  bambous,  de  mimosas,  de  cent 
arbres  nouveaux  pour  nous;  Sur  le  flanc 


1.  Unona  odoratissima. 
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boisé  de  la  montagne,  à  côté  d’une  source 
digne  de  la  Suisse,  le  padre  s’est  con¬ 
struit  une  maison  d’agrément  ( casita  de 
recreo).  La  source  alimente  un  grand  bas¬ 
sin  destiné  au  bain  ;  on  est  tout  voisin  de 
l’épaisse  végétation  qui  couvre  l’Arâyat,  et 
l’on  voit  à  ses  pieds  les  maisons  du  village 
dispersées  dans  la  verdure.  Quel  charme 
on  éprouve  à  explorer  cette  belle  nature, 
à  gravir  ces  pentes  escarpées!  Il  faut  se 
garder  toutefois  de  porter  la  main  aux 
branches  des  grands  arbres,  car  parmi 
eux  se  trouve  l’ortie  de  ces  pays  ;  la  brû¬ 
lure  qu’il  inflige  est  en  proportion  de  sa 
taille  extraordinaire. 


Nous  trouvons,  en  rentrant,  la  table 
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de  la  capitana  Sirlang  richement  servie; 
un  daim  tué  dans  les  bois  des  environs  en 
est  la  pièce  de  résistance.  La  maîtresse 
du  logis  et  ses  filles  ne  prennent  point 
part  au  repas,  elles  se  tiennent  derrière 
nous  pour  surveiller  le  service.  Le  dîner 
fini,  après  nous  avoir  reconduits  auprès 
d’une  table  sur  laquelle  fume,  à  côté  de 
plats  d’argent  chargés  de  cigares  et  de  bé¬ 
tel,  le  pebete  ou  bâton  d’encens  chinois, 
elles  vont  s’accroupir  dans  un  coin  et 
manger  le  riz  avec  les  doigts.  L’Indien, 
même  le  plus  riche,  reste  insensible  aux 
délicatesses  de  notre  confort. 

Notre  étape  suivante  est  Sulipan.  Ce 
village  est  situé  aux  bords  d’une  large 
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rivière  navigable,  dont  les  rives  sont  cou¬ 
vertes  de  bambous  gigantesques,  et  qui 
est  connue  sous  le  nom  de  Rio-Grande  de  la 
Pampanga.  Nous  y  recevons  l’hospitalité 
d’un  métis  chinois  ( mestizo  sangley).  Il  a 
été  gobernadorcillo  et  jouit  par  conséquent 
de  la  position  respectée,  ambitionnée  de 
tous,  d’ex-maire  ou  eapitan  pasado.  Sa  mai¬ 
son,  moins  grande  que  celle  de  la  capitana 
Sirlang,  est  aussi  élégante,  aussi  propre 
dans  ses  moindres  détails.  Là  aussi,  on 
nous  sert  un  dîner  somptueux,  auquel  notre 
hôte  ne  s’assied  pas.  Deux  curés  du  voi¬ 
sinage  viennent,  après  le  repas,  mêler  leur 
conversation  pleine  de  verve  aux  joyeux 
propos  qui  s’échangent  autour  du  café  et 
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des  cigares;  la  musique  du  village  nous 
donne  une  sérénade.  Les  Indiens  ont  au 
plus  haut  degré  le  sentiment  musical  ;  le 
noyau  de  ces  musiques  de  village  est  for¬ 
mé  d’anciens  musiciens  militaires.  Un  ré¬ 
giment  allemand  n’eût  peut-être  pas  renié 
celle  de  Sulipan.  Nos  chambres  sont  em¬ 
baumées  de  la  douce  odeur  que  répan¬ 
dent  des  guirlandes  de  sampaguita 4;  un 
enfant  vient  encenser  les  riches  tentures 
de  nos  lits  :  on  veut  nous  faire  rêver  des 
délices  de  l’Orient  dans  une  atmosphère 
parfumée. 

C’est  à  regret  que  le  lendemain  nous 
disons  adieu  à  la  Pampanga  pour  revenir 


4.  Nectantes  sambac. 
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à  Manille.  Nous  traversons  la  province  de 
Bulacan,  aussi  belle  et  aussi  riche  que 
celle  que  nous  venons  de  quitter.  Les 
bambous  et  les  manguiers  forment  voûte 
au-dessus  du  chemin;  de  petites  rivières 
serpentent  gracieusement  au  milieu  des 
cultures  ;  ça  et  là,  des  cases  indiennes  s’a¬ 
britent  derrière  les  arbres  fruitiers  de  leurs 
jardins.  La  misère  semble  inconnue  dans 
ce  magnifique  pays. 

Cette  population  a  peu  de  besoins,  il 
est  vrai,  mais  il  faut  dire  aussi  qu’elle  est 
traitée  paternellement.  Le  gouvernement 
ne  .demande  aux  Indiens  qu’un  petit 
nombre  de  jours  de  prestation  personnelle 
et  des  contributions  très-modérées.  Le  plus 
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lourd  de  ces  impôts  est  le  tributo,  qu’ils 
peuvent  acquitter,  à  leur  convenance,  en 
nature  ou  en  espèces.  Il  n’est  exigible  que 
de  tout  individu  âgé  de  plus  de  vingt-cinq 
ans  et  de  moins  de  soixante  ;  encore  y  a-t-il 
bien  des  cas  d’exemption.  Le  tributo  des 
Indiens  est  d’environ  une  piastre  56  cen¬ 
tièmes  (8  fr.  21),  celui  des  métis,  à  peu 
près  le  double.  Indiens  et  métis  sont  en¬ 
core  tenus  de  payer  un  réal  d’argent 
(0  fr.  66)  d’impôt  sur  les  propriétés,  la 
même  somme  pour  l’entretien  de  l’école  et 
autres  dépenses  de  la  commune,  enfin, 
trois réaux  d’argent  (1  fr.  97)  pour  l’église, 
ce  qui  fait  par  an  un  total  de  (Il  fr.  50) 
pour  l’Indien,  de (19  fr.  39) pour  le  métis; 
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c’est  à  peu  près  pour  l’un  quinze,  pour 
l’autre  vingt-quatre  jours  de  travail.  L’In¬ 
dien,  on  le  voit,  a  de  nombreux  loisirs  qui, 
malheureusement,  ne  font  qu’entretenir 
chez  lui  la  passion  du  jeu. 

Son  plaisir  favori  est  le  combat  de  coqs. 
Les  galleras  ou  cirques  de  coqs  sont  tou¬ 
jours  encombrées  de  monde;  de  la  galerie, 
où  se  presse  le  public  indien,  pleuvent  au¬ 
tour  des  deux  champions,  en  pièces  d’or 
et  d’argent,  les  enjeux  des  paris.  Les  coqs 
sont  armés  de  canifs  aiguisés,  solidement 
fixés  à  l’éperon.  En  quelques  instants, 
l’un  des  deux  combattants  a  percé  l’autre 
de  son  arme  :  ce  jeu  cruel  n’offre  même 
pas  l’intérêt  d’tifie  Véritable  lutté  où  la 
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victoire  serait  disputée.  Tout  Indien  élève 
un  coq  qu’il  destine  à  ce  plaisir  barbare; 
il  le  porte  dans  ses  bras,  le  caresse,  le 
baise  comme  son  propre  enfant;  il  passe 
des  heures  à  le  contempler,  à  le  comparer 
avec  celui  du  voisin  ;  il  en  fait  le  compa¬ 
gnon  de  tousses  voyages.  Et  cette  sollici¬ 
tude  si  tendre,  il  ne  la  prodigue  à  l’ami 
chéri  qu’avec  la  pensée  de  l’exposer  dans 
l’arène  aux  coups  mortels  du  canif  de  son 
adversaire. 

Le  17  avril  au  matin,  un  vapeur  nous 
a  amenés  de  Manille  à  Cavité.  Cette  petite 
ville,  chef-lieu  de  la  province  du  même 
nom,  est  située  sur  un  promontoire  qui  s’a¬ 
vance  dans  la  baie  de  Manille.  Elle  ren- 
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ferme  une  grande  fabrique  de  tabac  et 
l’unique  arsenal  des  Philippines;  elle  est 
entourée  de  vieilles  fortifications.  L’arse¬ 
nal  paraît  être  en  assez  grande  activité  ; 
on  y  a  relevé  les  ruines  du  tremblement 
de  terre  de  1863  ;  on  y  répare  des  bâti¬ 
ments,  on  y  construit  des  machines  à  va¬ 
peur. 

Non  loin  de  Cavité,  au  bord  du  rio 
de  Imos  est  bâti  un  couvent  de  Pères 
récollets.  Nous  traversons  en  canot  la 
petite  anse  de  Cavité,  et  remontons  jus¬ 
qu’au  couvent,  dont  la  rivière  baigne 
le  pied.  Les  Pères  ont  détourné  une 
partie  de  ses  eaux  pour  les  faire  pas¬ 
ser  dans  un  vaste  bassin  qui  leur  sert 


LUÇON  ET  MINDANAO 


85 


d’école  de  natation.  Imos  n’est  pour  eux 
qu’une  maison  de  campagne,  où  ils  vien¬ 
nent  chercher  du  repos;  leur  maison  prin¬ 
cipale  est  à  Manille.  Mais  cette  casà  de 
recreo  est  entourée  d’une  propriété  de 
5,600  hectares  qui,  bien  qu’elle  ne  soit  pas 
cultivée  en  entier,  représente  un  revenu 
considérable.  Ils  ont  acheté  ce  domaine 
avec  le  produit  de  la  vepte  de  leurs  biens 
du  Mexique,  lorsqu’ils  furent  obligés  de 
quitter  ce  pays.  Ils  ont  du  gibier  dans  leur 
terre;  ils  nous  offrent  de  venir  passer  quel¬ 
ques  jours  chez  eux  peur  partager  notre 
temps,  disent-ils,  entre  la  chasse  et  l’étude, 
loin  du  bruit  de  Manille.  11  y  aurait  pour 
nous  un  grand  charme  à  séjourner  au  mi- 
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lieu  de  cette  belle  campagne,  et  beaucoup 
à  apprendre  en  causant  avec  quelques- 
uns  de  ces  moines  ;  mais  nos  heures  sont 
comptées,  il  nous  faut  retourner  à  Ma¬ 
nille. 

La  route  qui  nous  y  ramène  longe  la 
baie  en  traversant  les  villages  de  Bacor, 
Las  Pinas,  Paranaque,  Malate.  C’est  là 
que  se  fabriquent  ces  délicats  tissus  de  fil 
d’ananas  dont  nous  avons  parlé,  et  que  les 
Indiennes  enrichissent  de  fines  broderies. 
On  voit  ces  femmes  accroupies  devant  de 
petits  métiers,  détachant  un  par  un  les 
filaments  imperceptibles  de  la  trame  avec 
une  patience  qui  n’appartient  qu’aux  Asia¬ 
tiques. 
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En  visitant  la  Pampanga,  nous  avons 
vu  une  des  parties  les  plus  fertiles  de  l’île 
de  Luçon.  Non-seulement  le  sucre  y  est 
plus  abondant  et  de  meilleure  qualité  que 
partout  ailleurs,  mais  tout  y  croît  avec  une 
rapidité  surprenante.  Les  Indiens  obtien¬ 
nent  de  la  même  terre  trois  récoltes  par 
an  :  une  de  riz  et  deux  de  maïs.  Ces  deux 
produits  se  cultivent  surtout  dans  les  trois 
provinces  de  Manille,  de  Bulacan  et  de  Ca¬ 
vité,  et  dans  quelques  endroits  de  la  La- 
guna. 

La  province  de  la  Laguna,  où  nous  en¬ 
trons  le  7  juin,  tire  son  nom  du  grand  lac 
de  Bay.  Cette  large  nappe  d’eau,  d’envi¬ 
ron  180  kilomètres  de  pourtour,  s’écoule 
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vers  la  mer  par  plusieurs  bras  de  rivière 
qui  se  réunissent  pour  former  le  Pâsig. 
Nous  mettons  quatre  heures  à  descendre 
dans  une  banca  (pirogue  du  pays)  ce  fleuve 
aux  rives  verdoyantes,  et  nous  nous  arrê¬ 
tons  au  village  de  Pateros.  La  rivière  est 
encombrée  de  petits  enclos  où  barbotent 
des  centaines  de  canards  ;  l’élevage  de  ces 
animaux  pour  en  vendre  les  œufs,  est  la 
principale  industrie  des  habitants,  et  cette 
industrie  a  donné  son  nom  au  village  4. 
L’œuf  de  canard  est  plus  estimé  aux  Phi¬ 
lippines  que  celui  de  poule.  Une  partie 
des  œufs  est  employée  à  la  reproduction; 
les  Indiens  les  font  éclore  en  les  chauffant 
1 .  Canard  se  dit  en  espagnol  pato. 
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entre  des  couches  de  pàlay  (riz  non  mon¬ 
dé);  le  reste,  avant  d’être  vendu,  est  éga¬ 
lement  chauffé  jusqu’à  ce  que  le  petit 
commence  à  se  former.  Ces  œufs  empol - 
lados  (c’est  ainsi  qu’on  les  nomme  en  espa¬ 
gnol)  sont  très-recherchés  des  Indiens  et 
des  métis,  et  se  vendent  plus  cher  que  les 
œufs  frais. 

Aux  Philippines  où,  hors  de  Manille, 
tout  ce  qui  ressemble  à  un  hôtel,  fonda , 
posada  ou  venta,  est  complètement  incon¬ 
nu,  le  voyageur  est  sûr  de  trouver  asile 
chez  les  curés.  Ceux-ci  reçoivent  presque 
toujours  à  bras  ouverts  tout  Européen  qui 
se  présente  de  quelque  nation  qu’il  soit; 
et  leur  maison  ( el  convento)  renferme  géné- 
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râlement  un  certain  nombre  de  chambres 
qui  attendent  des  hôtes.  Le  curé  de  Pate- 
ros,  fray  Agapito  Aparicio,  est  un  père 
augustin,  et  l’un  des  hommes  les  plus 
aimables  et  les  plus  instruits  que  nous 
ayons  rencontrés  aux  Philippines;  c’est 
une  agréable  journée  que  celle  que  nous 
passons  chez  lui. 

Le  lendemain,  nous  nous  préparons  à 
traverser  le  grand  lac  de  Bay  dans  toute  sa 
longueur,  pour  nous  rendre  à  Santa-Cruz, 
chef-lieu  de  la  province.  C’est  encore  dans 
une  banca  que  nous  nous  embarquons. 
Faite  d’un  seul  tronc  d’arbre,  elle  a  un 
mètre  de  large  sur  dix  ou  douze  de  long  ; 
un  toit  en  bambou  nous  préserve  du  soleil, 
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mais  il  est  tellement  bas,  qu’on  ne  peut  se 
tenir  qu’assis  ou  couché  au  fond  de  la  pi¬ 
rogue.  Celle-ci  a  de  plus  que  les  bancas 
du  Pâsig  ce  qu’il  faut  pour  une  traversée, 
à  savoir  un  gouvernail,  deux  mâts  munis 
chacun  d’une  voile  de  paille,  et  de  chaque 
côté  un  grand  balancier  en  bambou  qui, 
en  appuyant  sur  l’eau,  l’empêche  de  cha¬ 
virer.  Toutes  les  cordes  sont  des  rotins  \ 
longs  et  flexibles  comme  des  lianes;  les 
attaches  sont  en  écorce  de  rotin  ;  rien  n’est 
cloué.  Ces  barques  qui  sillonnent  en  tous 
sens  le  lac  de  Bay  présentent  un  aspect 
pittoresque,  lorsque  le  vent  enflant  leurs 
voiles,  elles  glissent  rapidement,  sem- 
1.  En  espagnol  bejuco. 
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blables,  avec  leur  coque  étroite  et  leurs 
longs  balanciers,  à  des  araignées  aqua¬ 
tiques. 

En  sortant  du  Pâsig  une  belle  vue  se 
déploie  devant  nous  :  d’un  côté,  les  vertes 
collines  d’ Antipolo,  fameux  par  son  pèleri¬ 
nage  et  ses  eaux  ferrugineuses;  de  l’autre, 
des  rives  plus  basses  couvertes  de  bam¬ 
bous;  en  avant,  le  pic  élevé  de  l’île  de 
Talim.  La  brume  du  matin  nous  cache  le 
fond  du  lac;  on  se  croirait  en  mer.  Nous 
trouvons  d’abord  un  calme  désespérant; 
la  chaleur  est  intense,  nos  trois  rameurs 
indiens  suffisent  à  peine  à  nous  faire 
avancer,  et,  pendant  plusieurs  heures,  ap¬ 
pellent  en  vain  de  leurs  sifflets  la  brise  qui 
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ne  veut  pas  venir.  Elle  arrive  enfin  tard 
dans  la  journée,  mais  c’est  pour  se  changer 
bientôt  en  un  vent  violent  qui  amène  sur 
nous  un  terrible  orage.  Nous  serrons  en 
toute  hâte  une  de  nos  voiles  ;  le  vent  brise 
le  mât  qui  porte  l’autre;  on  ne  voit  plus 
les  rives  du  lac,  et  notre  frêle  barque, 
ballottée  en  tous  sens,  est  inondée  à  la  fois 
par  une  pluie  torrentielle  et  par  les  vagues 
du  lac  que  le  vent  a  soulevées.  Heureuse¬ 
ment,  les  balanciers  de  bambou  tiennent 
bon  ;  ils  font  flotter  la  pirogue  pleine  d’eau, 
et  nous  en  sommes  quittes  pour  un  bain. 

Nous  doublons  ainsi  la  presqu’île  de 
Jala-Jala.  C’est  là  qu’a  résidé,  pendant  de 
longues  années,  dans  un  village  fondé  par 
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lui,  un  Français,  M.  de  la  Gironière,  au¬ 
teur  d’un  livre  intitulé  :  Vingt  années  aux 
Philippines .  C’est  là  que  réside  encore 
aujourd’hui  un  autre  Français,  son  ami  et 
successeur,  M.  Vidie.  Il  a  adopté,  dit-on, 
le  costume  et  les  mœurs  des  Indiens,  au 
point  qu’il  est  difficile  de  le  distinguer 
d’entre  eux. 

Ce  n’est  qu’après  dix  heures  entières 
de  navigation  que  nous  arrivons  à  Santa- 
Cruz.  Nous  allons  frapper  à  la  porte  du 
curé.  Il  est  absorbé  dans  une  partie  de 
billard  avec  trois  autres  religieux.  De  plus* 
l’orage  et  ilne  marche  dans  des  terrains 
marécageux  nous  ont  mis  en  si  piteux  état* 
que,  sans  nous  refuser  l’hospitalité*  il  nous 
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reçoit  d’abord  d’une  façon  assez  cavalière. 
Mais  au  bout  d’un  instant  il  change  de  ton, 
et  les  quatre  religieux  se  montrent  pleins 
d’attentions  pour  nous.  Le  couvent  de 
Santa-Cruz  est  une  sorte  d’hôpital  pour 
les  frères  franciscains  malades.  L’un  de 
ces  religieux  est  un  infirmier  ;  un  autre  a 
blanchi  dans  ces  climats  malsains  et  est 
accablé  par  l’âge  et  les  maladies  ;  le  troi¬ 
sième  est  un  jeune  homme,  curé  du  village 
voisin  de  Magdalena,  qui  a  usé  sa  santé 
dans  les  rudes  travaux  d’une  mission  chez 
les  sauvages  Igorrotes*  Il  s’ofïre  à  nous 
accompagner  le  lendemain  à  Majaijay* 

Le  père  Arriaga  (c’est  le  nom  du  curé 
de  Magdalena)  nous  a  procuré  deux  voi- 
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tures.  Nous  y  montons  avec  lui,  et,  précé¬ 
dés  des  cuadrilleros  et  de  la  municipalité  à 
cheval,  nous  partons  au  son  d’une  musique 
guerrière,  en  traversant  la  foule  ébahie. 
Même  scène  tout  le  long  de  la  route  :  les 
municipalités  se  présentent  gravement; 
musique ,  pétards ,  banderoles  de  toutes 
couleurs  pendues  aux  maisons,  rien  ne 
manque.  C’est  un  amusement  pour  les 
Indiens,  ils  ne  s’en  lassent  pas;  pour  nous, 
nous  commençons  à  trouver  ces  démon¬ 
strations  un  peu  monotones. 

Entre  Santa-Cruz  et  Majaijay,  on  tra¬ 
verse  des  bois  de  cocotiers  dont  les  arbres 
sont  dépouillés  de  leurs  fruits.  Ces  coco¬ 
tiers  sont  ceux  dont  on  tire  la  tuba  ou  vin 
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de  coco.  Celte  liqueur  et  le  vin  de  nipa 
sont  un  monopole  du  gouvernement;  la 
vente  de  ces  spiritueux  figure  pour 
1,100,000  piastres  (5,786,000  francs)  au 
budget  des  recettes.  Pour  extraire  le  vin 
de  coco,  on  fait  une  incision  dans  le 
cœur  du  bouquet  de  branches,  et,  au  des¬ 
sus  de  l’incision,  une  ligature  fortement 
serrée.  Un  tronçon  de  bambou  qui  fait 
vase  et  que  les  Indiens  appellent  bombon , 
attaché  au  dessous  de  l’incision,  reçoit  le 
liquide  qui  en  découle.  Ce  liquide  une  fois 
fermenté  donne  une  liqueur  enivrante, 
dont  le  goût  n’est  pas  désagréable  et  qui 
est  fort  aimée  des  Indiens.  Les  arbres  sont 
unis  les  uns  aux  autres  par  deux  bambous 
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horizontaux  fixés  près  de  la  tête,  et  qui 
servent  de  passerelles  aux  indigènes  lors¬ 
qu’ils  font  la  récolte.  Ces  gens  courent 
sur  ces  ponts  aériens  avec  une  incroyable 
assurance,  sans  même  s’occuper  de  véri¬ 
fier  la  solidité  des  attaches  ;  aussi  chaque 
année  beaucoup  d’entre  eux  périssent-ils 
victimes  de  leur  insouciance. 

Majaijay  est  situé  sur  les  premiers  con¬ 
tre-forts  des  montagnes  de  la  Lagune.  Un 
torrent  contourne  le  mamelon  quecouronne 
le  village,  et  la  route  fait  un  long  détour 
pour  gagner  l’endroit  où  le  ravin  est  le 
moins  large  et  le  moins  profond.  Un  père 
franciscain,  curé  de  Majaijay,  voulut  évi¬ 
ter  ce  détour  et  jeta  un  pont  d’une  seule 


LUÇON  ET  MINDANAO 


99 


arche  sur  le  torrent,  là  où  il  rencontre  la 
route  de  Santa-Cruz.  Il  n’eut  pas  le  temps 
de  l’achever  et  de  le  mettre  en  état  de 
service.  Cette  construction  hardie,  perdue 
aujourd’hui  au  milieu  d’un  bois  touffu  ne 
sert  qu’à  récréer  l’œil  du  voyageur.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  pont  du  Caprice 
(puente  del  Capricho). 

La  municipalité  de  Majaijay  est  en 
éveil;  les  principales  accourent  au-devant 
de  nous,  amenant  avec  eux,  pour  nous 
épargner  la  montée  qui  conduit  au  village, 
ce  qu’ils  appellent  des  hamacas.  Ce  sont 
de  véritables  lits,  dont  on  a  le  ciel  à  un  pied 
au-dessus  de  sa  tête  et  qui  sont  portés  par 
six  ou  huit  hommes.  Ce  mode  de  locomotion 
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nous  semble  peu  agréable,  et  nous  faisons 
à  pied  notre  entrée  à  Majaijay,  suivis  des 
hamacs  et  précédés  de  la  musique.  C’est, 
comme  toujours,  au  convento  que  nous 
trouvons  asile. 

Majaijay  est  situé  assez  haut  dans  la 
montagne;  l’air  y  est  frais  et  léger.  On 
embrasse  dans  un  magnifique  panorama 
tout  le  lac  de  Bay,  Santa-Cruz  et  les  pentes 
rapides,  boisées  du  haut  en  bas,  du  mont 
Banajao,  ancien  volcan  qui  domine  le 
village. 

Le  curé  a  tenu  à  nous  faire  voir  une 
cascade  qui  se  trouve  dans  les  bois,  non 
loin  de  Majaijay.  Le  chemin  rocailleux  qui 
y  mène  vaut  à  lui  seul  qu’on  fasse  le 
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voyage  de  Manille  jusqu’à  ces  montagnes. 
Aucune  description  ne  saurait  donner  une 
idée  de  cette  variété  infinie  d’arbres  de 
toutes  grandeurs,  de  ces  fourrés  que  do¬ 
mine  la  tête  veloutée  des  fougères  arbo¬ 
rescentes,  de  ces  mille  plantes  entremê¬ 
lées  et  entrelacées  de  la  manière  la  plus 
capricieuse.  Le  terrain  est  très-accidenté, 
le  bois  est  coupé  de  torrents  d’une  eau 
limpide.  Point  d’animaux,  du  reste,  dans 
cette  magnifique  nature,  excepté  des  mil¬ 
liers  d’insectes,  dont  le  bourdonnement 
incessant  assourdit  l’oreille,  mais  ne  rem¬ 
place  pas  le  joyeux  chant  des  oiseaux  qui 
anime  nos  bois  d’Europe. 

Les  oiseaux  de  toute  espèce  et  aux  plus 

6. 
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belles  couleurs  ne  manquent  cependant 
pas  dans  l’archipel.  Le  genre  pigeon 
surtout  y  abonde  sous  les  plumages  les 
plus  divers,  depuis  le  noir  jusqu’au  vert- 
clair.  Rien  n’est  gracieux  comme  ces  tour¬ 
terelles  mignonnes  et  d’une  éclatante  blan¬ 
cheur,  marquées  sur  la  poitrine  d’une  large 
tache  rouge  qui  ressemble  à  s’y  méprendre 
à  une  blessure  saignante,  et  qu’on  nomme 
à  cause  de  cela  tourterelles  coup-de-poi- 
gnard  (palomas  de  punalada). 

La  cascade  surpasse  de  beaucoup  notre 
attente.  La  petite  rivière  Botocan,  large 
d’environ  30  mètres  en  cet  endroit,  claire 
et  transparente  comme  toutes  les  eaux  de 
ces  montagnes,  se  précipite  d’un  seul  saut 
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dans  un  gouffre  circulaire  de  100  mètres 
de  profondeur.  Le  courant  d’air  ascendant 
que  cette  masse  d’eau,  en  tombant,  pro¬ 
duit  le  long  de  la  paroi  opposée  du  préci¬ 
pice,  arrête  la  chute  d’un  ruisseau  qui  s’y 
jette,  et  en  renvoie  en  l’air  les  eaux  en 
les  mêlant  aux  tourbillons  d’embrun  de 
la  cascade.  On  reste  longtemps  fasciné 
par  la  grandeur  de  ce  spectacle. 

Nous  passons  une  partie  de  la  journée 
dans  les  bois  des  environs,  tant  pour 
jouir  de  la  beauté  du  paysage  que  pour 
permettre  au  padre  de  faire  tranquille¬ 
ment  son  dîner  et  sa  sieste.  Les  fourrés 
sont  remplis  de  sangsues  de  terre,  qui 
rampent  comme  de  petites  chenilles  sur 
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les  herbes  et  les  feuilles  des  arbustes, 
mais  les  quittent  bien  vite  pour  les  jambes 
du  promeneur  qui  vient  s’offrir  en  pâture. 
On  ne  sent  pas  leur  piqûre,  et  elles  ont 
tout  le  temps  de  faire  un  bon  repas  avant 
qu’on  s’aperçoive  de  leur  présence.  Il  y 
a,  du  reste,  assez  peu  de  reptiles  aux 
Philippines,  et,  sauf  un  petit  serpent 
vert-émeraude  que  les  indigènes  appellent 
dahun-palay  (feuille  de  riz)  et  dont  la 
morsure  est  mortelle,  ils  ne  sont  pas  veni¬ 
meux.  On  ne  trouve  guère  dans  l’archipel 
d’animaux  redoutables  pour  l’homme.  Les 
animaux  féroces  de  l’espèce  féline,  aussi 
bien  que  le  rhinocéros  et  l’éléphant,  y 
sont  inconnus.  Le  buffle  sauvage  qui  vit 
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en  troupes  loin  des  endroits  habités,  et 
le  caïman  qui  peuple  les  rivières  et  les 
lacs,  sont  les  seuls  qui  peuvent  être  dan¬ 
gereux. 

Le  père  Arriaga  et  un  curé  tagal  impro¬ 
visent  le  soir  un  bal  d’indiens  dans  une 
des  grandes  salles  du  couvent.  Au  son 
d’un  violon  et  d’une  clarinette,  les  indi¬ 
gènes  exécutent  diverses  danses  plus  ou 
moins  langoureuses  qu’ils  appellent  boléro, 
fandango ,  mollares,  mais  qui  ne  ressem¬ 
blent  en  rien,  quoique  portant  le  même 
nom,  aux  danses  animées  de  l’Andalousie. 

En  retournant  le  10  juin  à  Santa-Cruz, 
chef-lieu  actuel  de  la  province  de  la  La¬ 
gune,  nons  nous  arrêtons  à  l’ancien  chef- 
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lieu  Pagsanjan,  pour  faire  une  course  jus¬ 
qu’au  pied  ,  des  hauteurs  qui  longent  la 
côte  de  l’océan  Pacifique,  non  loin  du 
village  de  Paete,  où  les  Indiens  font  de 
l’ébénisterie  avec  les  bois  de  diverses  cou¬ 
leurs  qui  abondent  dans  Luçon. 

Nous  nous  embarquons  de  nouveau  à 
Santa-Cruz,  mais  cette  fois  dans  un  bateau 
plus  solide.  L’alcalde  mayor  de  la  pro¬ 
vince  nous  a  prêté  sa  panga ,  vaste  canot 
à  voiles  à  dix  rames.  J’admire  la  patience 
de  nos  rameurs  indiens  qui,  en  l’absence 
de  toute  brise,  font  mouvoir  à  eux  seuls, 
pendant  de  longues  heures,  sous  un  soleil 
brûlant,  notre  lourde  barque.  Cette  race 
est  indolente  parce  qu’aucun  besoin  ne  la 
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pousse  au  travail;  mais  qu’on  la  mette  à 
l’œuvre,  elle  montrera  sa  vigueur. 

Los  Banos  où  nous  arrivons,  est  un 
petit  village  situé  au  bord  du  lac,  au  pied 
d’une  haute  montagne  boisée,  le  Maqui- 
lin;  il  doit  son  nom  à  ses  eaux  ther¬ 
males.  Plusieurs  sources  jaillissent  à  quel¬ 
ques  mètres  du  rivage,  à  une  température 
de  83°  centigrades,  en  dégageant  beaucoup 
de  vapeur.  Notre  panga  ne  peut  approcher 
du  bord  vu  son  tirant  d’eau,  et  nous  dé¬ 
barquons  sur  le  dos  de  nos  Indiens.  Le 
fond  est  mou,  l’eau  très-chaude,  nous  ne 
sommes  pas  légers,  en  sorte  que  nos  por¬ 
teurs  n’ont  pas  peu  de  peine.  D’établisse¬ 
ment  de  bains,  point*  si  ce  n’est  de  mi- 
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sérables  niches  où  Ton  s’enferme  pour 
respirer  la  vapeur,  et  où  l’on  périt  asphyxié 
quand  l’Indien  qui  en  a  la  clef  se  laisse 
aller  au  penchant  de  sa  race  pour  le  som¬ 
meil. 

La  nuit  nous  surprend  avant  que  nous 
ayons  pu  atteindre  le  village  voisin  nommé 
Vinang.,Nous  y  trouvons  l’hospitalité  à  la 
casa  hacienda  1  des  Dominicains,  gardée 
par  fray  Isidro,  vieux  frère  lai  qui  se  met 
en  frais  pour  nous  recevoir.  La  soirée  se 
passe  à  examiner  les  travaux  d’un  Indien, 
l’un  des  principales  de  Vinang,  don  Fer- 


i.  Hacienda ,  domaine,  propriété.  La  casa  ha¬ 
cienda  est  la  maison  située  dans  le  domaine  et  où 
réside  l’administrateur. 
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nando  Canon,  qui  a  inventé  des  instru¬ 
ments  d’arpentage.  Il  est  un  des  exemples, 
malheureusement  trop  rares,  d’indigènes 
s’appliquant  à  des  travaux  qui  demandent 
l’exercice  de  l’intelligence  4. 

Yinang,  village  de  11,000  à  12,000 
âmes,  est  surtout  peuplé  de  riches  métis, 
dont  les  grandes  maisons  bien  bâties  lui 
donnent  un  air  de  prospérité.  Presque 
toutes  les  terres  du  village  appartiennent 

1 .  Tout  village  a  son  école  payée  sur  les  fonds 
de  la  commune.  M.  de  Mas  (Estado  de  las  Islas 
Filipinas,  1842)  pense  «  qu'il  y  a  proportionnelle¬ 
ment  plus  de  gens  sachant  lire  et  écrire  aux  Phi¬ 
lippines  qu’en  Espagne  et  dans  d’autres  pays  civili¬ 
sés  ».  Mais  l’instruction  et  peut-être  la  capacité 
intellectuelle  de  ce  peuple  dépassent  rarement  l’en¬ 
seignement  primaire. 
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aux  pères  [dominicains,  qui  les  louent  à  des 
métis,  moyennant  le  dixième  à  peine  de  la 
récolte.  Le  riz  est  la  seule  culture  des 
environs  ;  la  rivière  qui  traverse  le  village 
facilite  l’irrigation  des  terres.  Les  Indiens 
sèment  d’abord  le  riz  très-dru  dans  de 
petits  enclos  ;  puis,  quand  il  a  atteint  une 
certaine  hauteur,  ils  le  repiquent  dans 
leurs  champs.  On  voit  alors  hommes  et 
femmes,  dans  la  boue  jusqu’aux  genoux, 
plantant  les  herbes  une  à  une  en  lignes  régu¬ 
lières.  Tout  le  riz  qui  croît  dans  les  plaines, 
se  cultive  de  la  même  façon.  Dans  les  ter¬ 
rains  montagneux  on  le  cultive  à  sec,  et  on 
considère  le  grain  comme  de  meilleure  qua¬ 
lité,  mais  la  récolte  est  moins  abondante. 
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Les  Indiens  séparent  le  riz  de  la  paille 
en  le  frappant  contre  une  pierre;  et, 
pour  le  monder,  ils  le  battent  avec  un 
pilon  de  bois  dans  un  mortier  qu’ils  nom¬ 
ment  luzon ,  et  qui  a  été,  dit-on,  l’origine 
du  nom  que  les  Espagnols  ont  donné  à  la 
plus  grande  des  Philippines. 

Presque  tout  le  riz  que  produit  l’archipel 
sert  à  la  consommation  des  habitants  ;  il 
ne  s’en  exporte  que  pour  156,000  pias¬ 
tres1,  et  pour  la  Chine  seulement.  Cette 
culture  serait  susceptible  d’une  grande 
extension.  Même  à  côté  d’un  grenier  de 
riz,  tel  que  promet  de  l’être  notre  co- 


1 .  Environ  79,000  cavanes ,  d’un  poids  d’à  peu 
près  4,800,000  kilogrammes. 


112 


LUÇON  ET  MINDANAO 


Ionie  de  Cochinchine,  le  riz  des  Philip¬ 
pines  trouvera  toujours  des  débouchés 
assurés,  non- seulement  en  Chine,  où 
l’excès  de  la  population  entretient  une 
disette  permanente,  mais  encore  dans 
l’Inde  :  les  terribles  famines  qui  ont  récem¬ 
ment  sévi  dans  l’Indoustan  ne  l’ont  que 
trop  prouvé. 

Encore  cinq  heures  dans  la  panga  et 
nous  sommes  à  Pâsig,  d’où  nous  rentrons 
à  Manille.  Que  l’air  y  est  lourd  et  chaud, 
et  que  les  rues  semblent  tristes,  quand  on 
vient  de  quitter  la  magnifique  nature  de 
la  province  !  Aussi  n’y  restons-nous  que  le 
moins  de  temps  possible.  Cinq  jours  plus 
tard,  nous  frappons  de  nouveau  à  la  porte 
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du  P.  Agapito,  curé  de  Pateros.  Notre 
nouvelle  excursion  a  pour  but  la  province 
de  Batangas  et  l’une  des  curiosités  géo¬ 
logiques  de  Luçon,  le  volcan  de  Taal.  Le 
padre  nous  accompagne. 

Une  banca,  poussée  par  une  bonne 
brise,  nous  amène  en  quatre  heures  à 
Vinang.  Point  de  transports  publics  en  ce 
pays;  le  voyageur  ne  peut  compter  que 
sur  la  complaisance  des  particuliers.  A 
Vinang,  un  métis  nous  prête  sa  voiture; 
plus  loin,  à  Calamba,  deux  calèches  à  quatre 
chevaux  nous  attendent,  ce  sont  les  équi¬ 
pages  d’un  curé.  Les  petits  chevaux  in¬ 
digènes  ne  coûtent  pas  cher,  et  ce  n’est  pas 
un  grand  luxe  aux  Philippines  qu’une  voi- 
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ture  et  un  attelage.  Le  padre  Alvaro  qui 
nous  traite  si  bien  a,  d’ailleurs,  une  cure 
importante*  Tanâuan,  village  peuplé  de 
17,000  habitants. 

Les  principaux  et  les  cuadrilleros  de  ce 
village  forment  une  nombreuse  escorte  : 
les  uns  portent  de  beaux  salacols  en  corne 
de  buffle  aux  ornements  d’argent,  les 
autres  sont  armés  de  dagues  et  d’épées  du 
seizième  siècle.  On  voudrait  voir  en 
d’autres  mains  que  celles  d’une  milice  in¬ 
dienne  en  haillons,  les  armes  des  pre¬ 
miers  conquérants  de  l’archipel.  C’est  une 
dérision  de  lire  aujourd’hui  sur  ces  épées 
déchues  la  belle  devise  de  la  chevalerie 
castillane  :  No  me  saques  sin  razon  ni 
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me  envaines  sin  honor.  (Ne  me  tire  pas 
sans  raison,  ne  me  rengaine  pas  sans  hon¬ 
neur.) 

La  route  pourrait  être  mieux  entretenue, 
mais  la  beauté  du  pays  fait  oublier  les 
cahots.  Nous  traversons  à  chaque  moment 
sur  des  ponts  en  bambou,  qui  craquent 
et  fléchissent  sous  le  poids  de  la  voiture, 
des  ravins  remplis  d’une  végétation  touf¬ 
fue;-  on  aperçoit  à  l’horizon  la  fumée  du 
volcan  de  Taal.  On  la  prendrait  aisément 
pour  une  de  ces  nuées  d’orage  que  l’on 
voit  en  été  s’élever  en  une  épaisse  colonne 
avant  d’envahir  le  ciel. 

Tanâuan  où  nous  arrivons  est  Un  riche 
village,  autour  duquel  poussent  tous  les 
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produits  de  ce  sol  fertile,  et  entre  autres 
deux  plantes  que  nous  n’avons  pas  encore 
rencontrées  :  Yabacâ  ou  chanvre  de  Ma¬ 
nille  et  le  coton.  Les  indigènes  fabriquent 
avec  l’un  et  l’autre  des  étoffes  qu’ils  vont 
vendre  à  la  capitale  ou  qu’ils  gardent 
pour  leur  usage.  Malgré  les  droits  élevés 
dont  sont  frappées  à  leur  entrée  les  coton¬ 
nades  étrangères,  la  culture  du  coton 
est  encore  très-peu  répandue  dans  l’ar¬ 
chipel  et  ne  suffit  même  pas  aux  besoins 
des  habitants.  Vabacâ ,  au  contraire  , 
est  devenu  l’un  des  articles  les  plus 
importants  du  commerce  des  Philippines. 
Le  port  de  Manille  en  exporte  an¬ 
nuellement  pour  environ  2,000,000  de 


LUÇON  ET  MINDANAO 


117 


piastres  1  ,  dont  près  des  deux  tiers  aux 
États-Unis.  L'abaca  se  tire  d’une  espèce 
de  bananier,  musa  textilis.  On  coupe  la 
plante  dès  que  les  régimes  commencent 
à  se  former,  et  l’on  extrait  les  filaments 
du  tronc.  Les  plus  forts  servent  à  fabri¬ 
quer  des  câbles  et  de  la  toile  à  voiles,  ce 
sont  ceux  qui  s’exportent  ;  les  plus  fins 
restent  dans  le  pays  ,  les  Indiens  les 
mêlent  à  la  soie  pour  tisser  les  étoffes  lé¬ 
gères  dont  sont  faites  leurs  élégantes  che¬ 
mises. 

Le  19  juin,  avant  le  jour,  nous  descen¬ 
dons  vers  le  lac  de  Taal,  par  une  obscurité 

I.  434,000  piculs ,  environ  27,500,000  kilo¬ 
grammes. 
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profonde,  en  suivant  un  chemin  raboteux 
où  notre  voiture  manque  de  verser  plus 
d’une  fois.  Sur  la  plage  du  lac,  dont  le 
sable  est  couleur  de  cendre,  nous  trouvons 
tous  les  principales  du  village  de  Talisay, 
hommes  et  femmes.  Celles-ci  ont  sorti  leurs 
plus  riches  costumes,  leurs  grands  peignes 
d’or,  leurs  pierreries;  à  leur  tête  est  la 
capitana  Ramona,  veuve  d’un  capitan  pa - 
sado.  Elles  nous  ont  amené  une  banca 
faite  d’un  tronc  d’arbre  colossal,  et  qui 
n’a  pas  moins  de  deux  mètres  et  demi  de 
large  sur  un  de  profondeur.  Elles  l’ont 
élégamment  ornée  et  y  ont  déposé  des 
planches  et  des  coussins,  pour  que  nous 
puissions  nous  y  étendre,  les  deux  padres 
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et  nous,  et  elles  aussi;  car  elles  demandent 
à  nous  accompagner  au  volcan.  Nous  voilà 
donc  mollement  couchés  dans  la  banca  au 
milieu  de  sept  femmes  indiennes  qui,  le 
cigare  à  la  bouche,  échangent  avec  les 
deux  moines  des  plaisanteries  en  langue 
tagale.  C’est  un  curieux  tableau  des 
mœurs  du  pays. 

Le  lac  de  Taal  est  environ  égal  au  tiers 
de  celui  de  Bay,  mais  il  est  beaucoup 
plus  profond.  Il  a  des  eaux  transparentes 
et  un  peu  saumâtres.  Au  milieu  se  trouve 
une  île  peu  élevée,  dont  la  couleur  de 
cendre  contraste  avec  l’éclatante  verdure 
des  bords  du  lac  ;  c’est  le  volcan  de  Taal. 
Il  lance  une  prodigieuse  colonne  de  fumée, 
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d’où  tombent  des  cendres  en  abondance, 
pareilles  à  la  pluie  qui  descend  comme 
par  franges  d’un  nuage  éloigné.  Cette 
cendre  est  emportée  par  le  vent  à  de  grandes 
distances.  A  Tanâuan ,  où  nous  étions  à 
dix-sept  kilomètres  du  volcan,  elle  se  dépo¬ 
sait  partout  en  une  poussière  impalpable. 
Nous  sommes  obligés  pour  gagner  notre 
point  de  débarquement,  de  traverser  cette 
pluie  de  cendres;  l’atmosphère  empestée 
de  soufre  gêne  la  respiration,  le  soleil 
est  voilé,  et  pendant  quelques  moments 
les  rives  du  lac  disparaissent  entièrement. 

Moins  de  trois  quarts  d’heure  d’ascen¬ 
sion  sur  une  lave  qui  semble  coulée  d’hier, 
tant  les  moindres  aspérités  en  sont  intactes, 
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nous  amènent  aux  bords  du  cratère  dont  la 
vue  est  réellement  imposante.  C’est  un 
cirque  qui  a  2,500  mètres  de  diamètre  et 
800  à  1 ,000  de  profondeur.  Sur  ses  parois 
coupées  à  pic,  on  distingue  les  stratifica¬ 
tions  de  lave  accumulées  par  une  série 
d’éruptions.  Au  fond,  à  côté  d’un  monti¬ 
cule  en  demi-cercle,  s’est  formé  un  lac 
d’une  eau  entièrement  verte,  et  sur  le  mon¬ 
ticule  un  autre  lac  plus  petit.  A  côté  de 
celui-ci  se  trouve  le  cratère  actuel,  d’où 
sortent  par  bouffées,  comme  d’une  loco¬ 
motive,  une  immense  colonne  de  fumée 
noire  et  une  autre  plus  petite  de  vapeur 
blanche.  Il  y  a  là  trois  cratères  concen¬ 
triques  ;  le  plus  grand  est  le  lac  lui-même, 
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témoin  la  nature  volcanique  de  ses  rives. 
Le  volcan  a  été  terrible  autrefois  ;  sa  der¬ 
nière  éruption,  en  1754,  a  détruit  tous  les 
villages  voisins  et  couvert  Manille  de 
cendres.  Aujourd’hui,  il  a  cessé  d’être 
redoutable  et  s’éteint  peu  à  peu.  Tous  les 
ans  néanmoins,  à  la  fin  de  la  saison 
chaude,  il  a  un  commencement  d’éruption  ; 
il  lance  une  fumée  épaisse  chargée  de 
cendres,  rarement  des  flammes. 

La  violence  du  vent  rendant  assez  diffi¬ 
cile  la  traversée  du  lac,  nous  mettons  près 
de  six  heures  à  atteindre  l’embouchure  du 
ruisseau  qui  lui  sert  d’écoulement.  Ce  ruis¬ 
seau  n’a  guère  que  six  ou  sept  kilomètres 
de  cours,  et  se  jette  dans  la  mer  tout  près 
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de  la  vi^le  de  Taal,  qui  s’élève  en  gradins 
sur  la  côte  du  golfe  de  Balayan,  en  face 
de  l’île  de  Mindoro. 

Taal  est  une  ville  de  50,000  âmes,  dont 
presque  toutes  les  maisons  sont  de  pauvres 
cases  indiennes.  Une  église  de  proportions 
imposantes,  trop  grandiose  pour  le  sol  fré¬ 
quemment  ébranlé  de  Luçon,  est  en  voie 
de  construction  au  sommet  de  la  ville;  elle 
est  la  joie  et  l’orgueil  du  vieux  moine  au- 
gustin,  curé  de  la  paroisse,  qui  nous  reçoit 
chez  lui.  La  principale  industrie  des  habi¬ 
tants  paraît  être  la  fabrication  des  étoffes 
de  coton  et  d ’abacd.  Le  coton  qu’on  cul¬ 
tive  aux  environs  est,  dit-on,  d’excellente 
qualité. 


124  LUÇON  ET  MIND4NA0 

Taal  et  quelques  autres  villes  de  la  pro¬ 
vince  de  Batangas  ont  cela  de  particulier, 
qu’on  n'y  trouve  pas  de  Chinois.  Les  mé¬ 
langes  de.  sang  avec  les  marchands  chinois 
et  japonais  qui  s’étaient  fixés,  il  y  a  deux 
siècles,  dans  cette  partie  de  Luçon,  ont 
donné  à  la  race  indigène  une  activité,  une 
aptitude  au  travail,  bien  supérieures  à 
celles  des  autres  Indiens,  et  ils  luttent  avec 
avantage  contre  les  Chinois  qui  viennent 
s’établir  chez  eux. 

Ces  fils  du  Céleste  Empire,  fuyant  leur 
pays  encombré  de  population,  vont  cher¬ 
cher  ailleurs,  jusqu’aux  rivages  les  plus 
éloignés,  les  moyens  de  vivre.  Ils  affluent 
surtout  dans  la  Malaisie,  placée,  pour  ainsi 
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dire,  à  leurs  portes,  et  où  l'indolence  des 
naturels  laisse  le  champ  libre  à  leur  acti¬ 
vité.  Singapore,  Java,  les  Philippines  en 
sont  remplies;  et  là,  hors  de  chez  eux,  loin 
de  ces  bouges  infects  où  la  plus  hideuse 
misère  s’allie  à  la  dernière  dégradation 
morale  et  qu’on  nomme  des  villes  chinoises, 
on  ne  peut  s'empêcher  d’admirer  cette  race 
énergique  et  laborieuse.  Je  ne  crois  pas 
qu’il  y  en  ait  une  au  monde  qui  soit  plus 
dure  au  travail.  Je  les  ai  souvent  observés 
dans  les  grandes  rues  de  Binondo  qui  sont 
peuplées  de  leurs  boutiques  :  du  thé,  une 
soupe  à  leur  façon,  une  pâte  blanche  qui 
ressemble  à  une  eau  de  riz  épaisse,  sont 
leurs  seuls  aliments,  et  ils  travaillent  chez 
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eux  jusqu’à  une  heure  avancée  de  la  nuit, 
longtemps  après  que  leur  porte  est  fermée. 
Leurs  boutiques  sont  toujours  propres  et 
bien  rangées,  mais  il  est  pénible  de  voir 
une  douzaine  de  ces  malheureux  s’entasser 
par  économie  dans  d’étroits  réduits  sans 
ventilation,  où  ils  peuvent  à  peine  se  re¬ 
tourner; 

Économes,  laborieux,  actifs,  prompts  à 
saisir  les  occasions,  d’une  finesse  extrême 
sous  le  masque  le  plus  niais,  ils  ont  pour 
le  négoce  toutes  les  qualités  qui  manquent 
à  l’Indien.  Aussi  le  marchand  indigène  ne 
peut-il  tenir  à  côté  du  marchand  chinois,  et 
presque  tout  le  petit  commerce  est  entre 
les  mains  de  ces  derniers. 
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Outre  la  classe  marchande,  la  popula¬ 
tion  chinoise  comprend  encore  cette  nom¬ 
breuse  classe  ouvrière  à  laquelle  on  donne, 
dans  tout  l’Orient,  le  nom  indoustani  de 
coolies.  Seuls  ils  se  livrent,  aux  Philip¬ 
pines,  à  de  rudes  travaux  corporels;  seuls 
ils  exercent  les  plus  fatigants  métiers  par 
tout  temps,  à  toute  heure.  La  popula¬ 
tion  chinoise  de  Manille  est  très-considé¬ 
rable  1  ;  elle  forme  comme  un  petit  État 
dans  la  ville.  Ils  ont  leur  théâtre,  leurs 
fumoirs  d’opium  et  une  municipalité  de 
leur  nation,  organisée  sur  le  modèle  de 
celles  des  villages  indiens  et  élue  par 

1 .  Des  négociants  étrangers  m’ont  affirmé  qu’elle 
s’élevait  à  50,000  âmes  ;  le  budget  et  autres  données 
officielles  ne  la  portent  quà  14,000. 
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eux,  à  la  condition  que  tous  les  élus  se¬ 
ront  chrétiens.  Cette  condition  toutefois 
est  illusoire  :  le  Chinois  professera  le  chris¬ 
tianisme  si  son  intérêt  l’exige,  et  le  re¬ 
niera  quand  il  le  trouvera  commode.  11 
épousera  une  femme  du  pays  en  arrivant, 
et  ne  se  fera  aucun  scrupule  de  la  quitter 
quand  il  aura  amassé  assez  de  fortune  pour 
retourner  en  Chine. 

Dès  les  premiers  temps  de  la  conquête 
espagnole,  les  Chinois  ont  joué  un  rôle 
dans  l’histoire  des  Philippines.  En  1572, 
Miguel  Lopez  de  Legaspi  s’établissait  à 
Manille,  et,  dès  1574,  le  pirate  Li-ma-Hong 
venait  avec  cent  jonques  donner  à  la  nou¬ 
velle  conquête  de  l’Espagne  un  assaut 
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infructueux.  Depuis  cette  époque,  les  Chi¬ 
nois  n’ont  cessé  de  venir  en  grand  nom¬ 
bre  se  fixer  aux  Philippines.  Deux  fois  au 
dix-septième  siècle,  ceux  de  Manille  se 
soulevèrent  et  essayèrent  de  s’emparer  de 
la  ville  ;  et  deux  fois  il  en  fut  fait  un  grand 
massacre.  Les  historiens  espagnols  ne 
disent  pas  quel  fut  le  motif  de  ces  soulè¬ 
vements.  Il  est  peut-être  permis  de  sup¬ 
poser  que  les  vexations  de  l’autorité  n’y 
étaient  pas  étrangères;  car,  aujourd’hui 
encore,  les  Chinois  sont  peu  généreuse¬ 
ment  traités.  Tout  Chinois  n’entre  dans 
l’archipel  et  n’en  sort  qu’en  vertu  d’une 
permission  spéciale  ;  il  est  dès  son  entrée 
enregistré  sous  un  numéro  et  tenu  de 
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payer  un  impôt  qui  varie  suivant  qu’il  se 
consacre  au  commerce  ou  à  l’agriculture, 
et  qui  pour  le  commerçant  équivaut  à  près 
de  six  fois  le  tribulo  de  l’Indien.  En  outre, 
pour  établir  boutique,  il  est  obligé  d’a¬ 
cheter  une  patente  dont  le  prix  maxi¬ 
mum  est  de  cent  piastres.  Heureux  s’il  n’a 
pas  à  subir  d’autres  extorsions,  et  s’il  ne 
finit  pas  par  être  expulsé  soudainement. 

Ce  ne  sont  pas  les  règlements  seuls  qui 
pèsent  sur  lesChinois  ;  ils  sont  encore  l’objet 
des  haines  de  la  population  indienne.  L’In¬ 
dien  a  pour  le  Chinois  le  mépris  des  Orien¬ 
taux  pour  tout  ce  qui  travaille,  il  est  de  plus 
jaloux  de  le  voir  réussir  là  où  lui-même 
échoue.  Il  ne  laisse  pas  échapper  une 
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occasion  de  lui  nuire  :  dans  la  rue,  on  voit 
le  coolie  chinois  bousculé  et  frappé  impu¬ 
nément;  dans  la  maison,  le  domestique 
chinois  est  le  souffre-douleur  des  Indiens. 
Y  a-t-il  quelque  chose  de  cassé,  d’égaré 
ou  qui  ne  soit  pas  dans  l’ordre,  à  qui  la 
faute?  Je  connais  d’avance  la  réponse  de 
mes  Tagals  :  El  Chino ,  sehor ,  c’est  tou¬ 
jours  le  Chinois. 

Toutes  ces  vexations  pourtant  n’ont  pas 
éloigné  les  Chinois,  heureusement  pour 
les  Philippines;  car  non-seulement  ils 
sont  utiles  à  la  colonie  par  leur  travail, 
mais  encore  ils  y  multiplient  par  leurs 
alliances  avec  les  femmes  indiennes  la  race 
des  métis  sangleys,  qui  a  hérité  de  beau- 
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coup  de  leurs  qualités.  Cette  race  est  peut- 
être  destinée  à  devenir  un  jour  la  popu¬ 
lation  dominante  de  l’archipel  et  à  en 
développer  les  immenses  ressources. 

Mais  revenons  chez  le  curé  de  Taal.  Il 
a  convoqué,  pour  égayer  la  soirée  du  cou¬ 
vent,  les  dames  de  la  municipalité.  Elles 
nous  font  en  entrant  leur  demi-génuflexion 
à  la  manière  indienne,  et  toutes  à  la  fois 
nous  saluent,  sur  le  ton  chantant  qui  leur 
est  propre,  de  ces  trois  mots  ta  gais  :  Ma - 
ganda  gabi ,  po  (bonsoir,  maître).  Elles 
exécutent  sur  le  piano,  avec  une  certaine 
facilité,  des  airs  espagnols  et  tagals  aux¬ 
quels  nous  applaudissons.  Vient  ensuite 
un  spécimen  de  leur  chant;  mais  la  voix 
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nasillarde  de  leur  race  n’est  guère  faite 
pour  des  oreilles  européennes. 

Le  20  juin,  l’alcade  mayor  nous  em¬ 
mène  à  Batangas,  chef-lieu  de  la  province, 
mais  beaucoup  moins  important  que  Taal. 
Au  grand  galop  des  quatre  poneys  blancs 
de  l’alcade,  nous  traversons  un  pays  riche 
en  cultures  et  parsemé  de  collines  boi¬ 
sées.  Partout  nous  sommes  accueillis  par 
les  démonstrations  des  indigènes,  et  par 
des  feux  d’artifice  qui  partent  en  plein 
jour  entre  les  jambes  de  nos  chevaux.  A 
Bauang,  qui  est  un  village  de  35,000  âmes, 
toute  la  population  est  dehors  ;  la  munici¬ 
palité  se  présente,  le  curé  en  tête.  Il  nous 

faut  descendre  de  voiture  et  nous  placer 

8 


134  LU  Ç  0  N  ET  MINDANAO 

sous  un  dais  porté  par  quatre  jeunes  In¬ 
diennes  richement  vêtues.  Une  cinquième 
exécute  devant  nous,  un  drapeau  à  la  main, 
des  pas  assez  semblables  à  la  danse  com¬ 
passée  des  pages  de  la  cathédrale  de  Séville 
devant  le  saint-sacrement.  Nous  suivons 
ainsi,  musique  en  tête,  dans  toute  sa  lon¬ 
gueur,  la  grande  rue  pavoisée  d’étoffes  de 
toutes  couleurs.  Au  convenlo ,  nous  sommes 
introduits  par  un  bel  escalier  en  azulejos 1 
dans  de  vastes  pièces ,  où  le  curé  nous 
présente  aux  dames  de  la  municipalité. 

Malgré  le  gracieux  accueil  de  don  Sal¬ 
vador  Elio,  le  chef-lieu  de  sa  province  n’a 

Carreaux  de  faïence  mauresques  qu’on  voit 
fréquemment  en  Espagne. 
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pas  de  quoi  nous  retenir  longtemps  ;  nous 
reprenons  le  même  jour  la  route  de  Ta- 
nâuan.  Les  chemins  sont  défoncés  par  les 
pluies,  et  la  nuit  nous  prend  bien  avant 
que  nous  atteignions  le  premier  village 
important  qui  se  trouve  sur  notre  route, 
San- J  osé.  A  travers  les  parois  de  bambou 
des  cases  indiennes,  on  voit  vaciller  de  pâles 
lumières,  et  l’on  peut  saisir  en  passant  le 
murmure  des  voix  de  la  famille  qui  récite 
en  ta  gai  ses  prières  du  soir.  C’est  grâce 
aux  attelages  du  curé  de  San-José  que 
nous  parvenons  à  gagner  Lipa  ;  un  autre 
père  augustin  nous  y  loge,  pour  la  nuit, 
dans  un  antique  couvent,  où  le  gecko 
1.  Espèce  de  lézard. 
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fait  résonner  sa  voix  sonore,  et  où  l’on  en¬ 
tend  l’iguane  1  se  promener  à  pas  lents 
dans  les  combles. 

Lipa  est  peuplé  de  27,000  habitants. 
La  situation  élevée  qu’occupe  le  village  y 
rend  la  température  délicieusement  fraî¬ 
che  ;  on  récolte  du  café  aux  environs.  Les 
plantations  ressemblent  un  peu  à  des  bois 
incultes,  car  on  laisse  pousser  à  côté  des 
plants  (on  prétend  que  c’est  pour  leur 
donner  de  l’ombre)  quantité  d’autres  ar¬ 
bustes  qui  doivent  leur  nuire.  Le  café 
néanmoins  est  d’excellente  qualité.  Mal¬ 
heureusement,  cette  culture,  comme  tant 

1.  Autre  espèce  de  lézard  plus  grand,  qui  a  de 
trois  à  quatre  pieds  de  long. 


LUÇON  ET  MINDANAO  137 

d’autres,  est  encore  très-peu  répandue1. 

Nous  regagnons  Manille  en  traversant 
le  lac  de  Bay  dans  un  de  ces  gros  bateaux 
plats  qu’on  nomme,  cascos .  Le  passager 
n’étant  que  l’accessoire,  le  chargement 
prend  toute  la  place  :  on  ne  peut  s’y  tenir 
que  couché  sous  la  barre  du  gouvernail  ; 
mais,  par  un  violent  vent  d’orage  qui  enfle 
nos  énormes  voiles  de  paille,  nous  allons 
plus  vite  et  nous  nous  trouvons  mieux  que 
dans  une  banca. 

11  est  difficile  de  voir  un  pays  à  la  fois  plus 
beau  et  plus  varié  que  les  provinces  cen¬ 
trales  de  Luçon  que  nous  venons  de  visiter. 

1 .  On  estime  que  sur  300,000  kilomètres  carrés 
qui  forment  à  peu  près  la  superficie  des  Philippines, 
il  n’y  en  a  pas  40,000  de  cultivés. 


8. 
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Dans  la  montagne,  à  côté  des  forêts  qui 
fournissent  les  plus  beaux  bois  de  construc¬ 
tion,  la  température  reste  assez  fraîche, 
même  pendant  la  saison  des  chaleurs,  pour 
que  des  cultures  importées  d’Europe , 
celles  du  blé,  de  la  pomme  de  terre  entre 
autres,  puissent  réussir  à  merveille.  Toutes 
les  plantes  des  régions  tropicales  y  poussent 
en  abondance  :  le  riz,  le  sucre,  le  cacao, 
le  coton,  l’indigo  dans  les  plaines,  le  café 
sur  les  collines.  Mais  il  s?en  faut  de*beau- 
coup  que  ce  pays  soit  cultivé  comme  il 
devrait  l’être,  et  qu’on  en  obtienne  tout  ce 
qu’il  pourrait  donner.  La  grande  pierre 
d’achoppement  de  l’agriculture  aux  Phi¬ 
lippines,  c’est  le  manque  de  bras.  En 
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effet,  l’Indien  n’a  pas  besoin  de  travailler 
pour  vivre  :  dans  le  petit  coin  de  terre 
qui  entoure  sa  case,  croît  à  l’envi ,  sans, 
pour  ainsi  dire,  qu’il  s’en  occupe,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  son  existence,  en 
assez  grande  quantité  non-seulement  pour 
suffire  à  ses  besoins,  mais  encore  pour  lui 
faire  un  petit  revenu.  11  ne  tient  pas  à 
s’enrichir,  et  riche,  il  ne  sait  pas  jouir  de 
sa  fortune;  rien  d’étonnantpar  conséquent 
s’il  ne  cherche  pas  à  travailler  surtout  pour 
le  compte  d’un  autre. 

Pour  remplacer  les  Indiens,  on  a  voulu 
attirer  les  Chinois,  en  offrant  des  avantages 
à  ceux  qui  se  feraient  laboureurs.  Cette 
mesure  a  eu  peu  de  succès.  Le  Chinois,  né 
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marchand,  trouve  son  intérêt  à  rester  dans 
les  villes,  où  il  exerce  le  petit  commerce 
à  peu  près  sans  concurrence  ;  la  proportion 
des  Chinois  laboureurs  aux  Chinois  com¬ 
merçants  est  encore  celle  de  un  à  quarante. 
Les  propriétaires  sont  donc  obligés,  pour 
cultiver  leurs  terres,  de  ne  compter  que 
sur  les  Indiens;  mais  ils  ont  de  la  peine 
à  en  trouver  et  à  les  retenir,  et  peuvent 
toujours  craindre  de  voir  leurs  ouvriers 
les  quitter  inopinément.  D’où  il  résulte 
qu’ils  reculent  devant  toute  entreprise  con¬ 
sidérable.  S’ils  ont  de  grandes  haciendas,  ils 
en  laissent  une  partie  en  friche,  ou  ils  cher¬ 
chent  à  les  louer  par  petites  parcelles.  L’agri¬ 
culture  languit  et  le  commerce  s’en  ressent. 
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Mais,  dira-t-on,  ne  serait-ce  pas  le  de¬ 
voir  du  gouvernement  d’obliger  l’Indien 
au  travail  dans  une  certaine  mesure?  Indé¬ 
pendamment  des  avantages  qu’en  retirerait 
la  colonie,  le  travail  moraliserait  cette  popu¬ 
lation  en  l’enlevant  à  la  funeste  influence 
de  l’oisiveté.  Cela  est  certain;  et  peut-être 
ne  serait-il  pas  aussi  difficile  qu’on  peut 
le  croire  au  premier  abord  d’établir  cet 
impôt  du  travail,  de  manière  qu’il  fût 
vraiment  utile  sans  être  vexa toire.  Faire  ser¬ 
vir  à  l’exploitation  des  richesses  du  sol  des 
races  qui  peuvent  seules  travailler  sous  ces 
climats,  tout  en  s’abstenant  d’enfreindre  les 
lois  de  la  justice  et  de  l’humanité,  tel  est  le 
grand  problème  de  tous  les  pays  tropicaux. 
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Ce  problème,  les  partisans  du  système 
de  Java  veulent  qu’il  ait  été  résolu  dans 
cette  colonie.  Sans  doute  il  n’y  a  pas  d’es¬ 
claves  à  Java  ;  sans  doute  aussi  le  système 
inauguré  par  le  général  van  den  Bosch  a 
fait  de  cette  île  la  perle  des  mers  tropicales  ; 
mais  ce  système  n’est  autre  chose  que 
l’exploitation  de  l’indigène  par  l’Européen 
poussée  à  sa  dernière  limite.  La  population 
javanaise,  obligée  de  consacrer  un  cin¬ 
quième  de  ses  terres  à  la  culture  que  le 
gouvernement  lui  désigne,  ne  reçoit  pour 
prix  de  ce  travail  qu’un  salaire  minime 
qu’il  lui  est  interdit  de  discuter;  et  elle  est 
en  outre  tenue  de  donner  en  tribut  à  ses 
maîtres  un  cinquième  du  produit  de  sa 
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récolte  et  un  septième  de  son  temps,  sans 
compter  ce  que  les  prêtres  musulmans  et 
les  chefs  indigènes  ont  encore  le  droit 
d’exiger.  Que  le  gouvernement  hollandais, 
en  substituant  la  règle  à  l’arbitraire,  ait 
apporté  au  sort  de  ces  populations  une 
amélioration  matérielle,  nul  doute;  mais 
l’indigène  n'en  est  pas  moins  sous  le 
pressoir,  et  le  gouvernement  cherche  à 
éloigner  de  lui  tout  ce  qui  pourrait  tendre 
à  l’instruire,  à  le  convertir  au  christia¬ 
nisme,  à  le  relever  moralement.  En  par¬ 
courant  Java,  on  ne  peut  s’empêcher 
d’admirer  l’état  avancé  des  cultures  et 
l’organisation  merveilleuse  de  cette  su¬ 
perbe  colonie  ;  mais  les  résultats  ne  sau- 
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raient  faire  approuver  le  système,  que 
l’un  de  ses  plus  ardents  admirateurs  a 
qualifié  de  «  despotique  dans  ses  exi¬ 
gences  et  égoïste  dans  ses  fins  » .  L’huma¬ 
nité  demande  qu’on  cherche  une  autre 
manière  de  résoudre  la  question. 

L’on  ne  trouve  aux  Philippines  ni  cet 
ordre  parfait  dans  tous  les  services  admi¬ 
nistratifs,  ni  cette  ingénieuse  exploitation, 
ni  cette  prospérité  commerciale,  mais  on  y 
rencontre  une  population  heureuse  et  libre. 
Si  à  Java  tout  a  été  donné  à  la  spéculation, 
il  semble  qu’aux  Philippines  on  ait  songé 
avant  tout  à  l’indigène.  Il  nous  paraîtrait 
bien  dur  de  reconnaître  aux  nations  euro¬ 
péennes  le  droit  d’exploiter  dans  un  but 
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égoïste  les  peuples  asiatiques.  En  se  char¬ 
geant  de  les  gouverner,  n’ont-elles  pas 
assumé  sur  elles  le  devoir  de  travailler  à 
leur  propre  bien,  à  leur  avancement? 
Est-ce,  d’ailleurs,  sur  l’oppression  de  la 
race  native,  quelque  adoucie  dans  la  forme 
que  soit  cette  oppression,  qu’on  peut  fonder 
quelque  chose  de  durable?  Entre  les  ma¬ 
nières  d’agir  des  deux  colonies,  nos  pré¬ 
férences  ne  sont  pas  douteuses.  On  pourrait 
souhaiter,  il  est  vrai,  de  trouver  l’Indien 
des  Philippines  plus  laborieux  ;  on  voudrait 
demander  à  l’administration  de  le  traiter 
moins  en  enfant  gâté  ;  il  y  aurait  assuré¬ 
ment  aussi  bien  des  réformes  à  introduire 
dans  cette  administration  elle-même.  Mais 
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on  se  sent  disposé  à  beaucoup  d’indulgence 
envers  une  domination  qui,  plus  qu’au¬ 
cune  autre  en  Asie,  s’est  appliquée  à  amé¬ 
liorer  la  condition  morale  et  matérielle  du 

t 

peuple  que  la  conquête  à  fait  tomber  entre 


ses  mains. 


III 


Mindanao.  —  Iioilo.  —  Zamboanga.  —  Récit  d’une 
expédition  contre  les  Moros  du  Rio-Grande.  — 
Les  Bisayas.  —  Cebü.  —  Conclusion. 


Il  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’Espagne 
règne  en  souveraine  sur  toute  l’étendue 
des  territoires  qu’elle  regarde  comme  lui 
appartenant.  L’œuvre  de  la  conquête,  qui 
s’est  accomplie  par  les  patients  travaux  des 
missionnaires  beaucoup  plus  que  par  les 
armes,  a  été  lente  et  ne  s’est  même  pas 
encore  étendue  à  toute  l’île  de  Luçon. 
Néanmoins  les  tribus  qui,  dans  cette  île, 
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maintiennent  encore  leur  indépendance, 
sont  des  ennemis  peu  dangereux  :  si  de 
loin  en  loin  elles  commettent  quelques 
excès,  de  petits  corps  de  troupes  les  met¬ 
tent  promptement  à  la  raison.  Les  mission¬ 
naires  travaillent  parmi  elles  avec  ardeur, 
et  tout  porte  à  croire  que,  dans  un  temps 
plus  ou  moins  éloigné,  la  population  tout 
entière  de  la  grande  île  sera  chrétienne  et 
soumise.  11  en  est  tout  autrement  au  sud 
de  l’archipel.  Là,  les  peuplades  mahomé- 
tanes  de  Mindanao  et  de  Jolo  ont  toujours 
opposé  à  la  prédication  du  christianisme 
une  invincible  résistance,  et  ont  été  long¬ 
temps  pour  les  Espagnols  des  ennemis 
redoutables. 
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Magellan,  en  découvrant  les  Philippines 
en  1521,  n’avait  fait  que  planter  en  pas¬ 
sant  la  croix  sur  la  côte  nord  de  Mindanao. 
Un  demi-siècle  plus  tard,  Legaspi  vient  à 
peine  de  fonder  d’une  manière  durable  la 
domination  espagnole  à  Cebü  et  à  Manille, 
et  déjà  les  pirates  musulmans  provoquent 
les  conquérants  et  les  obligent  à  prendre 
l’offensive.  Le  dix-septième  siècle  voit  les 
Espagnols  s’emparer  de  Zamboanga  et  de 
Jolo,  et  en  faire  les  points  de  départ  de  leurs 
attaques.  Ce  siècle  et  le  suivant  se  passent 
en  guerres  sanglantes,  fécondes  en  traits 
héroïques,  mais  stériles  en  résultats.  En 
1769,  en  effet,  l’Espagne  ne  tient  plus  Jolo 
et  ne  possède  encore  que  quelques  points 
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des  côtes  de  Mindanao,  et  les  pirates  exer¬ 
cent  leurs  ravages  jusque  dans  la  baie 
de  Manille.  Deux  expéditions  insuffisantes, 
pendant  les  premières  années  de  ce  siècle- 
ci,  ne  changent  rien  à  cet  état  de  choses; 
l’audace  des  écumeurs  de  mer  croît  avec 
l’impunité.  Enfin,  en  1848,  l’Espagne  se 
décide  à  agir  :  la  prise  de  l’île  de  Balan- 
guingui  d’abord,  et  celle  de  Jolô  trois  ans 
plus  tard,  détruisent  les  principaux  repaires 
des  pirates  et  abattent  leur  orgueil.  Depuis 
lors,  leurs  déprédations  sont  rares  ;  leurs 
pancos  1  ,  autrefois  si  redoutés,  ne  s’éloi¬ 
gnent  plus  des  côtes  musulmanes;  on  peut 
dire  qu’aujourd’hui  l’archipel  est  délivré 
1.  Grandes  barques. 
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de  la  piraterie.  Mais,  sous  le  rapport  des 
conquêtes,  l’Espagne  n’a  guère  fait  de  pro¬ 
grès  dans  le  Sud.  Les  vainqueurs  se  sont 
montrés  plus  que  cléments,  en  rétablis¬ 
sant  dans  son  île  le  chef  de  brigands  qui 
s’intitule  sultan  de  Jolô,  en  lui  accordant 
à  lui-même  et  à  ses  principaux  datlos  1 
despensionsannuelles,  sans  en  exiger  autre 
chose  que  la  suppression  de  la  piraterie  et 
la  reconnaissance  d’une  suzeraineté  plutôt 
nominale  que  réelle.  Ils  n’ont  pas  su  pro¬ 
fiter,  pour  étendre  leur  domination  dans 
l’île  de  Mindanao,  de  la  terreur  que  leurs 
deux  victoires  avaient  inspirée  aux  mu¬ 
sulmans. 

1.  Chefs  chez  les  Malais  musulmans. 
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Si  l’on  compare  la  forme  de  cette  île  à 
celle  d’un  crochet,  dont  la  convexité  serait 
tournée  vers  le  nord  et  les  deux  extrémités 
dirigées  vers  le  sud,  l’Espagne  n  occupe 
qu’une  partie  du  côté  convexe  formé  par 
les  côtes  du  nord  et  de  l’est,  et  sur  le  côté 
concave  elle  ne  possède  que  Zamboanga, 
situé  à  la  pointe,  et  les  bouches  du  Rio- 
Grande  au  fond  de  la  courbe.  L’intérieur 
de  l’île  est  encore  inexploré. 

Ainsi,  après  quatre  siècles,  la  situation 
des  Espagnols  dans  Mindanao  est  à  peu 
près  la  même  qu’aux  premiers  jours.  Leurs 
possessions  sont  entourées  de  peuplades 
hostiles,  moins  audacieuses,  il  est  vrai, 
et  plus  faciles  à  vaincre,  mais  qui  cepen- 
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dant  commettent  de  fréquentes  agressions 
contre  les  indigènes  soumis.  De  temps  à 
autre,  le  capitaine  général  des  Philippines 
demande  à  Madrid  l’autorisation  de  punir 
ces  actes  de  violence  :  une  colonne  de  troupes 
pénètre  sur  le  territoire  ennemi,  y  fait  une 
razzia  plus  ou  moins  étendue,  et  rentre 
dans  ses  retranchements  presque  toujours 
victorieuse,  quelquefois  cependant  vaincue 
et  décimée.  Une  période  de  repos  plus  ou 
moins  longue  est  le  fruit  de  la  victoire , 
mais  la  conquête  n’avance  pas. 

Au  mois  d’avril  1866  se  préparait  une 
de  ces  razzias  contre  les  Moros  1  du  Rio- 

l.Les  Espagnols  étendent  aux  musulmans  en  gé¬ 
néral  ce  nom  qui  désigne  spécialement  les  Mores 
d’Afrique. 
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Grande,  coupables  du  meurtre  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  chrétiens.  Le  commandant 
delà  station  navale  des  Philippines,  contre- 
amiral  don  Francisco  Pavîa,  quittait  Manille 
à  la  même  époque  sur  la  corvette  Narvaez, 
pour  faire  une  tournée  d’inspection  dans 
l’archipel.  Sa  présence  à  Mindanao  devant 
coïncider  avec  ce  coup  de  main,  il  emme¬ 
nait  à  son  bord  quelques  officiers  qui 
avaient  reçu  l’ordre  de  rejoindre  les  troupes 
déjà  réunies  à  Mindanao. 

Le  27  avril,  après  deux  jours  de  navi¬ 
gation,  au  moment  où  la  Narvaez  laisse 
derrière  elle  les  trois  îlots  Zapato-mayor , 
Zapato-menor  et  Chinela  (grand  soulier, 
petit  soulier  et  pantoufle),  nous  aperce- 
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vons  la  côte  de  Panay,  la  première  des  Bi- 
sayas.  Cette  île  comprend  trois  des  trente- 
quatre  provinces  1  des  îles  Philippines ,  à 
savoir  :  Câpiz,  Antique  et  Iloilo.  Après  en 
avoir  doublé  la  pointe  nord-est,  on  s’engage 
dans  un  labyrinthe  d’îlots  aux  formes  pitto¬ 
resques  et  couverts  d’arbres  magnifiques  ; 
puis  on  pénètre  dans  le  détroit  qui  sépare 
Panay  de  l’île  plus  petite  de  Guimarâs.  Au 
point  le  plus  resserré  du  détroit,  là  où  il 
forme  un  port  bien  abrité,  est  situé  Iloilo, 
chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 

L’arrivée  de  l’amiral  met  toute  la  popula¬ 
tion  en  émoi,  et  nous  débarquons  au  milieu 

i .  Les  îles  Mariannes  forment  une  trente-cin¬ 
quième  province,  qui  dépend  du  gouvernement  gé¬ 
néral  des  Philippines. 
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d’une  flottille  de  pirogues  pavoisées,  mon¬ 
tées  par  une  foule  d’indiens  qui  se  tiennent 
debout  pour  mieux  voir.  La  musique  indi¬ 
gène  de  l’endroit,  vêtue  d’uniformes  su¬ 
rannés,  est  aussi  debout  dans  une  pirogue, 
et  son  empressement  à  ouvrir  la  marche 
l’expose  à  vingt  abordages,  qui  manquent 
de  jeter  à  l’eau  pêle-mêle  les  musiciens, 
leurs  trombones  et  leurs  gigantesques 
schakos.  Chez  le  gouverneur  politico-mililar 
de  la  province  sont  rassemblées  les  muni¬ 
cipalités  indiennes  de  tout  le  voisinage, 
une  centaine  d’hommes  environ.  Même 
type,  même  costume  que  ceux  de  Luçon; 
mais  ici  le  matandâ  ou  doyen  de  la  bande, 
un  capitan  pasado  à  cheveux  blancs , 
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nous  débite  en  fort  bon  espagnol  un  dis¬ 
cours  assez  bien  tourné. 

La  province  d’Iloilo  renferme  près  de 
600,000  habitants,  le  chef-lieu  môme  n’en 
a  que  10,000  ;  mais  les  villages  sont  pros¬ 
pères  et  très-peuplés.  Ceux  de  Molo  et  de 
Jaro  dans  le  voisinage  d’Iloilo  ont,  l’un 
16,000,  l’autre  28,000  âmes.  On  y  cultive 
beaucoup  la  canne  à  sucre ,  on  y  fabrique 
de  l’huile  de  coco,  et  les  tissus  de  piüa 
(ananas,  en  espagnol)  et  d ’abacd,  qui  se 
font  à  Jaro,  sont  renommés  parmi  les 
Indiens.  A  Molo,  on  nous  fait  parcourir 
processionnellement  les  rues  ;  la  munici¬ 
palité  et  autres  personnages  indigènes 
nous  accompagnent;  nous  formons  une 


158  LUÇON  ET  MINDANAO 


file  de  quinze  à  vingt  voitures.  A  Jaro, 
nous  assistons  à  un  bal  donné  par  un  des 
principaux  :  tous  les  invités  sont  des 
Indiens  ou  des  métis  sangleys,  qui  portent 
avec  un  grand  luxe  l’élégant  costume  du 
pays,  et  dansent  gravement  et  non  sans 
grâce  nos  danses  européennes.  La  maison 
est  illuminée  de  lanternes  chinoises  de 
diverses  couleurs;  des  fleurs  et  des  fruits, 
en  guise  d’ornements,  pendent  au  plafond 
à  la  hauteur  de  tête.  Après  les  rafraîchisse¬ 
ments,  on  nous  distribue  des  bouquets  de 
fleurs  artificiellesenbois,  ouvrages  délicats, 
qui  ne  sont  cependant  que  de  prosaïques 
paquets  de  cure-dents.  Tout  l’aspect  de 
la  fête  est  on  ne  peut  plus  original; 
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mais  l'excès  de  la  chaleur  et  un  par¬ 
fum  d’huile  de  coco  légèrement  rance,  que 
répandent  les  lampes  et  les  chevelures 
des  Indiens,  sont  faits  pour  mettre  en  fuite 
l'Européen,  le  plus  aguerri. 

Le  port  d'Iloilo  n’est  pas  sans  un  cer¬ 
tain  mouvement  commercial;  le  sucre, 
Yabaca,  le  tabac,  le  bois  de  sapan  sont  les 
principaux  articles  d’exportation.  Ouvert 
aux  navires  étrangers  en  1855  seulement, 
en  même  temps  que  ceux  de  Suai  dans 
Luçon,  au  nord  de  Manille,  et  de  Zam- 
boanga  dans  Mindanao,  il  est  encore  peu 
connu  ;  il  est  cependant  destiné  par 
sa  position  à  devenir  l’entrepôt  du  com¬ 
merce  des  Bisayas,  aussi  riches  que 
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Luçon  en  produits  de  toutes  sortes. 

Moins  de  deux  jours  après  avoir  quitté 
Iloilo ,  nous  mouillons  le  4  mai  devant  Zam- 
boanga.  Un  petit  fort  bastionné,  qui  se 
vante  d’avoir  repoussé  au  siècle  dernier 
les  attaques  des  Hollandais,  un  phare  en 
bois  et  quelques  maisons  espagnoles  ou 
chinoises  composent  dans  son  entier  ce 
chef-lieu  de  Mindanao.  A  côté  des  maisons 
européennes,  on  aperçoit,  au  bord  de  la 
mer,  un  village  moro  perdu  au  milieu  des 
cocotiers.  La  vue  est  bornée  par  de  riantes 
collines  aux  formes  arrondies  par  la  végé¬ 
tation.  Point  de  bâtiments  dans  la  rade  : 
Zamboanga  n’est  guère  qu’un  établisse¬ 
ment  militaire.  La  poudre  d’or,  la  nacre, 
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l’écaille  et  les  friandises  chinoises  ne  peu¬ 
vent  être  les  éléments  d’un  commerce  bien 
actif.  Dans  les  environs  habitent  un  petit 
nombre  de  chrétiens,  qui  paraissent  être 
des  colons  venus  du  nord.  Tetuan  et  Santa- 
Maria  sont  des  villages  indiens,  semblables 
à  ceux  de  Luçon.  Les  Mores  de  ces  para¬ 
ges  sont  les  sujets  du  roi  de  Sibuguey,  qui 
entretient  avec  l'Espagne  des  rapports  pa¬ 
cifiques  ;  on  peut  aussi  sans  danger  parcou¬ 
rir  jusqu’à  d’assez  grandes  distances  les 
charmants  vallons  d’alentour. 

Zamboanga  est  la  résidence  d’un  gou¬ 
verneur  politico-militar ,  qui  a  en  même 
temps  le  titre  de  commandant  général 
de  Mindanao.  Ce  poste  est  rempli  par  le 
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brigadier  1  don  Gregorio  Tenorio  ;  il  est 
en  ce  moment  aux  bouches  du  Rio-Grande, 
occupé  à  préparer  la  petite  expédition  quùl 
est  chargé  de  commander. 

Nous  ne  tardons  pas  à  l’y  suivre.  En 
dix-huit  heures  de  navigation,  nous  fran¬ 
chissons  les  deux  golfes  de  Sibuguey  et 
d’Illana,  à  l’ouvert  de  la  mer  des  Célèbes; 
et,  par  une  éclatante  matinée  de  mai , 
nous  serrons  de  près  la  côte  de  l’île  de 
Bongo,  admirant  en  passant  les  lianes  qui 
courent  d’un  arbre  à  l’autre,  et  les  mille 
plantes  grimpantes  qui  marient  leur  feuil¬ 
lage  jusque  sur  les  roches  où  le  flot  brise. 

4.  Brigadier,  grade  d’officier  général,  inférieur 
à  celui  de  maréchal  de  camp  ou  général  de  bri¬ 
gade. 
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L’île  de  Bongo  ferme  du  côté  de  l’ouest 
l’entrée  de  l’anse  de  Pollok,  qui  fut  choisie, 
après  la  prise  de  Jolo,  pour  y  placer  un 
poste  avancé,  point  de  départ  futur  pour 
la  conquête  du  Rio-Grande;  les  bouches 
de  cette  rivière  sont  situées  à  huit  ou  dix 
milles  au  sud.  La  rade  de  Pollok  est  un 
excellent  port,  parfaitement  abrité,  envi¬ 
ronné  de  hautes  collines.  Un  fortin  sur¬ 
monte  le  promontoire  qui  borne  la  rade  du 
côté  sud,  et  au  bord  de  la  mer  sont  grou¬ 
pées,  à  côté  de  sentiers  pierreux,  une  église 
en  bois,  des  maisons  en  bambou  et  quel¬ 
ques  échoppes  chinoises.  Une  jetée  en  bois 
s’avance  dans  le  port,  et  son  extrémité  est 
couverte  par  un  abri  de  bambou  qui  sert 
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de  corps  de  garde,  et  qu’on  nomme  dans 
la  langue  du  pays  pantalan.  C’est  là  qu’on 
passe  ses  moments  de  loisir  ;  car  on  ne  peut 
sortir  du  village,  à  moins  d’être  en -nombre 
et  armés.  Plus  d’un  officier  à  péri  à  cent 
pas  du  fort  sous  les  coups  d’un  More  fa¬ 
natique  qui  se  cachait  parmi  les  buissons. 
Telle  est,  après  quinze  ans  d’occupation, 
la  situation  de  cet  établissement  fondé  dans 
un  but  de  conquête.  Ce  sont,  du  reste,  les 
Mores  eux-mêmes  qui  approvisionnent 
Pollok.  Ils  y  trouvent  maintenant  leur  pro¬ 
fit  ;  mais,  comme  on  ne  vit  que  de  ce  qu’ils 
veulent  bien  apporter,  ils  affameront  le 
village  quand  bon  leur  semblera. 

Le  6  mai,  toute  une  escadre  est  réunie 
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dans  le  port  de  Pollok  :  le  vapeur  de  guerre 
Patino ,  qui  a  amené  les  troupes,  la  corvette 
Narvaez,  la  goélette  Valiente  et  six  ca¬ 
nonnières.  Un  mouvement  inusité  anime 
cette  baie  ordinairement  si  paisible;  ses 
échos  ne  sont  pas  accoutumés  à  des  cla¬ 
meurs  aussi  bruyantes  que  le  triple  Viva 
la  reina !  qui  part  de  tous  les  équipages 
au  moment  où  l’amiral  quitte  la  Narvaez 
pour  se  rendre  à  Cotabato  sur  la  canon¬ 
nière  Arâyat.  En  une  heure,  nous  attei¬ 
gnons  l’embouchure  du  bras  nord  du  Rio- 
Grande.  Des  pirogues  en  grand  nombre, 
montées  par  des  Mores  à  demi  nus,  à  l’air 
sauvage,  au  type  malais  accentué,  s’écar¬ 
tent  rapidement  à  la  vue  de  la  canonnière, 
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et  vont  s’abriter  derrière  les  palétuviers  au 
milieu  desquels  se  jouent  des  troupes  de 
singes. 

Cotabato  est  situé  sur  la  rive  gauche  du 
bras  nord,  et  par  conséquent  dans  le  delta 
de  la  rivière.  Les  Espagnols  s’y  sont  éta¬ 
blis  en  1861  ;  un  chef  de  Mores  leur  en  a 
cédé  la  possession,  moyennant  une  pen¬ 
sion  de  800  piastres  et  le  droit  de  conti¬ 
nuer  à  s’intituler  sultan  de  Cotabato  :  il 
règne  maintenant  sur  la  rive  opposée. 
Seul  entre  les  Mores  il  a  le  droit  de  pé¬ 
nétrer  en  armes  sur  le  territoire  espagnol, 
et  il  traite  gravement  la  reine  d’Espagne 
de  cousine. 

Pendant  que  nous  sommes  à  dîner  dans 
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la  caida  ou  palier  de  l’escalier,  suivant 
l’usage  des  Philippines,  ce  «  très-excellent 
sultan  »  vient  faire  sa  visite  à  l’amiral.  11 
est  petit  et  grêle;  sa  bouche  est  littérale¬ 
ment  noircie  par  le  bétel,  sa  figure  est 
repoussante.  11  porte  un  turban  malais  en 
soie  brodée  d’argent,  une  veste  de  forme 
chinoise  en  soie  rose,  un  pantalon  presque 
collant  en  damas  rouge  et  blanc  à  grand 
dessin,  qui  ferait  de  beaux  rideaux  de 
salon  ;  ses  pieds  nus  sont  passés  dans  des 
souliers  vernis  européens,  dont  il  a  oublié 
les  lacets.  Sans  interrompre  le  repas,  on 
le  fait  asseoir;  il  paraît  interdit  et  effrayé, 
et  aux  phrases  qu’on  lui  adresse  par  inter¬ 
prète,  il  ne  répond  que  par  un  sourire 
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grimaçant  qui  découvre  son  affreuse  mâ¬ 
choire.  De  temps  à  autre,  il  se  courbe  jus¬ 
qu’à  mettre  sa  tête  entre  ses  jambes,  pour 
cracher  son  bétel  sous  le  canapé  qu’il  oc¬ 
cupe.  Les  gens  de  sa  suite  se  sont  rangés 
tout  autour  de  notre  table  et  nous  observent 
attentivement;  l’un  porte  un  kris,  épée 
courte  des  Malais,  l’autre  une  lance,  un 
troisième  s’appuie  sur  un  campilan,  grand 
sabre  à  lame  droite,  évasée  au  bout,  et 
dont  la  poignée  est  garnie  de  crins  rouges 
imitant  des  cheveux  teints  de  sang;  un 
entant  porte  sur  l’épaule  une  boîte  d’ar¬ 
gent  qui  contient  le  bétel  du  sultan.  Après 
le  dîner,  ce  souverain  accepte  avec  em¬ 
pressement  le  café  qui  lui  est  offert,  et  un 
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verre  d’eau-de-vie  trouve  grâce  devant 
lui.  Tous  ces  Malais  sont  des  disciples 
du  Prophète;  on  retrouve  dans  leur  lan¬ 
gue  quelques  traces  de  l’arabe;  leur 
chef  spirituel  qu’ils  nomment  tchelif  est 
un  hadji  :  il  a  vu  la  ville  sainte  et  a 
adopté  le  large  turban  et  la  longue  robe 
des  musulmans  d’Occident.  On  est  surpris 
de  voir  ces  peuplades  barbares  conserver 
des  relations  avec  leur  métropole  religieuse, 
à  trois  mille  lieues  de  distance. 

L’expédition  doit  se  composer  de  trois 
petites  colonnes,  qui  forment  un  total  de 
1,300  à  1,400  hommes,  à  savoir  :  treize 
compagnies  d’infanterie  des  régiments  in¬ 
digènes  Rey,FernandO’Sètiino  et  Espa/ïa, 

10 
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et  environ  quatre-vingts  hommes  d’artil¬ 
lerie  avec  deux  obusiers  de  montagne  et 
deux  petits  mortiers.  On  doit  se  borner  à 
prendre  quatre  redoutes  (en  malais,  cotas) 
situées  dans  un  rayon  de  quelques  kilo¬ 
mètres  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  en  face 
de  Cotabato.  On  n’a  sur  ces  redoutes  que 
les  renseignements  les  plus  vagues  ;  on 
sait  cependant  que  les  deux  principales 
sont  appelées  Sandilan  et  Supângan,  et 
que  cette  dernière  n’est  pas  éloignée  d’une 
rivière  navigable.  Deux  des  colonnes  doi¬ 
vent  partir  de  Cotabato  ;  l’une  marche  sur 
Sanditan,  l’autre  remonte  Yestero  jusqu’à 
portée  de  Supangan,  dans  des  falùas  remor¬ 
quées  par  une  canonnière  ;  la  troisième 
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part  de  Pollok.  Le  brigadier  Tenorio  se 
met  à  la  tête  de  la  première  qui  doit,  après 
avoir  pris  Sanditan  et  une  autre  co/a,  se 
joindre  à  la  seconde.  C’est  à  peine  si  l’on 
a  pu  réunir  assez  de  chevaux  pour  monter 
le  brigadier,  les  officiers  à  ses  ordres  et  les 
officiers  supérieurs.  Ce  sont  des  présidia- 
nos  ou  galériens  indigènes,  auxquels  on  a 
enlevé  la  chaîne  pour  l’occasion,  qui  font 
le  métier  de  bêtes  de  somme. 

Le  7  mai,  à  quatre  heures  du  matin,  la 
diane  met  tout  Cotabato  en  mouvement. 
Les  troupes,  les  chevaux,  les  provisions 
traversent  le  fleuve,  puis  le  brigadier  et 
son  état-major,  et  l’on  se  met  en  marche. 
Nous  formons  un  groupe  d’une  douzaine 
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de  cavaliers  derrière  la  compagnie  d’avant- 
garde.  La  colonne  n’est  ni  éclairée  ni 
flanquée  ;  la  route  lui  est  indiquée  par  un 
guide  indigène.  Le  sultan  de  Cotabato  a 
fourni  soixante  ou  quatre-vingts  auxiliaires 
qui  forment  l’arrière-garde;  vêtus  et  armés 
comme  tous  les  Mores,  ils  ne  se  distinguent 
de  ceux  que  nous  allons  attaquer  que  par 
des  rubans  aux  couleurs  espagnoles,  qu’on 
leur  a  mis  en  bandoulière.  On  a  fait  savoir 
au  sultan  que  l’on  traiterait  en  ennemi  tout 
More  qui  ne  les  porterait  pas.  Le  sol  est 
marécageux;  les  chevaux  enfoncent  jus¬ 
qu’aux  jarrets  d’abord,  puis  bientôt  j  usqu’au 
ventre.  Il  faut  les  quitter  pour  marcher, 
pendant  plus  d’un  kilomètre,  dans  la  boue 
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jusqu'au  dessus  des  genoux.  Si  les  Mores 
avaient  su  leur  métier,  c’était  le  moment 
de  tomber  sur  nous, 

Les  presidiarios  réussissent  cependant  à 
traîner  la  plupart  des  chevaux  au  travers 
du  marais,  et  nous  pouvons  remonter  à 
cheval  lorsque  le  terrain  se  raffermit  ;  mais 
c’est  pour  entrer  dans  un  fourré  de  roseaux 
presque  impénétrable,  où  il  faut  marcher 
un  par  un,  les  premiers  fantassins  ouvrant 
un  sentier  à  coups  de  crosse.  Les  roseaux, 
dépassant  de  plus  d’un  mètre  la  tête  des 
cavaliers,  nous  empêchent  de  voir  devant 
nous  et  rendent  la  chaleur  insupportable. 

Nous  cheminons,  le  revolver  à  la  main, 

nous  attendant  à  tout  moment  à  voir  pa¬ 
ie. 
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raître  des  Mores  embusqués.  Aussi,  quand 
on  annonce  que  les  roseaux  s’éclaircissent 
et  qu’on  aperçoit  la  redoute,  cette  nouvelle 
cause-t-elle  une  satisfaction  générale.  En 
effet,  au  bout  de  quelque  temps,  le  terrain 
s’ouvre  tout  à  coup,  et  nous  voyons  à  en¬ 
viron  cinq  cents  mètres  de  distance  la  cota 
de  Sanditan,  au-dessus  de  laquelle  flottent 
deux  drapeaux  rouge  et  blanc.  A  peine 
la  compagnie  d’avant-garde  a-t-elle  com¬ 
mencé  à  se  déployer,  que  la  redoute  ouvre 
son  feu.  Le  premier  boulet  qui  ronfle  au- 
dessus  de  nos  têtes,  à  un  mètre  au  plus, 
cause  une  certaine  joie  à  ceux  qui  ne 
s’étaient  pas  encore  vus  à  pareille  fête. 

Tandis  que  la  première  compagnie 


LUÇON  ET  MINDANAO 


175 


s’avance  vers  une  des  faces  du  fort,  le  bri¬ 
gadier  en  fait  partir  une  seconde  sur  sa 
droite.  Au  moment  où  les  soldats  tagals 
s’élancent  au  pas  de  course  en  poussant 
des  cris  sauvages,  un  officier  reçoit  l’ordre 
d’aller  reconnaître  le  point  par  lequel  il 
convient  d’attaquer  la  redoute.  Je  le  suis 
de  près,  mais  mon  cheval  s’enfonce  dans 
un  bourbier;  je  l’y  abandonne  pour  re¬ 
joindre  à  pied  la  colonne  qui  déjà  s’avan¬ 
çait  vers  le  fort.  La  mitraille  sifflait  autour 
de  nous,  sans  toutefois  nous  faire  grand  mal. 

Nous  arrivons,  le  revolver  au  poing,  au 
pied  de  la  cota .  Derrière  un  fossé  plein 
d’une  boue  profonde  s’élève  le  terre- 
plein,  dont  les  talus  extérieur  et  intérieur 
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sont  revêtus  de  troncs  de  cocotiers  solide¬ 
ment  fixés  en  terre.  Ceux  du  talus  exté¬ 
rieur  sont  presque  verticaux  et  dépassent 
le  haut  du  terre-plein,  de  manière  à  four¬ 
nir  aux  défenseurs  un  abri,  derrière  lequel 
ils  tirent  par  des  ouvertures  entre  les 
troncs  comme  par  des  meurtrières.  Les 
Mores  se  défendent  derrière  ce  rempart 
avec  des  armes  à  feu,  des  flèches  et  des 
bambous  aiguisés  qu’ils  lancent  avec  la 
main.  Le  capitaine  de  la  compagnie  d’a- 
vant-garde,  don  Francisco  Sanchez,  tombe 
frappé  à  mort  en  essayant  de  gravir  le 
rempart. 

Les  soldats  indiens  ont  jeté  loin  d’eux 
leurs  chaussures  dès  le  commencement  de 
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la  marche;  ceux-ci  se  cramponnent  des 
pieds  et  des  mains  aux  troncs  des  coco¬ 
tiers  de  la  palissade,  avec  cette  agilité 
exceptionnelle  qui  n’appartient  qu’à  eux  ; 
ceux-là  travaillent  à  élargir  une  embra¬ 
sure  basse  pour  pénétrer  par  là  dans  le 
fort.  Les  uns  et  les  autres  finissent  par 
réussir  :  le  rempart  est  escaladé,  on  se 
glisse  par  l’embrasure.  C’est  par  là  que  je 
pénètre  moi-même  dans  la  cota  avec  mon 
ami  M.  B...  qui  ne  m’avait  pas  quitté  un 
instant.  Un  de  nos  porteurs  grimpe  à  l’un 
des  mâts  qui  surmontent  la  redoute,  en 
arrache  le  drapeau  et  l’agite  avec  des  cris 
frénétiques  de  Viva  la  reina!  Le  fort  est 


a  nous. 
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Quelques  ennemis,  et  parmi  eux  une 
femme,  ont  combattu  jusqu’au  dernier 
moment  et  se  sont  fait  tuer  sur  le  rem¬ 
part,  pendant  que  les  autres  prenaient  la 
fuite.  Sur  la  face  opposée  à  celle  que  nous 
attaquions,  une  porte  menait  à  un  petit 
pont,  jeté  sur  le  ruisseau  qui  coule  der¬ 
rière  la  redoute  et  en  alimente  le  fossé 
bourbeux.  C’est  par  là  que  la  plupart  se 
sont  échappés;  ils  ont  disparu  sous  le 
bois  dont  l’épaisseur  défie  toute  poursuite. 
Pas  un  ennemi  n’a  été  pris  vivant. 

Nous  trouvons  dans  la  cota  un  gros 
canon  de  fonte  de  16,  deux  canons  de 
bronze  de  petit  calibre  qu’on  nomme  ici 
lantacas,  et  une  petite  pièce  portative  éga- 
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lement  en  bronze,  toute  sorte  d’armes, 
des  munitions,  des  livres  en  arabe,  une 
grande  quantité  de  riz,  des  effets  d’usage 
domestique,  enfin  un  buffle,  qui  est  im¬ 
médiatement  abattu  à  coups  de  fusil  et 
dépecé  pour  fournir  à  notre  repas. 

La  poudre  des  Mores,  qu’ils  fabriquent  ' 
eux-mêmes ,  est  de  mauvaise  qualité  ; 
leurs  boîtes  à  balles  sont  des  paniers  en 
jonc  remplis  de  balles  en  plomb  et  en 
étain,  et  de  morceaux  irréguliers  d’une 
pierre  blanche  très-dure,  sorte  de  madré¬ 
pore,  qu’ils  nomment  tacloba.  Ils  ont  des 
fusils  à  pierre  de  la  Tour  de  Londres, 
dont  la  platine  est  marquée  G.  R.  TOWER. 
Leurs  armes  blanches,  kris ,  campilans  et 


180  LUÇON  ET  MINDANAO 

lances,  ont  de  bonnes  lames  bien  aigui¬ 
sées,  fabriquées  par  eux-mêmes  à  ce  qu’on 
croit.  Ils  les  manœuvrent  avec  une  grande 
adresse,  en  se  couvrant  de  boucliers  en 
bois. 

Pendant  tout  le  combat,  nos  auxiliaires 
n’ont  porté  aucun  secours  :  ils  ont  cru 
avoir  assez  fait  pour  nous  en  fournissant 
un  guide  qui,  soit  ignorance,  soit  mau¬ 
vaise  intention,  a  amené  notre  tête  de  co¬ 
lonne  exactement  dans  le  plan  de  tir  du 
plus  gros  canon.  Il  y  a  lieu  de  croire  que, 
dans  le  cas  d’un  échec,  nous  n’eussions 
pas  eu  à  nous  réjouir  de  leur  présence 
sur  nos  derrières.  La  redoute  prise,  ils 
se  livrent  au  révoltant  plaisir  d’essayer 
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sur  les  cadavres  l’effet  de  leurs  armes 
blanches. 

Nous  ne  nous  arrêtons  que  le  temps  de 
manger  à  la  hâte  un  peu  de  buffle  à  demi 
cuit  et  du  riz  arrosé  de  l’eau  bourbeuse 
du  ruisseau.  Nous  n’avons  pas  les  moyens 
d’emmener  le  canon  de  fonte,  nous  l’en- 
clouons  de  notre  mieux.  Il  nous  faut  en¬ 
core  prendre  une  cota  avant  d’atteindre 
Supângan  ;  le  brigadier  est  pressé,  il  se 
contente  de  faire  mettre  le  feu  à  toutes  les 
cabanes  qui  se  trouvent  dans  la  redoute 
ou  à  côté,  sans  se  donner  le  temps  de  dé¬ 
truire  la  palissade,  et  la  colonne  se  remet 
en  route. 

On  est  aux  heures  les  plus  chaudes  de 
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la  journée;  le  soleil  du  septième  degré, 
tombant  verticalement  sur  nos  têtes,  se 
fait  cruellement  sentir  et  rend  la  marche 
très-pénible  dans  ce  pays  de  marécages. 
Je  n’ai  jamais,  même  dans  les  étés  d’Es¬ 
pagne,  éprouvé  pareille  sensation  :  on  est 
étourdi  par  la  chaleur,  il  semble  qu’une 
ruche  entière  bourdonne  à  vos  oreilles. 
Tandis  que  par  cette  température  l’Euro¬ 
péen  dans  toute  sa  vigueur  peut  à  peine 
se  soutenir,  je  vois  devant  moi  un  soldat 
tagal,  atteint  d’une  balle  à  la  jambe,  qui 
marche  en  boitant,  mais  sans  se  plaindre. 

Nous  arrivons  à  la  seconde  cota.  Comme 
nous  nous  préparons  à  l’attaque,  un  More 
s’avance  en  nous  faisant  des  signes  d’ami- 
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tié.  On  le  laisse  approcher;  il  se  dit  le  pro¬ 
priétaire  du  fort  et  nous  invite  à  en  prendre 
possession.  Dans  la  redoute,  qui  est  con¬ 
struite  comme  celle  de  Sanditan,  nous  ne 
trouvons  qu’un  canon  de  fonte  non  monté; 
au  centre  s’élève  une  maison  de  cafta  y 
nipa ;  sur  la  porte  on  voit  des  caractères 
arabes,  quelque  texte  du  Coran  sans  doute. 
La  cota  touche  à  un  bois  où  abondent  les 
cocotiers  ;  les  malheureux  blessés  y  trou¬ 
vent  de  l’ombre,  et  nos  Tagals,  grimpant 
comme  des  singes  au  sommet  des  arbres, 
font  une  abondante  récolte  de  noix  de  coco, 
dont  l’eau  fraîche  et  sucrée  remplace  avan¬ 
tageusement  l’eau  noire  des  marécages. 

Cependant,  on  commence  à  entendre  le 
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canon  dans  la  direction  de  Supângan  :  la 
seconde  colonne  a  attaqué  sans  nous  at¬ 
tendre.  Il  en  est  parmi  nous  qui  voudraient 
se  mettre  immédiatement  en  route  pour 
lui  prêter  main-forte;  mais  le  brigadier 
préfère  prolonger  la  halte  pour  laisser 
un  peu  tomber  la  chaleur.  Les  Européens, 
en  effet,  officiers  et  sous-officiers,  n’en 
peuvent  plus. 

Le  sultan  a  observé  notre  marche,  en 
se  tenant  à  une  distance  fort  prudente 
derrière  notre  arrière-garde.  Voyant  le 
danger  momentanément  éloigné,  il  arrive, 
suivi  de  quelques  hommes;  l’un  deux  lui 
tient  un  parasol  au-dessus  de  la  tête.  Il 
s’informe  des  détails  de  l’affaire  du  matin, 
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félicite  le  brigadier  de  son  succès,  mais  ne 
paraît  encore  que  médiocrement  rassuré. 
La  sieste,  néanmoins,  a  bien  du  charme 
par  cette  chaleur  écrasante  ;  il  s’étend  par 
terre  pour  en  goûter  les  douceurs.  Aussitôt 
trois  hommes  de  sa  suite  s’accroupissent 
autour  de  lui,  et  lui  massent  lentement  les 
jambes  jusqu’à  ce  que  le  sommeil  s’en¬ 
suive. 

Laissant  ce  puissant  prince  profondé¬ 
ment  endormi  dans  la  cota,  nous  nous 
dirigeons  vers  Supângan,  à  travers  une 
magnifique  forêt  tropicale,  où  il  faut  la  plu¬ 
part  du  temps  se  frayer  un  passage  un  par 
un.  Encore  une  occasion  manquée  par  les 
Mores  !  La  nuit  qui  est  proche  leur  rendrait 
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la  tâche  d’autant  plus  facile.  La  forêt  est 
coupée  de  canaux  bourbeux,  sur  chacun 
desquels  il  faut  construire  avec  des  bran¬ 
chages  un  passage  pour  les  chevaux.  En 
approchant  d’un  de  ces  obstacles,  nous 
aperçevons  dans  l’obscurité  un  groupe 
d’hommesque  nous  prenonspour  des  Mores 
disposés  à  nous  barrer  le  chemin.  Mais 
bientôt  une  sonnerie  amie  retentit  dans 
le  bois  :  nous  avons  rejoint  la  seconde  co¬ 
lonne  ;  la  redoute  de  Supângan  est  en  son 
pouvoir. 

Ici,  comme  à  Sanditan,  on  s’est  jeté 
vaillamment  sur  le  front  garni  de  canons, 
et  le  gros  des  Mores  s’est  échappé  par  la 
face  opposée.  Un  sergent  européen  du 
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régiment  Rey  a  eu  les  deux  jambes 
hachées  d’un  coup  de  mitraille  ;  on  a  perdu 
peu  de  monde,  du  reste.  Le  fort  renferme 
quatre  pièces  d’artillerie  en  batterie  et 
deux  non  montées;  en  outre,  une  im¬ 
mense  quantité  de  riz.  Les  deux  colonnes 
réunies  établissent  leur  camp  dans  la 
redoute  et  aux  alentours. 

La  pluie  qui  tombe  toute  la  nuit  et 
une  partie  de  la  matinée  du  8  mai,  rend 
le  terrain  presque  impraticable.  Le  briga¬ 
dier  envoie  un  officier  du  génie  avec  une 
compagnie  d’infanterie  à  la  recherche  de  la 
troupe  partie  de  Pollok,  et  me  renvoie  moi- 
même  avec  une  autre  compagnie  à  Sanditan 
pour  démonter  le  canon  de  1 6  et  le  déposer 
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au  bord  du  ruisseau  où  une  barque  ira  le 
prendre. 

En  quittant  le  camp,  nous  trouvons  le 
bois  qui  l’entoure  rempli  de  Mores  qui  se 
glissent  dans  les  fourrés  ;  les  soldats  vont 
par  détachements  les  chasser  comme  du 
gibier.  On  entend  de  tous  côtés  des  coups 
de  feu  et  l’on  rencontre,  venant  de  Su- 
pangan,  des  escouades  qui  ramènent  les 
hommes  blessés;  ils  racontent  d’un  ton 
animé  leurs  combats  avec  des  ennemis 
embusqués  qu’ils  ont  laissés  sur  le  carreau. 
Au  sortir  du  bois,  nous  apercevons  quelques 
groupes  de  Mores  qui  suivent  à  distance 
notre  marche,  et  paraissent  épier  le  moment 
où  nous  approcherons  de  la  cota.  L’ennemi 
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aurait-il  placé  quelques  lantacas  dans  la 
redoute  encore  intacte?  Cela  pourrait  être, 
et  nous  nous  attendons  à  le  voir  nous  offrir 
le  combat  derrière  son  rempart.  Nous 
sommes  détrompés  en  arrivant  :  la  cota  est 
vide ,  l’ennemi  n’a  fait  qu’ensevelir  ses 
morts  et  n’a  pas  touché  au  canon.  Après 
l’avoir  déposé  où  il  nous  était  prescrit,  nous 
détruisons  l’affût,  renversons  une  partie 
de  la  palissade  et  reprenons  le  chemin  de 
Supângan.  Nous  brûlons,  chemin  faisant, 
suivant  nos  instructions,  toutes  les  maisons 
encore  intactes  qui  se  trouvent  à  portée  ; 
la  plupart  sont  pleines  de  riz  non  mondé. 
Les  escouades  détachées  en  ont  déjà 
incendié  un  grand  nombre  :  les  unes  sont 


190  LUÇON  ET  MINDANAO 

réduites  en  cendres,  d’autres  brûlent 
encore;  dans  toute  la  plaine  on  ne  voit 
que  des  incendies.  Ce  que  nous  détruisons 
là,  c’est  la  subsistance  de  bien  des  fa¬ 
milles. 

On  nous  apprend  à  Supângan  que  la 
colonne  partie  de  Pollok  a  trouvé  la  qua¬ 
trième  redoute  évacuée,  et  s’est  contentée 
de  faire  main-basse  sur  les  fuyards.  Un 
chef  ou  dcitto  est  resté  parmi  les  morts,  et 
l’on  rapporte  sa  ceinture  rouge,  ornée 
d’une  énorme  boucle  en  cuivre  doré. 

Les  redoutes  des  Mores  sont  des  fortifi¬ 
cations  assurément  très-primitives,  mais 
en  leur  genre  assez  bien  -entendues.  Les 
marécages  dans  lesquels  elles  sont  placées, 
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les  bois  qui  les  entourent  en  rendent  l’a¬ 
bord  difficile,  et  leur  construction  est 
solide,  comme  nous  l’avons  vu.  Faire  brè¬ 
che  à  coups  de  canon  dans  ces  ouvrages 
serait  chose  impossible,  vu  le  calibre  des 
pièces  qu’on  peut  amener  dans  de  tels 
terrains  et  la  nature  fibreuse  du  cocotier, 
sur  lequel  l’effet  de  l’artillerie  se  réduirait 
au  trou  du  boulet.  Aussi  n’emploie-t-on 
que  des  obusiers  et  des  mortiers  de  très- 
petit  calibre;  mais,  comme  on  manque  de 
chevaux ,  on  est  obligé  de  porter  à  dos 
d’homme  pièces,  affûts  et  munitions;  et 
les  inconvénients  de  ce  transport  dépassent 
de  beaucoup  les  avantages  qui  peuvent 
résulter  de  l’explosion  de  quelques  projec- 
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tiles  creux  dans  la  redoute.  Pour  s’emparer 
de  ces  cotas ,  on  les  fait  donc  attaquer  de 
vive  force  par  l’infanterie  ;  mais  elles  sont 
toujours  adossées  à  un  bois,  dans  lequel 
la  plupart  des  défenseurs  trouvent,  en  cas 
de  défaite,  un  refuge  assuré. 

Le  but  de  l’expédition  est  pleinement 
atteint  :  les  quatre  forts  sont  pris;  douze 
pièces  de  canon  et  un  grand  nombre  d’ar¬ 
mes  sont  tombées  entre  nos  mains;  les 
ennemis  sont  refoulés  dans  les  bois  ;  leurs 
approvisionnements  de  riz  ont  été  livrés 
aux  flammes,  et  nous  laissons  derrière  nous 
la  disette.  Quelque  hostiles  que  soient  les 
tribus  voisines,  on  n’a  point  de  motifs  pres¬ 
sants  de  les  attaquer  ni  l’autorisation  de 
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le  faire.  Tout  est  donc  terminé  plus  tôt 
qu’on  n’aurait  pu  le  penser,  beaucoup  plus 
tôt  que  plusieurs  d’entre  nous  n’auraient 
désiré.  Ceux  qui  espéraient  une  campagne 
sont  déçus  en  voyant  la  fin  si  prompte  de 
l’expédition;  et  ceux  qui  sont  venus  jus¬ 
qu’en  Océanie  chercher  l’occasion  de  faire 
la  guerre  dans  les  rangs  d’une  armée  étran¬ 
gère,  se  prennent  à  envier  les  heureux 
auxquels  il  est  donné,  sans  aller  si  loin, 
de  combattre  au  milieu  des  soldats  de  leur 
pays. 

Notre  camp  dans  la  redoute  de  Supan- 
gan  ne  manque  pas  de  pittoresque.  Dès 
le  matin,  les  soldats  commencent  la  récolte 
des  noix  de  coco;  on  est  en  pays  ennemi, 
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inutile  de  se  donner  la  peine  de  grimper 
aux  arbres,  on  les  abat.  Les  hommes  en 
font  un  vrai  ravage  ;  le  fracas  de  chaque 
cocotier  qui  tombe  est  suivi  de  cris  de 
triomphe,  et  les  trente  ou  quarante  fruits 
qu’il  porte  sont  enlevés  en  un  instant.  Les 
noix  vertes,  dont  la  coque  n’est  pas  encore 
formée,  sont  celles  qu’on  recherche  pour 
leur  eau;  en  deux  coups  de  bolo  l’Indien 
en  fait  tomber  la  partie  supérieure,  et  l’on 
boit  dans  la  noix  comme  dans  un  grand 
gobelet.  L’épaisseur  de  la  pulpe  maintient 
l’eau  toujours  fraîche;  par  cette  tempéra¬ 
ture  et  dans  ces  marécages,  c’est  une  boisson 
inappréciable.  Le  cocotier  nous  fournit 
aussi  un  dessert,  le  cœur  du  bouquet  de 
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branches;  il  est  blanc,  tendre,  et  a  un  goût 
d’amande  des  plus  fins. 

De  nuit,  les  sombres  formes  des  grandes 
forêts  qui  nous  entourent  prennent  un  as¬ 
pect  imposant;  çà  et  là,  certains  arbres, 
couverts  d’innombrables  lucioles ,  brillent 
dans  l’obscurité  comme  des  masses  de  feu. 
De  la  forêt  s’échappe  un  murmure  indis¬ 
tinct  et  continu,  interrompu  seulement  par 
les  voix  rauques  et  étranges  des  sentinelles 
indiennes  qui  se  renvoient  de  temps  à  autre 
le  cri  d 'alerta. 

Notre  principal  aliment  est  la  mo- 
risqueta ,  à  laquelle  on  ajoute,  quand 
on  le  peut,  une  poule  rapportée  par 
quelques  maraudeurs.  Quand  ceux-ci  ne 
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rapportent  rien,  les  officiers  ne  se  font 
pas  faute  d’aller  eux-mêmes  en  quête.  On 
part  en  troupe  et  armés,  les  uns  d’un  re¬ 
volver,  les  autres  d’une  carabine;  on 
s’ouvre,  comme  on  peut,  un  chemin  dans 
le  fourré;  on  franchit  les  canaux  sur  des 
ponts  naturels,  formés  par  les  branches 
ou  les  arbres  tombés,  et  l’on  finit  par  ren¬ 
contrer  des  habitations.  A  la  vue  des  armes 
à  feu,  les  Mores  produisent  bien  vite  les 
rubans  rouge  et  jaune;  on  parlemente,  et, 
si  l’on  ne  trouve  pas  de  poule,  on  rapporte 
un  chevreau.  Hier  encore,  nous  eussions 
été  attaqués  dans  les  bois;  aujourd’hui, 
nous  sommes  les  maîtres. 


Toutes  les  troupes  sont  rentrées  le  1 1  mai 
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à  Cotabata.  Là,  nous  assistons  à  un  spec¬ 
tacle  qui  pouvait,  en  partie  sans  doute, 
donner  quelque  idée  d’une  des  plaies  d’É¬ 
gypte  :  c’était  une  invasion  de  sauterelles. 
Ces  insectes  formaient  un  nuage  grisâtre 
qui  rasait  la  terre,  et  qui,  poussé  par  la 
brise,  a  mis  plus  de  cinq  heures  à  passer 
devant  nous.  Le  lendemain,  le  tidngui  ou 
marché  des  Mores  était  rempli  de  paniers 
qui  étalaient  aux  veux  des  gourmets  des 
amas  de  sauterelles  frites. 

On  s’était  proposé  une  razzia ,  elle  a 
pleinement  réussi.  Mais,  en  présence  de  ce 
succès,  il  est  permis  de  se  demander  pen¬ 
dant  combien  de  temps  peuvent  se  faire 
sentir  les  effets  d’expéditions  de  cette  sorte, 
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quels  fruits  elles  peuvent  porter  pour  l’a¬ 
venir,  et  s’il  n’y  aurait  pas  avantage  à 
renoncer  à  ce  système  de  guerre.  Depuis 
trop  longtemps  déjà,  l’on  se  bat  sans  ga¬ 
gner  un  pouce  de  terrain.  Il  y  a  près  d’un 
siècle  et  demi  qu’un  chroniqueur  espagnol 
s’écriait,  en  racontant  la  longue  série  de 
combats  soutenus  par  l’Espagne  à  Minda¬ 
nao  :  «  Tout  cet  archipel  devrait  être  au¬ 
jourd’hui  soumis  à  nos  lois...;  les  glorieux 
exploits  de  nos  soldats  sont  restés  stériles, 
faute  de  direction.  Une  direction  meilleure 
aurait,  avec  moins  de  sang,  moins  de  dé¬ 
penses,  moins  de  bruit,  amené  de  plus 
heureux  résultats.  » 

La  situation  n’a  pas  fait  de  progrès  de- 
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puis  l’époque  où  le  chroniqueur  écrivait 
ces  lignes,  et  l’on  ne  peut  s’empêcher,  en 
regardant  en  arrière,  de  déplorer,  comme 
lui,  que  tant  de  vaillants  efforts  soient  de¬ 
meurés  inutiles.  Les  quelques  établisse¬ 
ments  que  l’Espagne  possède  à  Mindanao 
ne  lui  procurent  aucun  avantage  matériel  ; 
elle  les  aurait,  sans  doute,  abandonnés 
depuis  longtemps,  s’ils  ne  lui  servaient  à 
affirmer  son  droit  de  possession  sur  l’île 
entière,  si  elle  ne  comptait  en  faire  un 
jour  les  bases  de  la  conquête.  Cette  con¬ 
quête  lui  semble  une  vaste  entreprise, 
elle  hésite  à  s’y  lancer.  Enfermée  dans  les 
postes  qu’elle  occupe,  elle  y  est,  pour  ainsi 
dire,  assiégée,  et  se  contente  de  faire  des 
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sorties  pour  s’y  maintenir.  Elle  dépense 
ainsi  en  pure  perte  la  vie  de  ses  soldats  et 
l’argent  de  sa  colonie.  Occuper  petit  à 
petit  le  territoire,  au  lieu  de  se  borner  à 
de  vaines  excursions;  gagner  les  chefs,  se 
concilier  les  populations  en  respectant  leur 
organisation  et  leurs  coutumes,  au  lieu 
d’entretenir  leurs  haines  par  des  dévasta¬ 
tions  périodiques,  telle  devrait  être,  il 
semble,  la  politique  de  l'Espagne  à  l’égard 
de  Mindanao.  Il  faudrait,  pour  cela,  que 
le  gouvernement  colonial  donnât  aux  af¬ 
faires  du  Sud  une  attention  soutenue,  il 
faudrait  aussi  y  consacrer  de  plus  fortes 
sommes;  cette  augmentation  de  charges 
serait  amplement  compensée  dans  l’avenir 
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par  un  accroissement  de  puissance  et  de 
richesse. 

L’Espagne  occupe,  outre  Cotabata,  trois 
points  dans  le  delta  du  Rio-Grande  :  le 
plus  éloigné,  Tumbao,  n’est  qu’une  re¬ 
doute,  située  au  sommet  du  delta,  à  en¬ 
viron  vingt-cinq  kilomètres  de  la  mer;  les 
autres,  sur  le  bras  sud,  sont  Taviran,  qui 
n’est  aussi  qu’une  redoute,  et  Tamontaca. 
A  Taviran,  comme  à  Tumbao,  nous  trou¬ 
vons  quelques  soldats  commandés  par  un 
lieutenant  d’infanterie  espagnol.  C’est  une 
triste  vie  que  celle  de  ces  malheureux 
Européens,  enfermés  avec  des  Indiens  au 
milieu  du  pays  des  Mores,  dans  un  étroit 
espace,  d’où  ils  ne  peuvent  sortir  sans 
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s’exposer  à  une  mort  certaine.  A  Tamon- 
taca,  nous  sommes  reçus  par  un  jésuite, 
le  Père  Guerrico.  Il  a  fondé  une  mission  à 
côté  du  fort  pour  la  conversion  des  Tiru- 
rays,  sauvages  qui  habitent  les  montagnes 
voisines,  race  primitive,  inférieure  aux 
Mores,  et  que  ceux-ci  réduisent  en  escla¬ 
vage.  Le  Père  les  instruit  dans  la  religion 
chrétienne  et  leur  enseigne  à  lire  et  à 
écrire,  voire  à  chanter  :  un  chœur  d’en¬ 
fants  tirurays  nous  fait  entendre  un  can¬ 
tique  français.  Que  d’efforts  n’a-t-il  pas  dû 
coûter,  ce  cantique  î  car,  pour  ces  pauvres 
petits,  notre  langue  n’est  qu’une  succession 
de  sons  vides  de  sens. 

Le  Père  Guçrrico  possède  à  fond  la 
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langue  tiruray,  il  en  a  composé  la  gram¬ 
maire  et  le  dictionnaire  ;  l’éducation  de 
ses  chers  Tirurays  est  l’unique  souci  qui 
remplit  toute  son  existence.  Il  est  impos¬ 
sible  de  ne  pas  éprouver  un  sentiment 
de  respect  pour  l’héroïsme  tranquille  de 
l’homme  qui  enfouit  ainsi  son  travail  et 
son  talent  dans  ce  pays  sauvage,  qui  a 
tout  quitté  pour  une  vie  de  privations  de 
toute  sorte  et  de  labeur  incessant. 

Les  sources  du  Rio-Grande  sont  encore 
inconnues.  Le  capitaine  de  frégate  de  la 
marine  espagnole,  don  Claudio  Montero, 
aux  travaux  duquel  sont  dues  la  plupart 
des  belles  cartes  marines  de  l’archipel,  a 
remonté  cette  rivière  en  1855,  jusqu’à 
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une  distance  de  cent  kilomètres;  il  a  re¬ 
connu  qu’elle  traversait  deux  lacs  de  mé¬ 
diocre  grandeur,  connus  des  indigènes 
sous  les  noms  de  Sigauasan  et  de  Bulüan. 
Les  chroniqueurs  des  deux  derniers  siècles 
parlent  de  la  grande  lagune  de  Maguin- 
danao,  située  dans  l’intérieur  de  l’île  ( teer - 
ras  adcntro ),  et  décrivent  les  nombreux 
combats  livrés  sur  ses  bords;  mais  per¬ 
sonne  n’en  connaît  aujourd’hui  ni  la  posi¬ 
tion  exacte  ni  l’étendue.  Une  sorte  de 
rumeur  en  fait  le  siège  principal  de  la 
puissance  des  musulmans,  et  l’imagination 
y  place  des  forts  bien  armés,  une  fabrique 
d’armes,  une  fonderie  de  canons.  Les  lacs 
découverts  en  1855  ne  répondent,  ni  par 
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leur  situation  ni  par  leur  étendue,  à  ce 
que  les  historiens  ont  écrit  de  la  grande 
lagune,  et  l’existence  de  celle-ci  est  en¬ 
core  à  l’état  de  légende.  Mindanao  offre 
de  vastes  régions  inconnues,  bien  faites 
pour  tenter  de  hardis  explorateurs. 

En  quittant  Cotabata,  nous  disons  adieu 
à  une  aimable  société  d’officiers,  dont  le 
cordial  accueil  nous  laisse  les  meilleurs 
souvenirs.  Après  un  court  séjour  à  Pollok, 
la  Narvaez  nous  emmène  à  Basilan. 

Cette  île,  située  au  sud  et  à  peu  de  dis¬ 
tance  de  Zamboanga,  est  celle  sur  laquelle 
le  gouvernement  français  avait  jeté  les 
yeux  en  1843  pour  y  créer  un  établisse¬ 
ment  dans  les  mers  de  l’Indo-Chine.  Elle 

12 
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n’appartenait  alors  que  de  nom  à  l’Es¬ 
pagne;  mais,  pour  ôter  tout  prétexte  à  une 
occupation  étrangère,  cette  puissance  se 
hâta  d’élever  en  1843  un  fort  et  un  village 
de  quelques  maisons  sur  le  bras  de  mer  qui 
sépare  Basilan  de  l’îlot de  Malamaui.  La  Isa- 
bela,  c’est  le  nom  de  ce  village,  est  traversé 
par  une  petite  rivière  aux  émanations  fié¬ 
vreuses,  et  entouré  d’une  épaisse  végéta¬ 
tion.  On  y  voit,  comme  à  Pollok,  unparc- 
tala?ie n  bois;  les  principales  maisons  sont 
bâties  sur  pilotis;  de  la  galerie  qui  en 
fait  le  tour,  nous  voyons  des  poissons  d’un 
pied  de  long  et  d’un  bleu  éclatant  miroiter 
dans  les  eaux  transparentes  du  port.  De 
même  que  ceux  de  Pollok,  les  habitants 
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de  la  Isabela  ne  peuvent  sans  danger 
s’écarter  du  village;  et  là  même  ils  ne  sont 
pas  à  l’abri  des  assassins.  Peu  de  temps 
avant  notre  passage,  un  More  se  glissa  le 
soir  jusque  sur  la  jetée,  et  ne  trouva  la 
mort  qu’après  avoir  tué  la  sentinelle  et 
l’officier  de  garde. 

Un  autre  navire  de  guerre,  le  Don-J  orge- 
Juan,  nous  ramène  à  Zamboanga  et, 
bientôt  après,  nous  emporte  vers  les  Bi- 
sayas. 

Le  21  mai  au  matin,  nous  passons  entre 
la  isla  de  Negros,  grande  île  à  peine  peu¬ 
plée,  et  l’île  de  Siquijor,  renommée  pour 
ses  cultures  de  cacao.  Nous  apercevons  à 
travers  la  pluie  l’extrémité  sud  de  l  île  de 
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Cebü.  Cette  île,  longue  et  étroite,  est  tra¬ 
versée  d’un  bout  à  l’autre  par  une  chaîne 
de  collines  boisées,  et  toute  la  population 
se  trouve  resserrée  le  long  des  côtes,  entre 
cette  arête  et  la  mer.  Aussi  ne  voit-on  sur 
les  rivages,  au  lieu  des  magnifiques  forêts 
que  présentent  les  autres  îles,  que  villages 
à  maisons  blanches  et  terrains  cultivés. 
Vers  le  soir,  nous  mouillons  devant  la  ville 
de  Cebü,  chef-lieu  de  la  province. 

Cette  ville,  peuplée  de  15,000  à  20,000 
âmes  et  réputée  la  seconde  des  Philip¬ 
pines,  est  la  résidence  d’un  évêque  dont 
le  diocèse  s’étend  jusqu’à  Jolo  et  aux  îles 
Mariannes.  Une  distance  de  dix-neuf  cents 
milles  sépare  ces  deux  points,  ce  qui 
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rend  pénibles  et  dangereuses  les  tournées 
pastorales,  dont  le  vertueux  prélat  néan¬ 
moins  s’acquitte  scrupuleusement. 

La  cathédrale,  quelques  couvents,  de 
belles  maisons  bâties  par  des  commer¬ 
çants  anglais  ou  américains,  donnent  à 
Cebü  un  air  de  capitale.  Le  gouverneur 
de  la  province  est  toujours  un  militaire; 
il  est  préposé  à  toute  la  partie  centrale  de 
l’archipel  avec  le  titre  de  gouverneur 
général  des  Bisayas.  A  peine  avons-nous 
jeté  l’ancre,  que  nous  voyons  arriver  ce 
fonctionnaire  à  la  tête  des  autorités.  Une 
foule  immense  avec  drapeaux,  banderoles 
de  toutes  couleurs,  musiques  en  uniforme, 

nous  attend  sur  le  rivage  ;  mais  l’amiral 
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décide  qu’on  ne  débarquera  pas  le  soir. 

Le  lendemain,  la  foule  reparaît  de  bonne 
heure,  tout  aussi  prodigue  de  démonstra¬ 
tions  que  la  veille;  cette  fois,  sa  patiente 
curiosité  est  satisfaite.  Ce  n’est  qu’après 
la  réception  des  municipalités  indiennes 
et  les  discours  d’usage,  que  nous  pouvons 
errer  à  notre  gré  dans  la  ville.  On  re¬ 
trouve  ici  les  souvenirs  des  fondateurs  de 
la  puissance  espagnole.  Cebü  n’est  séparé 
que  par  un  bras  de  mer  de  l’île  de  Mactan, 
où  Magellan  périt  en  1521,  sous  les  flèches 
des  indigènes;  on  montre  dans  la  ville  la 
croix  plantée  par  lui  à  l’endroit  où  il  fit 
dire  la  première  messe;  et  un  monument, 
élevé  à  Miguel  Lopez  de  Legaspi,  rappelle 
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que  ce  fut  cet  adelantada  1  qui  fonda, 
en  1591,  la  ville  du  Saint  Nom  de  Dieu 
(la  ciudad  del  Santo  Nombre  de  Dios  de 
Cebü.) 

Cebü  est  tout  en  fête  pendant  le  séjour 
de  l’amiral;  le  gouverneur  général  des 
Bisayas  s’épuise  en  efforts  pour  le  bien 
recevoir.  Un  bal,  que  le  gouverneur  trouve 
moyen  d'organiser,  figure  parmi  les  di¬ 
vertissements.  La  société  est  assez  nom¬ 
breuse;  les  dames  sont  toutes  Indiennes  ou 
Métisses,  à  l’exception  de  deux.  Les  jeunes 
danseurs  espagnols  se  disputent  ces  deux 
visages  blancs,  c’est  à  qui  obtiendra  la 
faveur  de  quelques  moments  de  habanei'a; 

1.  Gouverneur  des  provinces  éloignées. 
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elles  régnent  en  souveraines  au  milieu  des 
figures  brunes.  Et  qui  sont  donc  ces  belles 
dames?  Ce  sont,  nous  dit-on,  deux  Espa¬ 
gnoles  de  l’île  de  Majorque  ;  elles  ont  été 
cuisinières  d’un  ancien  employé  de  la  co¬ 
lonie,  et  le  grand  dîner  que  nous  a  donné 
le  gouverneur  était  l’œuvre  de  leur  ta¬ 
lent. 

Une  excursion  nous  permet  de  con¬ 
stater  que  l’île  de  Cebü  ne  diffère  guère  de 
Panay  et  de  Luçon  :  partout  nous  sommes 
reçus  à  grand  renfort  de  pétards  et  de 
musique;  villages  et  habitants  ont  le  même 
aspect,  le  même  air  de  prospérité.  De 
tribus  sauvages  habitant  différentes  îles  et 
séparées  les  unes  des  autres,  le  christia— 
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nisme  a  fait  un  peuple  chez  lequel  on 
retrouve  partout  les  mêmes  lois,  les  mêmes 
mœurs,  le  même  costume,  presque  la 
même  langue,  au  point  qu’un  Bisaya  est 
peut-être  moins  étranger  parmi  les  Tagals 
qu’un  Basque  ne  l’est  en  Andalousie.  Le 
pays  est  fertile,  il  produit  du  cacao,  de 
la  canne  à  sucre,  du  maïs  et  de  Yabacâ ; 
les  collines  fournissent  des  bois  de  teinture 
et  de  construction. 

Le  Don- Jorge- Juan  nous  ramène  de 
Cebü  à  Manille.  Nous  avons  passé  de 
charmantes  heures,  tant  sur  terre  que  sur 
mer,  pendant  ce  voyage  au  sud  des  Phi¬ 
lippines.  En  traversant  tout  l’archipel 
dans  sa  plus  grande  longueur,  nous  avons 
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vu  la  plupart  de  ses  innombrables  îles.  De 
toutes,  on  peut  dire,  comme  on  a  dit 
de  Basilan,  qu’elles  semblent  de  grandes 
corbeilles  de  verdure  à  demi-plongées 
dans  un  lac.  La  nature  leur  a  donné  à 
toutes,  en  même  temps  qu’un  sol  d’une 
incomparable  fertilité,  un  éclat  et  une 
grandeur  dans  les  aspects  qui  charment  et 
saisissent. 

Les  Philippines  sont  un  éden  et  une 
mine  d’inépuisables  richesses.  Leur  posi¬ 
tion  exceptionnelle,  également  voisine  de 
la  Chine,  de  la  Cochinchine,  des  îles  de  la 
Sonde  et  des  Moluques,  peu  éloignée  de 
l’Inde  et  de  l’Australie,  pourrait  en  faire 
le  principale  centre  commercial  des  mers 
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de  l’Indo-Chine.  Leurs  richesses  sont  en¬ 
core  imparfaitementexploitées,  nousl’avons 
dit;  il  est  incontestable,  cependant,  que  la 
colonie  est  en  progrès.  Malgré  l’ouverture 
de  nouveaux  ports,  le  mouvement  com¬ 
mercial  de  celui  de  Manille  a  presque 
triplé  depuis  1851;  mais  il  s’en  faut  de 
beaucoup  encore  que  l’état  de  la  colonie 
réponde  à  ses  ressources  naturelles.  11 
sera  difficile  toutefois  de  rien  entreprendre 
de  sérieux,  tant  que  le  haut  personnel,  à 
commencer  par  le  capitaine  général,  sera 
constamment  changé  pour  satisfaire  des 
ambitions  de  parti,  tant  que  la  plupart  des 
employés  ne  viendront  d’Espagne  qu’avec 
la  seule  pensée  de  faire  de  rapides  for- 
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tunes  aux  dépens  du  trésor  colonial.  Une 
administration  active,  zélée,  intelligente  et 
rigoureusement  probe,  est  ce  qui  manque 
le  plus  aux  Philippines. 

On  a  accusé  les  moines  de  retarder  les 
progrès  de  la  colonie,  de  gêner  l’essor  des 
populations  vers  une  vie  plus  active  et  des 
sphères  plus  larges  ;  rien  n’est  moins  juste. 
Les  moines  ont  amené  les  indigènes  des 
Philippines  au  plus  haut  point  de  civilisa¬ 
tion  dont  soit  susceptible  maintenant  une 
race  qui  était,  il  y  a  quatre  siècles,  au  der¬ 
nier  degré  de  la  barbarie;  le  temps  et  les 
mélanges  de  sang  amèneront  d’autres  pro¬ 
grès  sans  doute.  Mais  les  ordres  monas¬ 
tiques  peuvent  contempler  aujourd’hui, 
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avec  un  légitime  orgueil,  leur  ouvrage  dans 
ces  quatre  millions  et  demi  d’indigènes 
chrétiens,  dans  ces  paysans  des  Philippines 
plus  civilisés,  plus  indépendants  et  plus 
riches  que  ceux  d’aucune  possession  euro¬ 
péenne  en  Asie,  d’aucun  pays  d’Orient 
peut-être. 

Que  l’Espagne  les  laisse  donc  continuer 
en  paix  leurs  travaux,  exercer  leur  bien¬ 
faisante  influence.  Seuls  ils  se  sont  liés 
avec  les  indigènes,  ils  sont  des  intermé¬ 
diaires  nécessaires  entre  ceux-ci  et  une 
administration  composée  de  gens  qui  ne 
font  que  passer  dans  la  colonie;  seuls  ils 
se  sont  identifiés  avec  le  pays,  ils  sont  les 

premiers  à  indiquer,  à  demander  ce  qui 

13 
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peut  contribuer  à  son  avancement.  L’Es¬ 
pagne  ne  saurait  avoir  de  plus  utiles  servi¬ 
teurs  aux  Philippines.  Si  elle  veut  ré¬ 
former  et  améliorer,  qu’elle  tourne  son 
attention  vers  l’administration,  les  mono¬ 
poles,  les  moyens  de  communication,  l’état 
de  l’agriculture  et  du  commerce;  elle  y 
trouvera  plus  d’un  abus  à  faire  disparaître, 
plus  d’un  progrès  à  favoriser.  Il  lui  rendra 
un  immense  service,  celui  qui  acccomplira 
cette  tâche  ardue  !  Mais  elle  a  bien  trop 
d’embarras  aujourd’hui,  tant  chez  elle 
qu’en  Amérique,  pour  songer  à  sa  lointaine 
possession  d’Asie.  Il  faudrait,  d’ailleurs, 
pour  qu’elle  pût  réformer  sa  colonie,  qu’elle 
entreprît  d’abord  de  se  réformer  elle- 
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même.  Espérons  cependant  que  le  jour 
viendra  où  ce  beau  pays  des  Philippines 
pourra  devenir  une  importante  "ressource 
pour  la  métropole,  et  tenir  dans  le  monde 
la  place  qui  lui  est  due. 
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orné  de  150  dessins . 20  » 

J.-J.  CGULMANN 

RÉMINISCENCES.  2  VOi . 10  * 

VICTOR  COUSIN  de  T  Acad,  française 

PHILOSOPHIE  DE  KANT.  1  YOl.  ...  5  » 

PHILOSOPHIE  ÉCOSSAISE.  1  VOl.  .  .  5  » 

J.  CRETINE AU-JOLY 

le  pape  clément  xiv,  lettre  au  Père 
Theiner.  1  vol . 3  » 

LE  PRINCE  L.  CZARTQBYSK I 

ALEXANDRE  Ier  ET  LE  PRINCE  CZAR- 

toryski.  Correspondance  particu¬ 
lière  et  conversations,  publiées 
aveî  une  Introduction.  1  vol.  .  .  7  50 

LE  GÉNÉRAL  E.  DAUMAS 

LES  CHEVAUX  DU  SAHARA  ET  LES  MŒURS 

DU  DÉSERT.  1  VOl . 7  50 

LA  VIE  ARABE  ET  LA  SOCIÉTÉ  MUSUL¬ 
MANE.  1  vol . 7  50 

CAMILLE  DOUCET 

COMÉDIES  EN  VERS.  2  VOl  •  .  .  •  .  12  » 
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LIBRAIRIES  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES. 
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MAXIME  OU  CAMP  t.  c. 

LBS  CONVICTIONS.  1  Vol . 5  » 

A.  OU  CASSE 

du  soir  ad  matin.  Scènes  de  la 
vie  militaire,  t  vol .  5  » 

Mm#  OU  OEFFAND 


CORRESPONDANCE  COMPLETE  AVEC  LA 
DOCHESSE  DE  CHOISEUL,  L'ABBÉ  BAR¬ 
THÉLEMY  et  m.  craüfurt.  Nouvelle 
édit., revue  et  auym.  avecintrod. 
par  M.  de  Saint- Aulaire.  3  v.  22  50 

MARIE  ALEXANDRE  DUMAS 

AD  LIT  DE  MORT,  i  VOl . 6  » 

DUMONT  DE  BOSTAQUET 

mémoires  inédits  ,  publiés  par 
Ch.Readet  Fr  .WadaingtonA  v.  7  50 

DUVERGIER  DE  HAURANNE 

HISTOIRE  DD  OODVERNEMENT  PARLE¬ 
MENTAIRE  EN  FRANCE.  9  VOl.  .  .  67  50 

LE  BARON  ERNOUF 

HIST.  DE  LA  DERNIÈRE  CAPITULATION 

de  paris.  Evènem.de  1815.  \  vol.  6  » 

LE  PRINCE  EUGÈNE 

MÉMOIRES  ET  CORRESPONDANCE  PO¬ 
LITIQUE  ET  MILITAIRE,  publiés 

par  A.  Du  Casse.  10  vol.  ...  60  » 

j.  FERRARI 

HISTOIRE  DE  LA  RAISON  D  ÉTAT.  1  V.  7  50 

GUSTAVE  FLAUBERT 

L’ÉDUCATION  SENTIMENTALE.  —  HISTOIRE 

d’un  jeune  homme.  2«  édit.  2  vol. 12  » 
salammbo.  1  vol.  vélin . 12  * 

LE  COMTE  OE  FORBIN 

CHARLES  BARIMORE.  N.  édition.  1  VOl.  3  » 

AD.  FRANCK  de  l’Institut 

ÉTUDES  ORIENTALES.  1  VOl . 7  50 

RÉFORMATEURS  ET  PUBLICISTES  DE  l’eü- 

rope.  Moyen  âge  et  Renaiss.  1  vol.  7  50 

C.  FRÉGIER 

les  juifs  algériens,  leur  passé, leur 
présent,  leur  avenir,  etc.  1  vol.  .  8  » 

LE  COMTE  DE  GABRIAC 

PROMENADE  A  TRAVERS  l’aMÉiUQUE  DU 


SUD.  1  VOl . 8  » 

H.  GACHARO 

DON  CARLOS  ET  PHILIPPE  II.  2«  édit . 

1  vol . 7  50 

G.  GAN  ESCO 

DIPLOMATIE  ET  NATIONALITÉ.!  VOl.  .  2  » 

C‘«  AGÉNOR  OE  GASPARIN 

l’amérique  devant  l’europe.  1  vol.  6  * 


UN  GRAND  PEUPLE  QUI  SE  RELÈVE, 

LES  ÉTATS-UNIS  EN  1861.  1  YOl.  5  • 

P. -A. -F.  GÉRARD 

HI8T.  DES  FRANCS  d’aUSTRASIE.  2  VOl.12  * 

G.-G.  GERVINUS 

Trad.  J. -F.  Minssen  et  L.  Syauk 

INSURRECTION  BT  RÉGÉNÉRATION  DE 
LA  GRÈCE.  2  VOl . 18  » 

ÉMILE  DE  GIRARDIN 

LE  CONDAMNÉ  DU  6  MARS.  1  VOl.  .  .  6  » 

LES  DROITS  DE  LA  PENSÉE.  1  VOl..  ,  6  * 

FORCE  OU  RICHESSE.  1  VOl.  ...  6  » 
PENSÉES  ET  MAXIMES.  1  VOl.  ...  6  > 
POUVOIR  ET  IMPUISSANCE.  1  Vol  .  .  6  * 

QUESTIONS  DE  MON  TEMPS.  12  VOl.  .  72  • 


ÉMILE  DE  GIRARDIN  {Suite)  t.  c. 

QUESTIONS  PHILOSOPHIQUES.  1  VOl.  .  6  » 

LE  SUCCÈS.  1  VOl . 6  » 

ÉDOUARD  GOURDON 

HISTOIRE  DU  CONGRÈS  DE  PARIS.  1  VOl.  5  » 

ERNEST  GRANDIDIER 

VOYAGE  DANS  LAMÉRIQUE  DU  SUD.lV.  5  » 

H.  GRAETZ 

sinaT  et  golgotha,  ou  les  origines  du 
judaïsme  et  du  christianisme.  1  vol.  7  50 
les  juifs  d'espagne.  1  vol . 7  50 

EDMOND  DE  GUERLE 

milton,  sa  vie  et  ses  œuvres.  1  vol.  7  50 

F.  GUIZOT 

LA  CHINE  BT  LE  JAPON,  par  Lau¬ 
rence  Oliphant.  Trad.  nouv.  2  v.  12  • 

L’ÉGLISE  ET  LA  SOCIÉTÉ  CHRÉTIENNES. 

4e  édition.  1  vol . 5  » 

HISTOIRB  DE  LA  FONDATION  DB  LA  RÉ¬ 
PUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES  , 

par  J.  Lothrop  Motley,  trad.  nou¬ 
velle,  avec  introduction.  4  vol.  .  .24  > 

HISTOIRE  PARLEMENTAIRE  DE  FRANCE. 

formant  le  complément  des  Mémoi¬ 
res  pour  servir  à  l’histoire  de 
mon  temps.  5  vol . 37  50 

LA  JEUNESSE  DU  PRINCE  ALBERT,  (tra¬ 
duction).  1  vol . .  * 

MÉDITATIONS  SUR  L’ESSENCE  DE  LA 

RELIGION  CHRÉTIENNE.  2e  éd.  1  VOl.  6  » 

MÉDITATIONS  SUR  L’ÉTAT  ACTUEL  DE 

LA  RELIGION  CHRÉTIENNE.  1  VOl.  .  6  » 

MÉDITATIONS  SUR  LA  RELIGION  CHRÉ¬ 
TIENNE  dans  ses  rapports  avec  l’état 
actuel  des  sociétés  et  des  esprits.  1  v.  6  » 

MÉLANGES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉ¬ 
RAIRES.  2«  édition.  1  vol . 7  50 

MÉLANGES  POLITIQUES  ET  HISTORI¬ 
QUES.  1  vol . 7  50  i 

mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de 
mon  temps.  2«  édition  8  vol.  .  .60  » 
le  prince  albert,  son  caractère  et 
ses  discours,  trad.  avec  préface. 

2*  édition.  1  vol . g  , 

William  put  et  son  temps,  par  lord 
Stanhope ,  traduction  précédée 
d’une  introduction.  4  vol.  .  .  .  21  » 

LE  COMTE  D’HAUSSONVILLE 

l’église  romaine  et  le  premier  em¬ 
pire.  Sédition.  5  vol.  .  .  .  .37  50 

ERNEST  HAVET 

LE  CHRISTIANISME  ET  SES  ORIGINES.  2  V  15  »  i 

HERMINJARD 

CORRESPONDANCE  DES  REFORMATEURS 


dans  les  pays  de  langue  française. 

3  vol . .  * 

ROBERT  HOUDIN 

TRICHERIES  DES  GRECS  DEVOILEES.!  T.  5  » 

LES  SECRETS  DE  LA  PRESTIDIGITATION 

ET  DE  LA  MAGIE.  1  VOl . 6  » 

ARSÈNE  HOUSSAYE 

MADEMOISELLE  CLÉOPÂTRE.  7«  éd.  1  V.  6  » 

VICTOR  JACQUEMONT 


correspondance  inédite  avec  sa  fa¬ 
mille,  ses  amis,  1824-1832,  précé¬ 
dée  d’une  notice  par  V.  Jaeque- 
mont  neveu ,  et  d’une  introduction 
dePr.  M érimée.  2  vol . 12  » 
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,  PAUL  JANET  f.  <*• 

LES  PROBLEMES  DO  XIX®  SIECLE.  1  V.  7  50 

.  .  JULES  JANIN 

LES  GAÎTÉS  CHAMPETRES. 2  VOl.  .  .  12  » 

LA  RELIGIEUSE  DE  TOüLOOSK.  2  vol.  42  > 

ALPHONSE  JOBEZ 

LA  PBMME  ET  l’enfant.  4  YOl .  .  .  5  » 

LE  PRINCE  DE  JOINVILLE 

ETUDES  SOR  LA  MARINE  : 

L’escadre  de  la  Méditerranée.  — 

La  Question  chinoise.— La  Marine 
5  vapeur  dans  les  guerres  continen¬ 
tales.  4  vol . 7  50 

A.  KUENEN  —  Trad.A.  Pierson 

HISTOIRE  CRITIQUE  DES  LIVRES  DE 

l’ancibn  testament  ,  avec  une 
préface  par  Ernest  Renan.  4  vol.  .  7  50 

LAMARTINE 

ANTONIELLA.  1  VOl.  .  .  . . 6  » 

OENEVIÈVE.  Hist.  d’un*  Striant*.  4  vol.  .  5  » 
NOUVELLES  CONFIDENCES.1*  1  VOl.  .  .  5  » 

TOUSSAINT  LOUVERTURE.  4  VOl.  ...  5  » 

VIE  DE  CÉSAR.  1  VOl . 5  * 

,  CHARLES  LAMBERT 

L  IMMORTALITÉ  SELON  LE  CHRIST.  4  V.  7  50 
LE  SYSTÈME  DU  MONDE  MORAL-  4  VOl.  7  50 

PATRICE  LARROQUE 

DE  LA  GUERRE  ET  DES  ARMÉES.  3e  édi¬ 
tion.  1  vol . 6  > 

EXAMEN  CRITIQUE  DES  DOCTRINES  DE 
LA  RELIGION  CHRÉTIENNE.  4e  «W- 

*  tion.  2  vol . 15  ,> 

RENOVATION  RELIGIEUSE. 4«  edtft.  iVOl.  7  50 

JULES  DE  LASTEYRIE 

HISTOIRE  DE  LA  LIBERTÉ  POLITIQUE 

en  France.  4W  Partie.  1  vol.  .  7  50 

J  DE  LATENA 

ETUDE  de  l’homme.  3«  édit.  1  vol.  7  50 

LATOUR  SAINT-YBARS 

VIE  DE  NÉRON.  1  Vol . 7  50 

LÉONCE  DE  LAVERGNE 

LES  ASSEMBLÉES  PROVINCIALES  SOUS 
LOUIS  XVI.  1  VOl.  .  . . 7  50 

JULES  LE  BERQUIER 

LA  COMMUNE  DE  PARIS.  4  VOl.  .  .  .  3  » 

VICTOR  LE  CLERC  et  ERNEST  RENAN 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  FRANCE 
AU  XIV*  SIÈCLE.  2  VOl . 46  * 

CHARLES  LENORMANT 

BEAUX-ARTS  ET  VOYAGES  ,  précédés 

d’une  lettre  de  M.  Guizot.  2  vol.  15  » 

L.  DE  LOMÉNIE. 

BEAUMARCHAIS  ET  SON  TEMPS.  Etudes 

sur  la  Société  en  France  au  xviii8 
siècle.  2«  édition .  2  vol . 15  » 

LA  COMTESSE  DE  ROCHEFORT  ET  SES 

amis.  Etudes  sur  les  mœurs  en 
France  au  xvme  siècle,  d’après  des 

documents  inédits.  1  vol . 7  50 

i  LORDMACAULAY  Traduct .  G.  Guizot 

ESSAIS  HIST.  ET  BIOGRAPHIQUES.  2  V.  42  » 

j  —LITTÉRAIRES.  4  VOl . 6  » 

I  — POLIT.  ET  PHILOSOPHIQUES.  1  VOl.  6  > 

!  — sur  l’hist.  d’angleterrb.  4  vol.  6  » 

JOSEPH  DE  MAISTRE 

CORRESPONDANCE  DIPLOMATIQUE  (184l- 

4847), publiée  par  A .  Blanc.  2  vol.  45  » 

MÉMOIRES  POLITIQUES  ET  CORRESPON" 

»  - - - 


dance  diplomatique,  avec  explica-  f.  c. 
tions.etc.,par  Albert  Blanc.  4  v.  6  » 

LE  COMTE  DE  MARCELLUS  f.  c. 

CHATEAUBRIAND  ET  SON  TEMPS.  1  VOl.  T  50 
LES  GRECS  ANCIENS  ET  LES  GRECS 

modernes.  Études  littéraires.  4  v.  7  50 
souvenirs  diplomatiques.  Corres¬ 
pondance  intime  de  M.  de  Chateau¬ 
briand.  Nouv.  édition.  1  vol.  .  5  » 
VINGT  JOURS  EN  SICILE.  4  VOl.  ...  5  » 

MARTIN  PASCHOUD 

LIBERTÉ,  VÉRITÉ,  CHARITÉ.  1/2  VOl.  .  2  » 

LE  DOCTEUR  FÉLIX  MAYNARD 

SOUVENIRS  D’UN  ZOUAVE  -  2  VOl.  .  .  15  » 

J.-H.  MERLE  D’AUBIGNÉ 

HISTOIRE  DE  LA  RÉFORMATION  EN 

EUROPE  AU  TEMPS  DE  CALVIN.  5  VOl.  37  50 

MÉRY 

NAPOLÉON  EN  ITALIE,  Poème.  1  VOl.  5  » 

LE  COMTE  MIOT  DE  MÉLITO 

Ancien  ambassadeur  et  ministre 
ses  mémoires,  publiés  par  sa  famille 
(1788-1845).  3  vol . 48  » 

Mm®  A.  MOUNOS-LAFITTE 

solitudes.  2«  édition.  1  vol.  .  .  5  » 
LE  COMTE  DE  MONT ALIVET 

le  roi  louis-philippe  (liste  civile). 
Nouv.  édit.,  entièrement  revue  et 
consid.augm.de  notes,  pièces,  etet, 
aveeportrait  et/ac-simile  du  roi, 
le  plan  du  château  deNeuilly. ly.  6  » 

MORTIMER-TERNAUX 

HIST.  DE  LA  TERREUR.  (1792-179*).  7  V.  42  » 
J.  LOTHROP  MOTLEY 

Traduction  nouv .  précédée  d’une 
grande  introd. par  M.  Guizot. 

HISTOIRE  DE  LA  FONDATION  DE  LA  RÉ¬ 
PUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES.  4V.24  » 

LE  BARON  DE  NERVO 


LES  BUDGETS  DE  LA  FRANCE  BT  DB 

l’angleterre.  4  vol . 7  50 

LE  COMTE  CORVETTO,  SA  VIE,  SON  TEMPS; 

SON  MINISTÈRE.  1  VOl . 7  50 

LES  FINANCES  FRANÇAISES  SOUS  L’ AN¬ 
CIENNE  MONARCHIE,  LA  RÉPUBLIQUE, 

LE  CONSULAT  ET  L'EMPIRE.  2  VOl.  .15  » 

LES  FINANCES  FRANÇAISES  SOUS  LA 

RESTAURATION.  4  VOl . 30  » 

LA  MON  A  R  CH  IE  ESPAGNOLE,  SON  ORIGINE, 

sa  condition,  etc.  1/2  VOl . 2  » 

ADOLPHE  NEUBAUER 

LA  GÉOGRAPHIE  DU  TALMÜD.  1  VOl.15  » 


MICHEL  NICOLAS 

DES  DOCTRINES  RELIGIEUSES  DES  JUIFS 

pendant  les  deux  siècles  antérieurs 
a  l’ère  chrétienne.  2«  édit.  1  vol.  .  7  50 

ESSAIS  DE  PHILOSOPHIE  ET  D’HISTOIRE 

RELIGIEUSE.  1  VOl . 7  50 

ÉTUDES  CRITIQUES  SUR  LA  BIBLE. 

Ancien  Testament.  2«  édit.  1  vol .  7  50 

ÉTUDES  CRITIQUES  SUR  LA  BIBLE. 

Nouveau  Testament.  1  vol.  ....  7  50 

ÉTUDES  SUR  LES  ÉVANGILES  APOCRY¬ 
PHES.  4  vol . -  •  7  50 

LE  SYMBOLE  DES  APÔTRES.  4  VOl.  .  .  7  50 

CHARLES  NISARD 

LES  GLADIATEURS  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DBS  LETTRES.  2  VOl . 45  * 


\ 

t 

\ 

(Ô 


6 


LIBRAIRIES  DE  MICHEL  LEVY  FRERES 


LE  IYIARQ  UIS  DE  NOAILLES  f.  c. 

HENRI  DE  VALOIS  ET  LA  POLOGNE  EN 

1752.  3  vol . 22  50 

CASIMIR  PERIER 

LES  FINANCES  DE  L’EMPIRE.  1/2  Vol.  .  I  » 
LES  FINANCES  ET  LA  POLITIQUE.  1  VOl.  5  » 

LE  TRAITÉ  AVEC  L'ANGLETERRE.  1/2  V.  1  50 

GEORGES  PERROT 

SOUVENIRS  D’UN  VOYAGE  EN  ASIE- 

mineure.  2«  édition.  1  vol.  .  .  7  50 

A.  PEYRAT 

HISTOIRE  ÉLÉMENTAIRE  ET  CRITIQUE 

de  jésus,  4«  édition.  1  vol.  ...  7  50 

A.  PHILIPPE 

royer-collard.  Sa  vie  publique,  sa 
vie  privée,  sa  famille.  1  vol.  .  .  5  » 

L’ABBÉ  PIERRE 

CONSTANTINOPLE, JÉRUSALEM  ET  ROME, 

avecunplan  de  Jérusalem  etune 
carte  des  côtes  orientales  de  la 
Méditerranée.  2  vol . 15  » 

F.  P0NSARD  de  V Académie  française 

ŒUVRES  COMPLÈTES.  2  VOl . 15  * 

LE  COMTE  DE  PONTÉCOULANT 

SOUVENIRS  HISTORIQUES  ET  PARLEMEN¬ 
TAIRES,  extraits  de  ses  papiers  et 
de  sa  corresp.  (1764-1848).  4  vol.  24  » 

PREVOST-PARADOL 

de  l’Académie  française 

ÉLISABETH  ET  HENRI  IV  (1595-1598). 

2*  édition.  1  vol . 6  » 

ESSAIS  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTÉ¬ 
RATURE.  4  VOl . .  .  30  * 

LA  FRANCE  NOUVELLE,  1  V.  3e  édit.  .  7  59 

EDGAR  QUINET 

HISTOIRE  DE  LA  CAMPAGNE  DE  1815. 

2e  édit.  1  vol.  avec  une  carte.  .  7  50 
MERLIN  l’enchanteur.  2  VOl.  .  .  15  » 

JOSEPH  DE  R AINNEVI  LLE 

LA  FEMME  DANS  L’ANTIQUITÉ  ET  d’a- 

PRÈS  LA  MORALE  NATURELLE.  1  VOl.  7  50 

M“«  RÉCAMIER 

SOUVENIRS  ET  CORRESPONDANCE  tirés 

de  ses  papiers.  3e  édition.  2  vol.  15  » 

COPPET  ET  WEIMAR  —  MADAME  DE 
STAËL  ET  LA  GRANDE  -  DUCHESSE 

louise.  Récits  et  Correspondan¬ 
ces,  par  l’auteur  des  Souvenirs  de 
Madame  Récamier.  1  vol.  .  .  7  50 

CH.  DE  RÉMUSAT 
de  V Académie  française 

politique  libérale,  ou  Fragments 
pour  servir  à  la  défense  de  la  révo¬ 
lution  française.  1  vol . 7  50 
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ERNEST  RENAN  t.  c. 

LES  APOTRES.  1  VOl . 7  50 


Averroès  et  l’averroTsme,  essai  his¬ 
torique.  3e  édition.  1  vol.  ...  7  50 

LE  CANTIQUE  DES  CANTIQUES,  traduit 

de  l’hébreu,  avec  uoe  étude  sur  le 


plan,  l’âge  et  le  caractère  du  poëme. 

3a  édition.  1  vol . 6  » 

LA  CHAIRE  D’HÉBREU  AU  COLLEGE  DE 

France.  3e  édition  Brochure.  .  .  I  » 
de  l’origine  du  langage.  4e  édition. 

1  vol . 6  » 

ESSAIS  de  MORALE  ET  DE  CRITIQUE. 

3«  édition.  1  vol . 7  50 

ÉTUDES  D’HISTOIRE  RELIGIEUSE. 

6«  édition.  1  vol . .  7  50 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  LANGUES  SÉ¬ 
MITIQUES.  4«  édition  revue  et 
augmentée.  1  vol . 12  * 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  FRANCB 

AU  XlVe  SIÈCLE.  2  VOl.  .  .  .  .  .  16  » 
le  livre  de  job,  traduit  de  l’hébreu, 
avec  une  étude  sur  l’âge  et  le  ca¬ 
ractère  du  poème.  3«  édition.  1  vol.  7  50 


QUESTIONS  CONTEMPORAINES.  2e  éd.  1  V.  7  50 

saint  paul.  1  vol.  avec  carte . 7  50 

vie  de  jésus.  13«  édition.  1  vol.  .  .  7  50 

D.  JOSE  GUELL  Y  RENTÉ 

CONSIDÉRATIONS  POLIT.  ET  LIT.  1  VOl.  5  » 

PENSÉES  CHRÉTIENNES,  POLITIQUES 

ET  PHILOSOPHIQUES.  1  VOl.  ...  5  » 

LOUIS  REYBAUD  de  l’Institut 

ÉCONOMISTES  MODERNES.  1  VOl.  .  .  7  50 
ÉTUDES  SUR  LE  RÉGIME  DES  MANU¬ 
FACTURES.  —  La  soie.  1  vol.  .  .  7  50 
le  coton.  Son  régime,  ses  problè¬ 
mes,  son  influence  en  Europe.  1vol.  7  50 
la  laine.  3e  série  des  Etudes  sur  le 
régime  des  manufactures.  1  vol.  7  50 

LE  COMTE  R.  R. 

LA  JUSTICE  ET  LA  MONARCHIE  POPU¬ 


LAIRE.  lr®  partie  .*  La  G%  erre 
d’Orient.  1  vol . 3  » 

H.  RODRIGUES 

LA  JUSTICE  DE  DIEU.lVOl.  ....  5  » 

LES  ORIGINES  DU  SERMON  DE  LA  MON¬ 
TAGNE.  1  VOl . 3  > 

LE  ItOI  DES  JUIFS.  1  VOl . 5  » 

LES  TROIS  FILLES  DE  LA  BIBLE. 

1  vol . 6  > 


J.-J.  ROUSSEAU 

EUVRKS  ET  CORRESPONDANCE  INÉ¬ 
DITES,  publiées  par  M.  Streckei- 
sen-Moultou.  ivol . 7  50 
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keisen-Moultou ,  avec  introd.  de 
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POÉSIES  COMPLÈTES  —  JOSEPH  DE¬ 
LORME  —  LES  CONSOLATIONS  —  PEN¬ 
SÉES  d’aoot.  N.  édition.  2  vol.  10  » 
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jésus-christ  et  sa  doctrine.  His¬ 
toire  de  la  naissance  de  l’Église  et 
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JAMES  SPENCE 

l’union  américaine.  1  vol . 6 

LORD  STANHOPE 

Traduction  précédée  d'une  intro¬ 
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LITTÉRAIRES.  K  VOl . 6 


A.  DE  TOCQUEVILLE  (.Suite)  f.  c. 
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SERVITUDE  ET  GRANDEUR  MILITAIRES. 


1  VOl . B  » 

STELLO.  1  VOl.  . . .  .  .  •  S  » 
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HISTOIRE  DE  MES  BÊTES . 4 

SOUVENIRS  DRAMATIQUES.  ......  2 

THÉÂTRE  COMPLET.  14 


MARIE  ALEXANDRE  DUMAS  vol. 
au  lit  de  mort.  2*  édition  .  .  •  •  A 
madame  benoit.  2®  édition.  •  •  •  •  j 

LE  MARI  DE  Mme  BENOIT . 1 

ALEXANDRE.  DUMAS  «{•*  . 

aff.  clémenceau. Mem.de  1  acc.  11  ca. 
CONTES  ET  NOUVELLES  .  •  •  •  ,*  •  *  ' 

THÉ  ÂTRE  complet  avec  préfacés  médités. 

2e  édition . * 

HENRI  DUPIN  . 

CINQ  COUPS  DE  SONNETTE.  »»•••* 

CHARLES  EDMOND 

80UVENIR%  D’UN  DÉPAYSÉ  ...•••  1 

Bftme  ELLIOTT 

MÉMOIRES  SUR  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE, 

avec  étude  de  M.  Ste-Beuve  et  un 
portrait  gravé  sur  acier.  2®  édition,  i 

XAVIER  EYMA 

LES  PEAUX  NOIRES . 1 

ACHILLE  EYRAUD 

VOYAGE  A  VÉNUS . . . 4  *  1 

A.-L.-A.  fée 

l’espagne  a  50  ans  d’intervalle.  •  • 

SOUVENIRS  DK  LA  GUERRE  D  ESPAGNE. 

FÉTIS  , 

LA  MUSIQUE  DANS  LE  PASSE ,  DANS  LE 
PRÉSENT  ET  DANS  l’AVENIR  (*>•  Pr*)* 

FEUILLET  DE.CONCHES 

léopold  robert,  sa  vie,  ses  œuvres 
et  sa  correspondance.  Nouv.  édition  <  * 
OCT.  FEUILLET  de  V Acad,  française 
bellah.  7®  édition.  .  •  •  ♦  •  •  *  . 

HISTOIRE  DE  SIBYLLE.  11?  édition  .  .  1 

m.  de  camors.  11e  édition..  •  •  •  •  j 
la  petite  comtesse.  Le  Parc,  ünesta. 

LE  ROMAN  D’UN  JEUNE  HOMME  PAUVRE.  i 

scènes  et  comédies. Nouv.  édition.  .  1 

SCÈNES  ET  PROVERBES.  N OUV .  édition  1 

PAUL  FÉVAL 

QUATRE  FEMMES  ET  UN  HOMME.  3e  tull*  i 

LE  BOI  DES  GUEUX. . .  ^ 

LE  TUEUR  DE  TIGRES.  . . .  •  1 

^  ERNEST  FEYDEAU 

alger.  Étude.  2®  édition.  •  •  •  •  •  * 

LES  AMOURS  TRAGIQUES.  2e  Cuit  1071 .  •  1 

LES  AVENTURES  DU  BARON  DE  FÉRESTE»  " 
COMMENT  SE  FORMENT  LES  JEUNES  GENS. 

3e  édition . .  •  •  •  * 

LA  COMTESSE  DE  CHALIS.  4®  édltiOU.  •  I 

un  début  a  l'opéra.  3®  édition.  •  .  1 

DU  LUXE,  DES  FEMMES,  DES  MŒURS,  DE 
LA  LITTÉRATURE  ET  DE  LA  VERTU.  .  .  4 

LE  MARI  DE  LA  DANSEUSE.  3®  4 

MONSIEUR  DE  SAINT-BERTRAND. 3®* edi t.  1 
LE  ROMAN  d'üNF  JEUNE  MARIEE.  6j  €Olt.  1 
LE  SECRET  DU  BONHEUR .  2®  édition.  ~ 

LOUIS  FIGUIER 

LES  EAUX  DF,  PARIS.  26  êdlttOfl •  •  i 

P.-A.  F10RENTIN0  Q 

COMÉDIES  ET  COMÉDIENS . g 

GUSTAVE  FLAUBERT 

MADAME  BOVARY .  ISOUV.  édit.  TtVUt.  .  1 

salammbo.  5®  édition . .  •  •  1 

EUGÈNE  FORCAOE 

ÉTUDES  HISTORIQDES . ,  *  ’  *  , 

BIST.  DES  CAUSES  DE  LA  GUERRE  D'ORIENT.  1. 


G’ 
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MARC  FOURNIER  vol. 

LE  MONDE  ET  LA  COMÉDIE  ( SOUS  presse).  1 

VICTOR  FRANCONI 

le  cavalœr,  Cours  d’équitation  pra¬ 
tique.  2®  édition  revue  et  augm.  .  1 
l’écdyer.  Cours  d’équitation  pratique.  1 

ARNOULD  FRÉMY 


LES  SENS  MAL  ÉLEVÉS . 1 

LES  MAITRESSES  PARISIENNES . 2 

LES  MŒURS  DR  NOTRE  TEMPS . 1 

EUGÈNE  FROMENTIN 

UNE  ANNÉE  DANS  LE  SAHEL.  2®  édition «  i 

LÉOPOLD  DE  GAILLARD 

QUESTIONS  ITALIENNES . 1 


N.  GALLOIS 

LES  ARMÉES  FRANÇAISES  EN  ITALIE.  •  & 

GALOPPE  D’ONQU AIRE 

LE  SPECTACLE  AU  COIN  DU  FEU.  ...  1 

LE  Ct*  AGÉNOR  DE  GASPARIN 

le  bonheur.  A9  édition . I 

l’égalité  2®  édition . 1 

la  famille,  ses  devoirs,  ses  joies  et 
ses  douleurs.  6«  édition . î 

UN  GRAND  PEUPLE  QUI  SB  RELEVE. 

Les  Etats-Unis  en  1861.  2®  édition .  i 
la  liberté  morale.  2e  édition.  .  .  2 

*** 

bande  du  jura.— Premier  voyage,  2*  éd .  1 
—  Chez  les  Allemands — Chez  nous  .  1 
—  A  Florence.  . . 1 

AU  BORD  DE  LA  MER.  sédition  ...  1 

Camille.  29  édition . 1 

a  Constantinople.  2«  édition.  .  .  .  1 

A  TRAVERS  LES  ESPAGNES.  2®  édition.  1 

les  horizons  célestes.  8e  édition.  1 
les  horizons  prochains.  6«  édition.  1 
JOURNAL  d’un  VOYAGE  AD  LEVANT.  2® 


édition . 3 

LES  PROUESSES  de  LA  BANDE  DU  JURA;  2e  éd.  1 
LES  TRISTESSES  HUMAINES.  4®  édition  .  1 

vesper.  *®  édition. . 1 

THÉOPHILE  GAUTIER 

LA  BELLE  JENNY.  2®  édition.  ....  1 

CONSTANTINOPLE. . i 

LES  GROTESQUES . 1 

LOIN  DE  PARIS . '...  1 

LA  PEAU  DE  TIGRE . 1 

QUAND  ON  VOYAGE . 1 


JULESGÉRARD  le  Tueur  de  lions 

▼OYAGES  ET  CHASSES  DANS  l’hIMALAYA.  1 

GÉRARD  DE  NERVAL  (oeuvres  complètes) 

LES  DEUX  FAUST  DE  GŒTHE,  Suivis  d’UD 

choix  de  poésies  allemandes  ( traduc¬ 


tion)  . 1 

les  illuminés.  —  Les  Faux  saulniers.  1 

LE  RÊVE  ET  LA  VIE.  —  LES  FILLES  DU 
FEU.  —  LA  BOnÊME  GALANTE.  .  .  .  1 

voyage  en  ortent.  Nouvelle  édition 
seule  complète . 2 

M">*  EMILE  DE  GIRARDIM 

M.  LE  MARQUIS  DE  PONTANGES . 1 

NOUVELLES . 1 

EDMOND  ET  JULES  DE  CONCOURT 

SŒUR  PHILOMÉNE . .  1 


ÉDOUARD  GOURDON  vol. 

NAUFRAGE  ad  port . .  1 

LÉON  GOZLAN 

balzac  chez  lui.  2®  édition.  .  V  .  .  i 
BALZAC  EN  PANTOUFLES.  3®  édition  .  .  1 

LE  DRAGON  ROUGE . 1 

ÉMOTIONS  DE  POLYDOBB  MARASQUIN  .  I 

LA  FAMILLE  LAMBERT.  .  . . 1 

histoire  d’un  diamant.  2®  édition.  .  1 

LE  MÉDECIN  DU  PECQ . 1 

LE8  NUITS  DU  PÈRE  LACHAISE.  ....  1 


LE  PLUS  BEAU  RÊVE  D’UN  MILLIONNAIRE.  1 

CARLO  GOZZI 

theatre  fiabesque,  tr  ad.  par  A.  Royer  i  1 

M«®  MANOEL  DE  GRANOFORT 

ryno.  sédition.  . . 1 

GRANIER  DE  CASSAGNAC 

DANAE . 1 

GRÉGOROVIUS  Trad.  de  F.  Sabatier 

LES  TOMBEAUX  DES  PAPES  ROMAINS . 

avec  introduction  de  J. -J.  Ampère  .  1 

F.  DE  GROISEILLIEZ 

LES  COSAQUES  DE  LA  BOURSE.  ....  1 

AD.  GUÉROULT 

ÉTUDES  DE  POLITIQUE  BT  DE  PHILOSO¬ 
PHIE  RELIGIEUSE.  .  . . 1 

AMÉDÉE  GUILLEMIN 

LES  MONDES.  CAUSERIES  ASTRONOMI¬ 
QUES.  3e  édition . . 

M.  GUIZOT 

TROIS  GÉNÉRATIONS  — 1789-18U-1848. 

3®  édition . »...  1 

LE  C*  GUY  DE  CHARNACÉ 

ÉTUDES  D’ÉCONOMIE  RURALE.  .....  1 

F.  HALÉVY 

SOUVENIRS  ET  PORTRAITS.  ......  1 

DERNIERS  SOUVENIRS  ET  PORTRAITg.  .  1 

IDA  HAHN-HAHN  Trad.  Am.  Pichot 

LA  COMTESSE  FADSTINE . 1 

8.  HAURÉAU 

SINGULARITÉS  HISTOR.  ET  LITTÉRAIRES,  i 

LE  Cte  D’HAUSSONVILLE 

HIST.  DE  LA  POLIT.  EXTÉRIEURE  DD  GOU- 


vern.  français(1830-1848)./Vowü.  éd.  2 

HISTOIRE  DE  LA  RÉUNION  DE  LA  LOR¬ 
RAINE  A  la  France.  2e  édition.  4 
*** 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  REINE  DE  NA¬ 
VARRE  . 1 

ROBERT  EMMET.  2®  édition . 1 

SOUVENIRS  D’UNE  DEMOIS.  d’hONNEUR 
DE  LA  DUCH.  DE  BOURGOGNE.  2®  édit .  1 

HENRI  HEINE  (obuv»&  complètks) 

ALLEMANDS  ET  FRANÇAIS . 1 

correspondance  inédite,  avec  une  in¬ 
troduction  et  des  notes . 2 

de  l'allemagne.  Nouvelle  édition.  .  2 

DE  L’ANGLETERRE . 1 

de  la  France.  Nouvelle  édition.  •  •  1 

DE  TOUT  UN  PEU . 1 

DRAMES  ET  FANTAISIES . i 

lutèce.  Nowo.  édition . 1 

POEMES  ET  LEGENDES.  NOUV.  édition^  .  i 

reisebilder,  tableaux  de  voyage. 
Nouv.  édit,  avec  une  étude  sur  Henri 
Hetne,  par  Th.  Gautier ,  avec  portrait.  2 

SATIRES  ET  PORTRAITS . 1 


m 
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UBKATRÏES  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES. 


VOl. 
1 


CAMILLE  HENRY 

4N8  NOUVELLE  MADELEINE.  ...... 

LS  ROMAN  d’üNK  FEMME  LAIDS.  2*  édit.  1 
HOFFMANN.  Irad.  Champ  Jleury 
CONTES  POSTHUMES . 1 

LA  REINE  HÛRTENSE 

LA  REINS  HOHTENSE  EN  ITALIE. EN  FRANCE 
ET  EN  ANGLETERRE . 1 

ROBERT  HOUDIN 

CONFIDENCES  It’üN  PRESTIDIGITATEUR.  •  J 

ARSÈNE  H OUSSAYE 

AVENTURES  GALANTES  DE  MARGOT.  .  .  i 

BLANCHE  ET  MARGUERITE . 1 

LES  FEMMBS  DU  DIABLE . i 

LES  FILLES  d’ÈVB . 1 

MADEMOISELLE  MARIANI.  6®  édition.  . 

la  pécheresse.  Nouv.  édition.  .  . 

F.  HUET 

RÉVOLUTION  RELIGIEUSE  AU  XIX®  SIÈCLE. 

CHARLES  HU60 

LA  BOHÈME  DORÉE . 2 

LE  COCHON  DE  SAINT  ANTOINE.  .....  1 

UNE  FAMILLB  TRAGIQUE.  .  . . 1 

VICTOR  HUGO 

en  zélande.  2®  édition . 1 

UN  INCONNU 

MONSIEUR  X...  BT  MADAME  *** . 1 

LA  PLAGE  D’ÉTRETAT . 1 

WASHINGTON  I R  V I N  6.  Trad.  Th.  Lefebvre 

AU  BORD  DELA  TAMISE.  COIlt€S,  RÉCitS 

et  Légendes.  2®  édition . i 

ALFRED  JACOBS 

l’océanie  NOUVELLE- . .  .  i 

VICTOR  JACQUEMONT 

CORRESPONDANCE  AVEC  SA  FAMILLB  ET 

ses  amis  pendant  son  voyage  dans 
l’Inde (1828-1832).  Nouv.  édit. revue 
et  auq.,  la  seule  complète,  avec 
une  étude  par  M.  Cuvillier-Fleury.  2 

PAUL  JANET 

LA  FAMILLE.  LEÇONS  DE  PHILOSOPHIE 

morale.  6«  édition . 

philosophie  du  bonheur.  3e  édition. 

JULES  JANIN 

barnave.  Nouvelle  édition  .... 

UN  CŒUR  POUR  DEUX  AMOURS.  .... 

LES  CONTES  DU  CHALET.  2®  édition . 
CONTES  FANTA8T .  BT  CONTES  LITTÉR.  . 

HtÇT.  T1E  la  littérature  dramatiqub. 
l'interné.  2«  édition . 

LE  PRINCE  DE  JOINVILLE 

Ê  l'UDES  SUR  LA  MARINE  ET  RÉCITS  DE  GUERRE  . 

AUGUSTE  JOLTROIS 

les  coups  de  pied  DE  l’ane.  2*  édition. 

LOUIS  JOUROAN 

LES  FEMMES  DEVANT  i/ÉCHAFAUD.  2®  éd. 

ARM  ANO  JUSSELAIN 

LES  AMOURS  DE  JEUNESSE . 

UN  DEPORTE  A  CAVENNB  . 

MIECISLAS  KAMIENSKI  tué  à  Atagerda 

SOUVENIRS  . 

KARL-BES-MONTS 

LES  LÉGENDES  DES  PYRENEES.  *«  édit. 

ALPHONSE  KARR 

AGATHE  ET  CÉCILE.  .  . 

de  loin  et  de  près.  2«  édition. 

LFS  DENTS  DU  DRAGON . 

en  fumant.  3*  édition . 

les  gaietés  romaines . 


1 


ALPHONSE  KARR  (suite),  vol. 

LETTRES  EGRITBS  DF  MON  JARDIN.  •  .  •  1 

la  maison  close*  2e  édition .  •  •  .  .  1 

LA  PROMENADE  DES  ANGLAIS . * 

LE  ROI  DES  ILES  CANARIES.  ( SoUSpretSC ).  i 
SOIRÉES  DB  SAINTE-ADRESSE . J 

sur  y. 4  pl a gk  édition . * 

VOYAGE  AUTOUR  DE  MON  JARDIN.  ...  * 

LA  BRUYÈRE  . 

les  caractères.  Nouvelle  édition, 
commentée  par  A.  Destailteur  ...  2 

G.  DE  LA  LANDELLE 

UNE  HAINE  A  BORD . i 

LAMARTINE 

ANTONIELLA.  2«  éHtiOn . *  i 

Geneviève.  Hist.  d'une  Servante.  2®  éd.  1 

GRAZIELLA . 1 

NOUVEAU  VOYAGE  EN  ORIBNT  .....  1 

TOUSSAINT  LOUVKRTURE.  3*  édition •  ■  i 

JULIETTE  LAMBERT 

DANS  LES  ALPES . T 

L'ÉDUCATION  DE  LAURE . 1 

IDÉES  . . T 

LE  MANDARIN . 1 

MON  VILLAGE . 1 

RÉCITS  D’UNE  PAYSANNE . T 

VOYAGE  AUTOUR  DU  GRAND  PIN . 1 

LE  PRINCE  DE  LA  MOSKOWA 

80UVENIRS  ET  RÉCITS . •  i 

♦  LANFREY 

LES  LETTRES  d'ÉVERARB . *  1 

THÉODORE  DE  LANGEAC 

LES  AVENTURES  d’üN  SULTAN  .  1 

VICTOR  DE  LAPRADEde  l’Acad.  franç. 
poèmes  évangéliques.  3®  édition.  .  1 

psyché.  Odes  et  Poèmes.  Nouv.  édit,  i 
les  symphonies.  Idylles  héroïques.  .  4 

WILLIAM  DE  LA  RIVE 

LA  MARQUISE  DE  CLÉROL.  .....  1 

PATRICE  LARROQUE 

de  l’esclavage  chez  les  nations 
chrétiennes.  3e  édition . 1 

FERDINAND  DE  LASTEYRIE 
le  s  travaux  de  paris.  Examen  crit.  i 
DE  LATENA 

étude  de  l’homme.  édition  augm.  2 

ÉMILE  DE  LATHEULADE 

DE  LA  DIGNITÉ  HUMAINE . I 

ANTOINE  DE  LATOUR 

LA  BAIE  DE  CADIX . 1 

L’ESPAGNE  RELIGIEUSE  ET  LITTÉRAIRE.  1 
ETUDES  LITTÉR.  SUR  L’ESPAGNE  CONTEMP  .  4 

ÉTUDES  SUR  L’ESPAGNE . 2 

LES  SAYNÈTES  DE  RAMON  DE  LA  CRUZ.  1 
TOLÈDE  ET  LES  BORDS  DU  TAGB.  ...  1 

CHARLES  DE  LA  VARENNE 

VICTOR-EMMANUEL  II  ET  LE  PIÉMONT.  i 

CH.  LAV9LLÉE 

LA  CHINE  CONTEMPORAINE . i 

A.  LEFEVRE-PONTALIS 

LES  LOIS  ET  LES  MŒURS  ÉLECTORALES 
EN  FRANCE  ET  EN  ANGLETERRE.  .  .  1 

ERNEST  LEGOWVÉ  de  VAcad.franç. 

LECTURES  A  T,’ ACADÉMIE . 1 

JOHN  L  EMOINNE 

ÉTUDES  CRITIQUES  ET  BIOGRAPHIQUES.  4 
NOUV.  ÉTUDES  CRIT  ET  BIOGR APHIOUES.  4 

FRANÇOIS  LENORMANT 

LA  GRECE  ET  LES  ILES  IONIENNES  .  .  .  4 
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,  LÉOUZON  LE  DUC  vol. 

I.  EMPEREUR  ALEXANDRE  II.  2®  édition.  i 

JULES  LEYALLOIS 

LA  PIETE  AD  XIX»  SIÈCLE . 1 

CH.  LIADI  ÈRES 

CBOVRE8  DRAMATIQUES  ET  LÉOENDES.  .  i 
SOüV.  HISTOR.  ET  PARLEMENTAIRES.  •  i 

FRANZ  LISZT 

DES  BOHÉMIENS  RT  de  leur  MUSIQUE.  i 

LE  VICOMTE  DE  LUDRE 

DIX  ANNÉES  DB  LA  COUR  DE  GEORGE  II.  i 

CHARLES  MAGNIN 

HISTOIRE  DES  MARIONNETTES  EN  EU¬ 
ROPE,  depuis  l’antiquité.  Sédition.  1 
FÉLICIEN  MALLEFILLE 
le  collier.  Coûtes  et  Nouvelles.  .  i 

HECTOR  MALOT 


LES  AMOURS  DB  JACQUES . i 

UNE  BONNE  AFFAIRE . f 

MADAME  OBERNIN.  2»  édition.  .  .  .  !  1 


les  victimes  d’amour.  Les  Amants.  1 

—  —  Les  Epoux..  1 

—  —  Les  Enfants,  i 

LA  VIE  MODERNE  EN  ANGLETERRE.  .  .  1 

EUG.  MANUEL 

pages  intimes,  poésies.  4e  édition  .  .  i 

PETITS  POÈMES  POPULAIRES . 1 

AUGUSTE  MAQUET 


LES  PERTES  FEUILLES.  .....  i 

MARC-BAYEUX 

LA  PREMIÈRE  ÉTAPE . i 


LE  COMTE  DE  MARCELLUS 

CHANTS  POPULAIRES  DB  LA  GRÈCE  MO¬ 
DERNE,  réunis,  classés  et  traduits.  .  i 

X.  MARMIER 

les  drames  du  cœur.  2®  édition.  ,  ,  1 

CH.  DE  MAZADE 

DEUX  FEMMES  DE  LA  ^RÉVOLUTION  ...  1 

L’ITALIE  ET  LES  ITALIENS . i  I 

L’ITALIE  MODERNE . i  j 

LA  POLOGNE  CONTEMPORAINE.  .....  i 

E.  DU  MËRAC 

PLACIDE  DB  JAVERNY. . i 

PROSPER  MÉRIMÉE  de  VAcad.  franç. 
les  cosaques  d’autrefois,  i»  édition  i 
les  deux  héritages.  2®  édition  ...  i 
ÉPISODE  DE  l’histoire  DE  RUSSIE.  2®  èd.  1 


études  sur  l’histoire  romaine.  2 *éd.  i 
MÉLANGES  historiques  ET  LITT.  2e  ed.  1 
nouvelles.  Carmen  — Arsène  Guillot— 

— L’abbé  Aubain.  etc.  4»  édition.  .  i  : 

MÉRY 

LES  AMOURS  DES  BORDS  DU  RHIN.  .  •  i 
UN  CRIME  INCONNU.  ...•••.••  1 

LES  JOURNÉES  DE  TITUS  .  . . 1 

monsieur  auguste.  2®  édition.  ...  i 

LES  MYSTÈRES  D*UN  CHATEAU . 1 

LES  NUITS  ANGLAISES.  . . 1 

LES  NUITS  ESPAGNOLES . i 

LES  NUITS  ITALIENNES  ........  i 

LES  NUIT8  D’ORIENT . 1 

POÉSIES  INTIMES . 1 

THÉÂTRE  DE  SALON.  2»  édition.  ...  1 

NOUVEAU  THÉÂTRE  DE  8ALON . 1 

LES  UNS  ET  LES  AUTRES.  .......  1 

ursolb.  2®  édition . 1 

LA  VÉNUS  d’aRLES . i 

LA  YIB  FANTASTIQUE.  . . 1 


,  PAUL  MEURICE  vol. 
ces  ara  (Les  Chevaliers  de  l’esprit.) 

2®  édition . 1 

scènes  du  foyer.  LA  FAMILLE  AUBRY.  .  i 

ÉDOUARD  MEYER 

CONTES  DE  LA  MER  BALTIQUE . i 

FRANCISQUE  MICHEL 

DU  PASSÉ  ET  DE  L’AVENIR  DES  HARAS  1 

MIE  D’AGHONNE 

BONJOUR  ET  BONSOIR . 1 

C“*  DE  MIRABEAU— V*e  DE6RENVILLE 

HISTOIRE  DE  DEUX  HÉRITIÈRES.  ....  i 

L’ABBÉ  TH.  MITRA O'D 

DK  LA  NATURE  DES  SOCIÉTÉS  HUMAINES*  1 


LE  LIVRE  DE  LA  VERTU.  % . 1 

CÉLESTE  MOGADOR 

MEMOIRES  COMPLETS  .........  4 

,  PAUL  DE  MOLÈNES 

i  L  AMANT  ET  L’ENFANT.  ........  i 

AVENTURES  DU  TEMPS  PASSÉ . 1 

:  LE  BONHEUR  DES  MAIGE . .  1 

1  CARACTÈRES  ET  RÉCITS  DU  TEMPS.  .  .  1 

i  LA  FOLIE  DE  L’ÉPÉE . . 


HISTOIRES  SENTIMENTALES  ETMILITAIRES.  i 

CHARLES  MONSELET 

LES  ANNÉES  DE  GAITÉ.  (SoMS  pressé).  i 

l’argent  maudit.  2®  édition . 1 

LA  FIN  DB  L’ORGIE . 1 

LA  FRANC-MAÇONNERIE  DES  FEMMES.  .  1 

FRANÇOIS  SOLEIL  .  . . . 

LES  GALANTERIES  DU  XVIII»  SIÈCLE.  1  .  1 

M.  LE  DUC  S’AMUSE . . 

LES  ORIGINAUX  DU  SIÈCLE  DERNIER.  .  i 

LE  Cte  DE  MONTALIVET  anc.  ministre 
rien.  —  Dix-huit  années  du  gouverne¬ 
ment  parlementaire.  2®  édition .  .  1 

FRÉDÉRIC  MORIN 

LES  IDÉES  DU  TEMPS  PRÉSENT*  •  •  *  4 

FÉLIX  MORNAND 

LA  VIE  ARABE . 1 

HENRY  MURGER 

LES  BUVEURS  D’EAU  .  ........  i 

nuits  d’hiver,  Poésies  compl.  3®  édit.  1 

SCÈNES  DE  CAMPAGNE  . . . 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DB  JEUNESSE.  ...  i 

A.  DE  MUSSET,  DEBALZAC,  G.  SANS 


PARIS  ET  LES  PARISIENS.  ......  1 

PAUL  DE  MUSSET 

UN  MAÎTRE  INCONNU. . . 

NABAB 

LA  ROBE  D*  déjanirk.  2*  édition.  .  .  J 

CHARLES  NARREY 

LES  DERNIERS  JEUNES  GENS . . 

LA  COMTESSE  NATHALIE 

la  VILLA  GALIBTTA.  .........  1 

CHARLES  NISARD 


MÉMOIRES  ET  CORRESPONDANCES  HIS¬ 
TORIQUES  ET  LITTÉRAIRES,  INÉDITS.  1 

D.  NISARD  de  l’Acad.  française 

ÉTUDES  DK  CRITIQUE  LITTÉRAIRE.  ...  1 

ÉTUDES  SUR  LA  RENAISSANCE.  2®  édition  i 
MÉLANGES  d’hI8TOIRB  ET  DK  LITTÉRAT.  i 
NOUV.  ÉTUDES  d’hIST.  ET  DE  LITTÉRAT.  i 
souvenirs  dé  voyage.  2»  édition .  .  •  i 


14 


LIBRAIRIES  DE  MICHEL  LÉVY  FrEREïT 


CHARLES  NODIER  traducteur  vol. 

LB  VICAIRE  DE  WAKEFIELD  ......  1 

LE  VICOMTE  DE  NOÉ 

BACHI-BOZOUCKS  ET  CHASSEORS  d’aFR.  1 

JULES  NORIAC 

LA  BETISE  HUMAINE.  17e  édition.  .  .  1 

LE  CAPITAINE  SAUVAGE . .  .  i 


LES  COQUINS  DE  PARIS. . 1 

lb  101«  régiment.  40 *  édition.  .  .  .  1 

LES  GENS  DE  PARIS . 1 

JOURNAL  D’UN  FLANEUR.  .......  1 

MADEMOISELLE  POUCET.  2«  édition  •  .  1 

LAURENCE  OLIPHANT 

VOTAGE  PITTOR.  d’üN  ANGLAIS  EN  RUSSIE.  1 


ÉDOUARD  OURLIAC  (OEUYBBS  COMPLÈTES) 


LES  CONFESSIONS  DE  NAZARILLE.  .  .  •  1 

LES  CONTES  DE  LA  FAMILLB . 1 

CONTES  DD  BOCAGE . 1 

CONTES  SCEPTIQUES  ET  PHILOSOPHIQUES.  1 

FANTAISIES . 1 

LA  MARQUISE  DE  MONTMIRAIL . 1 

NOUVEAUX  CONTES  DU  BOCAGE . 1 

NOUVELLES.  . . 1 

LES  PORTRAITS  DE'  FAMILLE.  .....  1 

PROVERBES  ET  SCÈNES  BOURGEOISES.  .  .  1 

SUZANNE . 1 

THEATRE  DU  SEIGNEUR  CROQUIGNOLE.  .  1 

ALPHONSE  PAGÈS 


balzac  moraliste  ou  Pensées  de  Balzac 
extraites  de  son  œuvre,  classées  et 
mises  en  regard  de  celles  La  Ro¬ 
chefoucauld,  Pascal ,  La  Bruyère 


etŸauvenargues . 1 

ÉDOUARD  PAILLERON 

AMOURS  ET  HAINES . »  1 


THÉ 00.  PAR W ENTIER 

DESCRIPTION  TOPOGRAPHIQUE  ET  STRA¬ 
TÉGIQUE  DU  THEATRE  DE  LA  GUERRE 

türco-rüsse.  avec  une  carte  topog.  i 

TH.  PAVIE 

RÉCITS  DE  TERRE  ET  DE  MER.  •  .  .  .  1 

SCÈNES  ET  RÉCITS  DES  PATS  d’oUTRS-MBR  1 

*** 


FLAMEN . 1 

HISTOIRE  DE  SOUCI.  2«  édition.  ...  1 

LB  PÉCHÉ  DE  MADELEINE.  3e  édition .  1 

P.  CASIMIR  PERIER 

PROPOS  D’ART . J 

PAUL  PERRET 

l’amour  ÉTERNEL.  ......  a1  •  .  1 

LA  BAGUE  D’ARGENT.  . . i 

LE  CHATEAU  DE  LA  FOLIE . 1 

LES  ROUERIES  DE  COLOMBE . 1 

LÉONCE  DE  PESQDIDQUX 

L’ÉCOLE  ANGLAISE.  —  1672-1851  —  .  .  i 
VOTAGE  ARTISTIOUE  «W  ?SA»C*J  .  .  •  ■  1 

A-  PEYRAT 

ÉTUDES  HISTORIQUES  ST  RELIGIEUSES)  1 
HISTOIRE  ET  RELIGION.  .......  1 

LA  RÉVOLUTION . 1 

LAURENT  PICHAT 

CARTES  SUR  TABLE;  Nouvelles  ...  1 

LA  SIBYLLE . 1 

AMÉDÉE  PICHOT 

LA  BELLE  RÉBECCA; . 1 

ON  ENLÈVEMENT.  . . 1 

SIR  CHARLES  BELL . 1 


î 


BENJAMIN  PIFFTEAU 

DEUX  ROUTES  DE  LA  VIE . 


GUSTAVE  PLANCHE 

études  sur  l’école  française..  .  t  . 

ÉTUDES  SUR  LES  ARTS  . 

ÉDOUARD  PLOUVIER 

LA  BELLE  AUX  CHEVEUX  RLEUS.  2e  édit . 

EDGAR  POE  Trad.Ch.  Baudelaire 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES . 

NOUVELLES  BIST.  EXTRAORDINAIRES  .  . 

ARTHUR  GORDON  PYM.  —  EUREKA.  .  . 

F.  PONSÂRDde  VAcad.  française 

ÉTUDES  ANTIQUES:  .  •••• 

P.  P. 

l’héritage  DE  MON  ONCLE . 

l’officier  PAUVRE . 

UNE  SŒUR . .  • 

UNE  VEUVE . 

A.  DE  PONTMARTIN  . 

CAUSERIES  LITTÉRAIRES.  NoUV.  édition. 
NOUV.  CAUSERIES  LITTÉRAIRES.  2e  édit. 
DERNIÈRES  CAUSERIES  LITTÉRAIRES.  2e éd. 

causeries  du  samedi.  Nouv.  édition. 

NOUVELLES  CAUSERIES  DU  SAMEDI.  2«  éd. 
DERNIÈRES  CAUSERIES  DU  SAMEDI.  2«  éd. 
LES  CORBEAUX  DU  GÉVAUDAN .  2*  édit. 
ENTRE  CHIEN  ET  LOUP.  2«  édition..  • 

LE  FOND  DE  LA  COUPE . 

LES  JEUDIS  DE  Mm#  CHARBONNEA0.  6e  éd. 

LES  SEMAINES  LITTÉRAIRES . 

NOUVELLES  SEMAINES  LITTÉRAIRES.  •  . 
DERNIÈRES  SEMAINES  LITTÉRAIRES.  •  . 
NOUVEAUX  SAMEDIS . . 

EUGÈNE  POUJADE 

LE  LIBAN  ET  LA  STRIE.  3«  édition.  . 

ÉDOUARD  PRAROND 

DE  MONTRÉAL  A  JÉRUSALEM . 


2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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PRÉVOST-PARADOL  de  VAcad.  franç. 

ÉLISABETH  ET  HENRI  IV  (1595-1598).  3 •Cd.  1 
ESSAIS  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTÉRA¬ 


TURE.  2e  édition.  . . 3 

LA  FRANCE  NOUVELLE.  10e  édition..  .  1 

QUELQUES  PAGES  D’HISTOIRE  CONTEMPO¬ 
RAINE.  Lettres  politiques . 4 

CHARLES  RABOU 

LA  GRANDE  ARMÉE  .  2 

MAX  RADIGUET 

A  TRAVERS  LA  BRETAGNE . 1 


SOUVENIRS  DE  l’aMÉRIQUB  ESPAGNOLE.  1 

RAMON  DE  LA  CRUZ 

saynètes,  tr.  de  l’esp.  par  A.  de  Latour.  1 

LOUIS  RATISBONNE 
Alfred  de  vigny.  Journal  d’un  poëte.  1 
l’enfer  de  dante,  traduction  en  vers, 
texte  en  regard.  Nouvelle  édition.  1 

LE  PARADIS  DE  DANTE.  N  OUV .  édition.  1 
LE  PURGATOIRE  DE  DANTE.  NûUV.  éd.  1 


IMPRESSIONS  LITTÉRAIRES.  ••••••  1 

MORTS  ET  VIVANTS.  .........  i 


JEAN  REBOUL  de  Nîmes 
lettres  avec  introd.  de  M .  Poujoulat.  1 

PAUL  DE  RÉMUSAT 

LES  SCIENCES  NATURELLES.  Etudes  SUÏ 

leur  histoire  et  sur  leurs  progrès.  .  i 

ERNEST  RENAN 

ÉTUDES  D’HISTOIRE  RELIGIEUSES  7«  édit. 


BIBLIOTHÈQUE  CONTEMPORAINE.  —  3  FR.  LE  VOLUME,  15 

D.  JOSÉ  GUELL  Y  RENTÉ  VOl.  |  LE  BEAU  LAURENCE.  * . .  .  1 


-ffl 


LEGENDES  AMERICAINES.  . . . 

LÉGENBES  D’üNE  AME  TRISTE  .  .  .  ,  .  1 

LÉGENDES  DE  MONTSERRAT . i 

TRADITIONS  AMÉRICAINES . 1 

LA  VIERGE  DE  S  LYS  —  PETITE-FILLE  DE  ROI  i 

RODOLPHE  REY 

HIST.  DE  LA  RENAISSANCE  POL.  DE  L’iTALIE.  1 

LOUIS  REYBAUD 

LA  COMTESSE  DE  MAULÉON . 1 

LES  ÉCOLES  EN  FRANCE  BT  EN  ANGLE¬ 
TERRE . .  1 

Jérôme  paturot  à  la  recherche  de  la 
meilleure  des  républiques . 2 

MARINES  ET  VOYAGES.  .  . . 1 

MŒURS  ET  PORTRAITS  DU  TEMPS.  .  .  .  2 

NOUVELLES . i 

ROMANS.  . . i 

SCÈNES  DE  LA  VIE  MODERNE . 1 

LA  VIE  A  REBOURS . . 

LA  VIE  DE  CORSAIRE.  ........  1 

LA  VIS  DE  L’EMPLOYÉ . . 

HENRI  RIVIÈRE 

le  cacique.  Journal  d’un  marin  ...  1 

LA  GRANDE  MARQUISE . . 

LA  MAIN  COUPÉE . i 

LES  MÉPRISES  DU  CŒUR . 1 

LE  MEURTRIER  d’aLBERTINE  RENOUF.  .  1 

PIERROT. —  CAÏN.  —  L'ENVOUTEMENT .  .  1 

LA  POSSÉDÉE.  .  £ 

EDMOND  ROCHE 

poésies  posthumes.  Notice  de  V.  Sar- 
dou,  et  eaux-fortes . £ 

AMÉDÉE  ROLLAND 

LES  FILS  DE  TANTALE . £ 

la  foire  aux  mariages.  2«  édition.  .  £ 

LES  MARIONNETTES  DE  L’AMOUR.  (S.pr.).  £ 

NESTOR  ROQUEPLAN 

la  vie  parisienne.  Nouvelle  édition.  1 

VICTQRINE  ROSTAND 

UNE  BONNE  ÉTOILE . .  .  £ 

£ 

1 


CADIO . 1 

LA  CONFESSION  d’üNB  JEUNE  FILLE.  .  •  2 

CONSTANCE  VERRIER . .  i 

LE  DERNIER  AMOUR  .  £ 

LA  DERNIÈRE  ALDINI . £ 

ELLE  ET  LUI . £ 

LA  FAMILLB  DE  GERMANDRE.  .....  £ 

FRANÇOIS  LE  CHAMPI . £ 

UN  HIVER  A  MAJORQUE  —  SPIRIDION  .  .  1 

INDIANA . £ 

JACQUES . 1 

JEAN  DE  LA  ROCHE.  . . £ 

JEAN  ZYSKA  —  GABRIEL . 1 

LAURA . .  £ 

LETTRES  D’UN  VOYAGEUR  . . £ 

MADEMOISELLE  MERQUEM.  ......  1 

MADEMOISELLE  LA  QUINTINIE . 1 

LES  MAÎTRES  MOSAÏSTES . £ 

LES  MAÎTRES  SONNEURS.  .......  £ 

MALGRÉTOUT  .  1 

LA  MARE  AU  DIABLE.  ........  £ 

LE  MARQUIS  DE  VILLEMER.  ......  £ 

MAUPRAT.  . . £ 

MONSIEUR  SYLVESTRE . 1 

MONT-RE  VÈGHE . £ 

NOUVELLES  .....  .  £ 

LA  PETITE  FADETTE . £ 

PIERRE  QUI  ROULE.  ..........  1 

LES  SEPT  CORDES  DE  LA  LYRE . 1 

TAMARIS . £ 

THÉÂTRE  COMPLET . 4 


THEATRE  DE  NOHANT. 


£ 

1 

£ 

£ 

1 


AU  BORD  DE  LA  SAÔNE . . 

LES  SARRASINS  AU  VII*  SIÈCLE. 

LE  DÛCTr  FÉLIX  ROUBAUD 

LES  EAUX  MINÉRALES  DE  LA  FRANGE, 

guide  du  médecin  pratic.  et  du  malade.  1 
pougues,  eaux  minérales,  ses  environs  \ 

JEAN  ROUSSEAU 

LES  COUPS  d’épée  dans  l’eau.  ....  £ 
paris  dansant.  2«  édition . £ 

ÉMILE  RUBEN 

CE  QUE  COUTE  UNE  RÉPUTATION.  ...  £ 

LE  MARÉCHAL  DE  SAINT-ARNAUD 

lettres  (1832-1854),  3e  édition,  avec 
uue  notice  de  M.  Sainte-Beuve.  . 


2 


Le  chateau  de  zolkiew,  tiré  des  récits 
historiques  de  Ch.  Szajnocha.  .  .  .  £ 

SAINTE-BEUVE  de  l’Acad.  franç. 

NOUVEAUX  LUNDIS  .  12 

PORTRAITS  CONTEMPORAINS.  NOUV.  édit. 

revue  corrigée  et  très-augmentée.  2 

étude  sur  Virgile.  Nouv.  édition.  .  1 

SAINT-GERMAIN  LEDUC 

UN  MARI . £ 

SAINT-SIMON 

DOCTRINE  SAINT-SIMONIENNE . £ 

GEORGE  SAND 

ANDRE . £ 

ANTONIA.  . . .  .  £ 


L  USCOQUE . .  ,  .  i  .  . 

VALENTINS . 

VALVÈDRE . . 

LA  VILLE  NOIRE . V  •  •  • 

MAURICE  SAND 

callirhoé . £ 

MADEMOISELLE  AZOTE . .  .  .  £ 

MISS  MARY . 1 

SIX  MILLE  LIEUES  ATOUTS  VAPEUR. 2»  édit.  £ 

MADAME  CLÉSINGER-SAND 

JACQUES  BRUNEAU . 1 

JULES  SANDEAU 

UN  DÉBUT  DANS  LA  MAGISTRATURE.  2«  éd.  1 

un  héritage.  Nouvelle  édition. .  .  ,  1 

LA  MAISON  DE  PENARVAN.  8«  édition.  1 

nouvelles.  Nouvelle  édition.  ...  1 

FRANCISQUF  S  A  R  CE  Y 

LE  MOT  ET  LA  CHOSE.  NOUV.  édit.  .  .  £ 

C.  DE  SAULT 

ESSAIS  DE  CRITIQUE  D’ART . 1 

AD.  SCHAEFFER 

HISTOIRE  D’UN  HOMME  HEUREUX*  ...  1 

EDMOND  SCHERER 

études  critiques  sur  la  littérature  .  .  £ 
no-uv.  études  sur  la  littérature.  2e  sér.  1 
études  sur  la  littérature.  3e  série.  1 

MÉLANGES  d’hIST.  RELIGIEUSE.  2«  édit.  £ 

FERNAND  SCHICKLER 

EN  ORIENT.  SOUVENIRS  DE  VOYAGE  ...  1 

AURÉLIEN  SCHOLL 

LES  GENS  TARÉS . 1 

HÉLÈNE  HERMANN  .  1 

l’outrage . 4 

LES  PETITS  SECRETS  BE  LA  COMÉDIE.  •  1 

EUGÈNE  SCRIBE 

NOUVELLES . .  *  V 

théâtre  [ouvrage  complet)  .  ....  2. 
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ALBÉRIC  SECOND  vol. 

À  QUOI  TIENT  l’aMOUR? . .  1 


WILLIAM  N.  SENIOR 

LA  TURQUIE  CONTEMPORAINE.  .  .  .  •  •  i 

J.-C.-L.  DE  SISMONDI 

lettres  inédites,  suivies  de  lettres  de 
Bonstetten,  de  Mmes  de  Staël  et  de 
Souza,  Intr.  de  St-René  Taillandier.  4 
DE  STENDHAL  (H.  BEYLE)  (obuvr.  complet»*) 

LA  CHARTREUSE  DE  PARME.  NOUV.  édit.  I 
CHRONIQUES  ITALIENNES  .  .....  1 

CORRESPONDANCE  INÉDITE  Introduction 

de  P.  Mérimée  et  Portrait  ...  2 

HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE  EN  ITALIE.  1 
MÉLANGES  D’ART  ET  DE  LITTÉRATURE.  .  i 

mémoires  d’un  touriste.  Nouv.  édit.  2 


NOUVELLES  INÉDITES . .  i 

PROMENADES  DANS  ROME.  NoUV.  édit.  2 
RACINE  ET  SHAKSPEARE.  NoUV.  édition  4 

ROMANS  ET  NOUVELLES.  .  . . 4 

ROME,  NAPLES  ET  FLORENCE.  NOUV.  édit.  4 

le  rouge  et  le  noir.  Nouv.  édition.  4 
vie  de  rossini.  Nouv.  édition  ...  4 


VIES  DE  HAYDN,  DE  MOZART  ET  DE  MÉ¬ 
TASTASE.  Nouv.  édit,  entier,  revue.  4 

DANIEL  STERN 

essai  sur  la  liberté.  Nouv.  édition  4 
Florence  et  turin.  Art  et  politique.  .  4 


NÉLIDA . 1 

MATHILDE  STEV... 

LE  OUI  ET  LE  NON  DES  FEMMES.  ....  4 

SAINT-RENÉ  TAILLANDIER 

ALLEMAGNE  ET  RUSSIE . 4 

LA  COMTESSE  D’ALBANY . 4 

HISTOIRE  ET  PHILOSOPHIE  RELIGIEUSE.  4 
LITTÉRATURE  ÉTRANGÈRE  —  ÉCRIVAINS 
ET  POÈTES  MODERNES  .  . . 4 

TÉRENCE 

théâtre  complet. Trad.A. de Belloy,  .  4 

EDMOND  TEXIER 

CONTES  ET  VOYAGES . 4 

LA  GRÈCE  ET  SES  INSURRECTIONS.  NOUV. 

édition,  avec  cartes . 4 

MÉMOIRES  DE  BILBOQUET  .......  3 

EDMOND  THI AUDIÈRE 

UN  PRETRE  EN  FAMILLE . 4 

A.  THIERS 

HISTOIRE  de  law . 4 


AUGUSTIN  THIERRY 

(OEUVRES  COMPLÈTES  —  NOUVELLE  ÉDITION) 

ESSAI  SUR  L’HISTOIRE  DE  LA  FORMATION 


DU  TIERS  ÉTAT . .  4 

HISTOIRE  DE  LA  CONQUETE  DE  L’aNGLE- 
TERRE  PAR  LES  NORMANDS . 2 


LETTRES  SUR  L’HISTOIRE  DE  FRANCE. 

Dix  ans  d’études  historiques.  ...  4 

RÉCITS  DES  TEMPS  MÉROVINGIENS.  .  *  1 

CH.  THIERRY-MIEG 

SIX  SEMAINES  EN  AFRIQUE.  SOUV.  de 

voyage,  avec  carte  et  9  dessins.  .  4 

ÉMILE  THOMAS 

HISTOIRE  DES  ATELIERS  NATIONAUX.  .  4 

TIRSO  DE  MOLINA 
théâtre.  Traduit  par  Alph.  Royer .  .  4 


MARIO  U  CH  A  R  D  vol. 

LA  COMTESSE  DIANE.  2®  édition»  ...  1 

UNE  DERNIÈRE  PASSION.  . . J 

jean  de  chazol.  2®  édition  .....  1 

LE  MARIAGE  DE  GERTRUDE.  A®  éditiOfi.  4 

raymon.  & 'édition . A 

LOUIS  ULBACH 

l’homme  AUI  CINQ  LOUIS  D  OR . i 

les  secrets  du  diable . 1 

AUGUSTE  VAQUERIE 

PROFILS  ET  GRIMACES . •  •  1 

E.  DE  VALBEZEN  (w 

y  •  .  •  J 

LA  MALLE  DE  L  INDE.  2  ^édition.  .  •  .  1 

RÉCITS  D’HIER  BT  d’aüJOORd’hüI.  •  * 

OSCAR  DE  VALLÉE 

LES  MANIEURS  D’ARGENT.  4*  édition .  .  I 

MAX  YALREY 

CES  PAUVRES  FEMMES  ! . j 

LES  FILLES  SANS  DOT . ;  .•  •  •  J 

LES  VICTIMES  DU  MARIAGE.  2®  édition.  .  4 

THÉODORE  VERNES 

NAPLES  ET  LES  NAPOLITAINS.  2®  édition  1 

LE  DOCTEUR  L- VÉRON 

CINQ  CENT  MILLE  FRANCS  DE  RENTE.  .  .  1 

CLAUDE  V I G  N  0  N  . 

UN  NAUFRAGE  PARISIEN.  2®  edltlOn.  .  1 

ALFRED  DE  VIGNY 

(OKUVRBS  COMPLÈTES) 

cinq-mars,  avec  2  autographes.  47®  éd.  4 

JOURNAL  d’un  POÈTE.  ...... . * 

poésies  complètes.  8®  édition.  ...  4 

SERVITUDE  ET  GRANDEUR  MILITAIRES. 

44®  édition  . . 4 

stello.  10®  édition  .  .  . . 4 

théâtre  complet.  9®  édition  ....  4 

SAMUEL  VINCENT 

DU  PROTESTANTISME  EN  FRANCE.  N.  id . 

Introd.  de  Prévost-Paradol.  ...  i 

MÉDITATIONS  RELIGIEUSES.  Not.  de  Fon- 

tanés.  Int.  d’4.  Coquerel  fils.  ,  i 

LÉON  VINGT  AIN 

DE  LA  LIBERTÉ  DE  LA  PRESSE  ....  4 

VIE  PUBLIQUE  DE  ROYER -COLLARD 

avec  une  préface  de  M.  A.  de  Broglie.  4 
L.  VI TET  de  V Académie  française 

ESSAIS  HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES.  .  4 

études  sur  l’histoire  de  l’art.  2®  édit.  4 
histoire  de  dieppe.  Nouvelle  édit.  4 

LA  LIGUE.  —  SCÈNES  HISTORIQUES.  Prècéd. 

des  états  d’orléans.  Nouv.  édition  2 

RICHARD  WAGNER 

QUATRE  POÈMES  D’OPERAS  ALLEMANDS.  I 

J.-J.  WEISS 

ESSAIS  SUR  L’HISTOIRE  DE  LA  LITTE  - 
RATURE  FRANÇAISE  .  4 

FRANCIS  WEY 

CHRISTIAN . * . 4 

Mm®  DE  WITT,  née  Guizot 

HISTOIRE  DU  PEUPLE  JUIF,  depUIS  SOn 

retour  de  la  captivité  h  Babylone  4 

CORNÉLIS  DE  WITT 

LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  ET  LA  80CIÉTB 
ANGLAISE  AU  XVIII®  SIÈCLE . 4 

E.  Y  EM  EN  IZ  i  consul  de  Grèce 

LÀ  GRECE  MODERNE  •««••••••  i 

SCÈNES  ET  RÉCITS  DES  GUERRES  DE 
l’indépendance . 1 


BIBLIOTHÈQUE  NOUVELLE.  —  î  FR.  LE  VOLUME.  »7 

BIBLIOTHÈQUE  NOUVELLE 

Format  grand  In-iH  A  *  franco  le  volnme 


EDMOND  ABOUT  vol. 
le  cas  de  m.  guérin.  5®  édition  .  .  .  4 
le  ne*  d'de  notaire.  7®  édition  .  .  i 


AMÉDÉE  ACHARO 

NELLY  . 

LA  TRAITE  DES  BLONDES.  .  .  . 


PIOTRE  ARTAMOV 

histoire  d’dn  bouton.  4®  édition.  . 

LES  INSTRUMENTS  DK  MUSIQUE  DU  DIABLE. 
LA  MÉNAGERIE  LITTÉRAIRE . 

B  AB  AUD-L  AR1BIÈRE 

histoire  de  l’assemblée  nationale 
constituante . . 

H.  DE  BARTHÉLEMY 

la  noblesse  en  France  avant  et  de- 
puis  4789  . 


Mm«  DE  BAWR 


NOUVELLES . . 

Raoul,  ou  l'Enéide . 

ROBERTINE . 

LES  SOIRÉES  DES  JEUNES  PERSONNES .  . 


ROGER  DE  BEAUVOIR 

LES  MYSTÈRES  DE  l’iLE  SAINT-LOUIS  •  . 
LES  (BUFS  DE  PAQUES . 

FRÉDÉRIC  BÉCHARD 

l’échappé  de  paris.  Nouv.  série  des 
Existences  déclassées.  2®  édition. 
les  existences  déclassées,  sédition 


GEORGES  BELL 


LUCT  LA  BLONDE, . 

PIERRE  BERNARD 

l’a  b  c  dk  l’esprit  et  du  cœur  .  .  »  . 

CHARLES  BERTHQUD 

FRANÇOIS  D’ASSISE . 

ALBERT  BL AN  OU  ET 

lk  roi  d’italie.  Roman  historique.  . 

RAOUL  BRAVARD 

CES  SAVOYARDS  ! . 

E.  BRISEBARRE  ET  E.  NUS 

LE8  DRAMES  DE  LA  VIE . «  .  . 

CLÉMENT  CARAGUEL 

SOUVENIRS  ET  AVENTURBS  d’üN  VOLON¬ 
TAIRE  GARIBALDIEN  . 

COMTESSE  DE  CH ARRILLAW 

EST-IL  FOU  ? . 

EUGÈNE  CHAPUS 

MANUEL  DE  L’HOMME  ET  DE  LA  FEMME 

comme  il  faut.  5*  édition .  .  .  . 

ÉMILE  CHEVALIER 

LES  PIEDS  NOIRS . . 

CLOGENSON 

beppo,  de  Bymn,  trad.  vers . 

A.  CONSTANT 

LE  SORCIER  DE  MEUDON . .  •  e 

DÉCEMBRE-ALONNIF.R 

LA  BOHÊME  LITTÉRAIRE . .  . 

ÉDOUARD  DELESSERT 

le  chemin  de  roms . . 


1 

4 

1 
1 
1 

2 

i 

i 

4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

1 
1 
4 
1 

2 

i 

4 

4 

4 

1 

4 

4 

I 


CAMILLE  DERAINS  vol. 

LA  FAMILLE  D’ANTOINE  MOREL.  .  .  .  1 


CH.  DICKENS,  Trad.  Amédée  Pichot 


LES  CONTES  b’un  INCONNU . 1 

MAXIME  DU  CAMP 

LES  CHANTS  MODERNES . .  •  •  4 

LE  CHEVALIER  DU  CŒUR-SAIGNANT  ...  4 

l’homme  au  bracelet  d’or.  2®  édition.  4 
LE  NIL  (Egypte  et  Nubie).  Sédition.  4 

LE  SALON  DE  1859  . 4 

LE  SALON  DE  4861  . i 


JOACHIM  DUFLOT 

LES  SECRETS  DES  COULISSES  DES  THEA¬ 
TRES  de  paris.  Mœurs,  Usages, 
Anecdotes,  avec  une  préface  de 


J.  Noriac . i 

ALEXANDRE  DUMAS 

l’art  ET  LES  ARTISTE8  CONTEMPORAINS 

au  salon  de  4859  . 4 

DE  PARIS  A  ASTRAKAN . 3 

LA  SAN-FELICB . 9 

SOUVENIRS  D’UNE  FAVORITE .  4 

Emilie 

CHANTS  D’UNE  ÉTRANGÈRE.  .....  V  I 

XAVIER  EYM A 

LE  ROMAN  DE  FLAVIO . 1 


ANTOINE  GANDON 

LES  32  DUELS  DE  JEAN  GIGON.  40®  édit.  1 
LEGRAND  GODARD.  *®  édition  ....  1 

l’oncle  Philibert.  Histoire  d’un  peu¬ 
reux.  3®  édition . 1 

JULES  GÉRARD  le  Tueur  délions 

MES  DERNIÈRES  CHASSES . 4 

ÉMILE  DE  GIRARDIN 

BON  SENS,  BONNE  FOI . t 

le  droij  au  travail  au  Luxembourg 
et  à  l’Assemblée  nationale  .....  2 
études  politiques.  Nouvelle  édition  1 

LE  POUR  ET  LE  CONTRE.  .......  t 

QUESTIONS  ADMINIST.  ET  FINANCIÈRES.  1 

ÉDOUARD  BOURDON 

CHACUN  LA  SIENNE . .  •  •  .  4 

LES  FAUCHEURS  DE  NUIT.  5®  édition  .  .  1 

Louise.  42®  édition . .  •  1 

LÉON  GOZLAN 

l’amour  des  lèvres  bt  l’amour  do 

CŒUR . 4 


LES  AVENTURES  DU  PRINCE  DE  GALLES.  1 

Mme  MANOEL  DE  GRANDFORT 

MADAME  N’EST  PAS  CHEZ  ELLE . t 

OCTAVE  —  COMMENT  ON  S’AIME  QUAND 
ON  NE  s’AIME  PLUS . 1 

ED.  GRIMARD 

l’éternel  fémksin . 1 

JULES  GUÉROIILT 

.  t 


F  ARLES 
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LIBRAIRIES  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES 


CHARLES  D’HÉRICAULT  toi. 

LA  FILLE  AUI  BLUETS.  2»  édition.  .  1 


LES  PATRICIEItS  DE  PARIS.  ......  1 

ARSÈNE  HOUSSAYE 

LS  REPENTIR  DE  MARION  ...••••  i 

A.  JA  IME  FILS 

L’hÉRITAOB  DD  MAL . .  •  .  4 


les  talons  noirs.  2«  édition .  •  •  •  1 
LOUIS  JOURDAN 

LES  PEINTRES  FRANÇAIS.  SALON  DE  1859  i 

AURÈLE  KERVIOAN 


HISTOIRE  DE  RIRE . 1 

MARY  LAFON 

LA  BANDE  MYSTÉRIEUSE  .......  1 

LA  PESTE  DE  MARSEILLE . i 

MARQUISE  DE  LAGRANGE 

LA  RÉSINIÈRE  d'aRCACHON . 1 

G.  DE  LA  LANDELLE 

LA  GORGONE  .....  .  2 

STEPHEN  DE  LA  M ADELAINE 

DN  CAS  PENDABLE . . 


F.  LAMENNAIS 

de  la  société  première  et  de  ses  lois.  4 

LARDIN  ET  MIE  D’AGHONNE 

JEANNE  DE  FLERS . „  ,  4 

A.  LEXANDRE 

LB  PÈLERINAGE  DE  MIREILLE.  ....  4 

LOGEROTTE 

'  DE  PALKRMK  a  TDRIN.  .  . . \ 

FANNY  LOVIOT 

les  pirates  chinois.  3®  édition .  .  4 

LOUIS  LURINE 

YOYAGB  DANS  LE  PASSÉ  4 


YICTO  LURO 

I  MARGUERITE  D’anGOULEME . 1 

AUGUSTE  MAQUET 

LE  BEAU  D’ANGENNES  ........  4 

i  LA  BELLE  GABRIELLE  ........  3 

LE  COMTE  DE  LAVERNIE.  . . . 

DETTES  DE  CŒUR . . 

l’envers  et  l'endroit . . 

LA  MAISON  DD  BAIGNEUR, . . 

I  LA  R08E  BLANCHE . . 

MÉRY 


,  MARSEILLE  ET  LES  MARSEILLAIS.  2®  édit.  4 

ALFRED  MICHIELS 

CONTES  D  DNB  NDIT  D’HIVER  .....  4 

EUGÈNE  DE  MIRECOURT 

j  LES  CONFESSIONS  DE  MARION  DELORME.  3 
—  DE  NINON  DE  LENCLOS.  3 


L.  MOLAND  vol. 

LE  ROMAN  D’UNE  FILLE  LAIDE.  •  •  •  4 

MARC-MONNIER 

LA  CAMORRA.  MTSTÉRES  DE  NAPLES*  •  A 
HISTOIRE  DU  BRIGANDAGE  DANS  L’ITALIE 

méridionale.  2®  édition . 4 

MORTiMER-TERNAUX 

LA  CHUTE  DE  LA  ROYAUTÉ . 1 

LE  PEUPLE  AUX  TUILERIES.  .  .  «  •  .  1 

CHARLES  NARREY 

LE  QUATRIÈME  LARRON.  2*  édition .  .  4 

HENRI  NICOLLE 

COURSES  DANS  LES  PYRÉNÉES.  •  •  •  •  i 

JULES  NORIAC 

LA  DAME  A  LA  PLUME  NOIRE.  2®  édition .  4 

LE  GRAIN  DE  SABLE.  9®  édition.  ...  i 
mémoires  d’un  baiser.  3®  édition.  .  1 


sur  le  rail.  2®  édition . 4 

LE  COMTE  A.  DE  PONTÉCOULANT 

HISTOIRES  ET  ANECDOTES . 4 

A.  DE  PONTMARTIN 

LXS  BRULEURS  DE  TEMPLES . 4 

CHARLES  R  A  8  0  U 

LE  CAPITAINE  LAMBERT.  .  . . 4 


louison  d’arquien  .  .  ......  4 

LES  TRIBULATIONS  DE  MAITRE  FABRICIUS.  4 

GIÛYANI  RUFINI 

MÉMOIRES  D’UN  CONSPIRATEUR  ITALIEN.  4 

C.  A.  SAINTE-BEUVE 

de  l'Académie  française 
le  général  jomini.  Sédition.  .  .  .  1 


M.  DE  TALLEYRAND . 1 

VICTORIEN  SARDOU 

LA  PERLE  NOIRE . i 

AURÊLIEN  SCHOLL 


LES  AMOURS  DE  THÉÂTRE.  2 «édition.  .  4 

SCÈNES  ET  MENSONGES  PARISIENS.  2®  éd ,  4 

E.-A.  SEILLI ÈRE 


AU  PIED  DU  DONON . .  4 

Mme  SURVILLE  née  de  Baliac 

LE  COMPAGNON  DU  FOYER . . 

THACKERAY  Trad.  Am.  Pichot 

MORGTANA.  . . ,  .  ,  4 


EM.  DE  VARS 

la  joueuse.  Mœurs  de  province.  •  .  . 

Mme  VERDIER-ALLUT 

LES  GÉORGIQUES  DU  MIDI.  »•••.. 

A.  VERMOREL 

LES  AMOURS  FUNESTES  ........  4 

LES  AMOURS  VULGAIRES  .  ......  4 

D'  L.  VÉRON 

PARIS  EN  4860.  LES  THÉÂTRES  DE 
paris  dk  1806  a  4860,  avec  gravure t.  f 


OEUVRES  COMPLÈTES  DE  H.  DE  BALZAC 
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CEUVRK8  COMPLETES 

H.  DE  BALZAC 

NOUVELLE  ÉDITION  COMPLETE»  BN  45  VOLUMII 
â  4  fr.  I&  cent,  le  volume 

( Chaque  volume  se  vend  séparément ) 

Les  œuvres  que  BALZAC  a  désignées  sous  le  titre  de  : 
li« Comédie  humaine,  forment  dans  cette  édition.  ...  40  volumes. 

Les  Contes  drolatiques .  3 

Ii©  Théâtre,  seule  édition  complète .  j 


CLASSIFICATION  D’APRÈS  LES 

COMÉDIE  HUMAINE 
SCÈNES  DE  LA  VIE  PRIVÉE 

Tome  1.  —  LA  MAISON  DU  CHAT  QUI 
pelotte.  Le  Bal  de  Sceaux.  La  Bourse. 
La  Vendetta.  Madame  Firmiani.  Une  dou¬ 
ble  Famille. 

Tome  2.  —  la  paix  du  ménage.  La 
fausse  Maîtresse.  Etude  de  femme.  Autre 
Etude  de  Femme.  La  grande  Bretèche. 
Albert  Savarus. 

Tome  3.  —  mémoires  de  deux  jeunes 
mariées.  Une  Fille  d’Eve. 

Tome  4.  —  la  femme  de  trente  ans. 
La  femme  abandonnée.  La  Grenadière.  Le 
Message.  Gobseck. 

Tome  5.  —  le  contrat  de  mariage.  Un 
Début  dans  la  vie. 

Tome  6.  —  modeste  mignon. 

Tome  7.  —  béatrix. 

Tome  8.  —  Honorine.  Le  colonel  Cha- 
bert.  La  Messe  de  l’Athée.  L’Interdiction. 
Pierre  Grassou. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  PROVINCE 

Tome  9.  —  ursule  mirouet. 

Tome  10.  —  eugénie  grandet. 

Tome  11.  — les  célibataires—  1. Pier¬ 
rette.  Le  Curé  de  Tours. 

Tome  12.  —  les  célibataires  — 11.  Un 
Ménage  de  Garçon. 

Tome  13.  —  les  parisiens  en  province. 
L’iKustre  Gaudissart.  La  Muse  du  dépar- 
|i  tement. 

Tome  14.  —  les  rivalités.  La  Vieille 
Fille.  Le  Cabinet  des  Antiques. 

Tome  15.  —  le  lys  dans  la  vallée. 

Tome  16.  —  illusions  perdues  —  1.  Les 
deux  Poètes.  Un  grand  homme  de  province 
k  Paris,  ire  partie. 

Tome  17 .  —  illusions  perdues  —  n. 

I  Un  Grand  homme  de  province,  2«  partir, 
Éve  et  David. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  PARISIENNE 

Tome  18.  —  splendeurs  et  misères 
des  courtisanes.  Esther  heureuse.  A 
combien  l’amour  revient  aux  Vieillards.  Ou 
mènent  les  mauvais  chemins. 

Tome  19.  —  la  dernière  incarnation 
de  vautrin.  Un  Prince  de  la  Bohême.  Un 
Homme  d’affaires.  Gaudissart  II.  Les 
Comédiens  sans  le  savoir. 

Tome  20.  —  histoire  des  treize.  Fer- 
ragus.  La  duchesse  de  Langeais.  La  Fille 
aux  yeux  d’or. 

,  Tome  21.  —  le  pbrb  goriot. 


indications  de  l’auteur  : 

Tome  22.  —  césar  birotteau. 

Tome  23.  —  la  maison  nucingen.  Les 
Secrets  de  ia  princesse  de  Cadignan.  Les 
Employés.  Sarrasine.  Facino  Cane. 

Tome  24.  —  les  parents  pauvres  — 
La*  Cousine  Bette. 

Tome  25.  —  les  parents  pauvres  — 

Le  Cousin  Pons. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  POLITIQUE 

Tome  26. — une  ténébreuse  affaire. 
Un  Episode  sous  la  Terreur. 

Tome  27.  —  l’envers  de  l’histoirb 
contemporaine.  Madame  de  la  Chanterie. 
L’Initié.  Z.  Marcas. 

Tome  28.  — le  député  d’arcis. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  MILITAIRE 

Tome'  29.  —  les  chouans.  Une  Passion 
dans  le  Désert. 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  CAMPAGNE 

Tome  30.  —  le  médecin  de  campagne. 
Tome  31.  —  le  curé  de  village. 

Tome  32.  —  les  paysans. 

ÉTUDES  PHILOSOPHIQUES 
Tome  33.  —  la  peau  de  chagrin. 

Tome  34.  — la  recherche  de  l’absolu. 
Jésus-Christ  en  Flandre.  Melmoth  récon¬ 
cilié.  Le  Chef-d’œuvre  inconnu. 

Tome  35.  —  l’enfant  maudit.  Gambara. 
Massimilla  Doni. 

Tome  36.  —  les  marana.  Adieu.  Le  Ré- 
quisitionnaire.  El  Verdugo.  Un  Drame  au 
bord  de  la  mer.  L’Auberge  rouge.  L  Elixir 
de  longue  vie.  Maître  Cornélius. 

Tome  37.  —  sur  Catherine  de  médicis. 
Le  Martyr  calviniste.  La  Confidence  des 
Ruggieri/Les  deux  Rêves. 

Tome  38.  —  louislambert.  Les  Pros¬ 
crits.  Seraphita. 

ÉTUDES  ANALYTIQUES 

Tome  39.  —  physiologeb  du  mariage. 
Tome  40.  —  petites  misères  de  la  vie 
conjugale. 

CONTES  DROLATIQUES 

Tome  41.  —  Ie*  dixain. 

Tome  42.  —  2*  dixain. 

Tome  43.  —  3»  dixain. 

THÉÂTRE 

Tome  44.  —  vautrin,  drame  en  5  actes. 
Les  Ressources  de  Quinola,  comédie  en 
5  actes.  Paméla  Giraud,  comédie  en  5  actes. 

Tome  45.  —  la  maratre,  drame  intime 
en  5  actes.  Le  Faiseur  (Mercadet),  comé¬ 
die  en  5  actes  (  entièrement  conforme 
au  manuscrit  de  l’auteur.) 
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LIBRAIRIES  DE  MICHEL  LÉVY  FRÈRES 


ŒUVRES  DE  JEUNESSE 

DE  H.  DE  BALZAC 


< 


NOUVELLE  ÉDITION  COMPLETE  EN  10  VOLUMES 

A  4  fr.  25  cent.  1©  volume  ( chaque  volume  se  vend  séparément 


ARGOW  LE  PIRATE . 1 

LE  CENTENAIRE . 1 

LA  DERNIÈRE  FÉE . 1 

DOM  GIGADAS . 1 

l’excommunié . 1 


l’héritière  de  biragub. 

l’israélite . 

JANE  LA  PALE . 

JEAN-LOUIS . .  • 

LE  VICAIRE  DES  ARDENNES 


1 

1 

l 

1 

1 


OUVRAGES  DIVERS 


J.  AUTRAN  f*  c. 

j  LABOUREURS  ET  SOLDATS,  2e  éd.  1  V.  5  » 

j  LA  PRINCESSE  DE  BELGI0J0S0 

j  SCÈNES  DE  LA  VIB  TURQUE.  1  VOl.  .  5  » 

Georges  bell 

LE  MIROIR  DE  CAGLIOSTRO.  1  VOl.  .  1  > 

CHARLES  BLANC 

<  PEINTRES  DBS  FÊTES  GALANTES. 

1  vol.  in-32 . 1  » 

J.  BRUNTON 

LES  40  PRÉCEPTES  DU  JEU  DE  WHIST. 

1  vol  in-18 . 1  50 

ALFRED  BUSQU ET 

LA  NUIT  DE  NOËL.  1  VOl.  ill-32.  .  1  » 

LE  COMTE  GUY  DE  CHARNACÉ 

les  femmes  d’aujoürd’hüi.  2 *éd.  2  V.  tO  » 

LE  COMTE  OE  CH EYIGNÉ 

les  contes  rémois  illustrés  par 
E.  Meissonier.  6®  édition.  1  vol.  .  5  » 

CHARLES  EMMANUEL 

!  LES  DÉVIATIONS  DU  PENDULE  ET  LB 

MOUVEMENT  DE  LA  TERRE.  1  VOl.  1  » 

EUGÈNE  FROMENTIN 

'  UN  ÉTÉ  DANS  LE  SAHARA.  1  V.  in-18,  5  » 

ALEXANDRE  GUÉRIN 
les  religieuses.  1  vol.gr.  in-18.  .  1  » 

LÉON  HOLLÆNDER 

DIX-HUIT  SIÈCLES  DE  PRÉJUGÉS  CHRE¬ 
TIENS.  1  vol.  grand  in-18.  .  .  .  2  » 

LOUIS  JOURDAN 

;  les  prières  de  Ludovic.  1  v.  in-32.  1  * 

LAMARTINE 

CONFIDENCES.  1  vol . 5  » 

nouvelles  confidences.  1  vol.  .  .  5  > 

S  A  Y I N I E  N  LAPOINTE 

mes  chansons.  —  1  vol.  in-32  .  .  1  * 


LASSABATHIE,  A. dmin.  du  Conserv. 

HISTOIRE  DU  CONSERVATOIRE  IMPERIAL 
DE  MUSIQUE  ET  DE  DÉCLAMATION. 

1  vol.  grand  in-18 . 5  » 

AUGUSTE  LUCHET 

LA  CÔTE-D’OR  A  VOL  d’OISBAÜ.  1  VOl.  2  > 

la  science  du  vin.  1  vol.  gr.  in-18.  2  50 

STEPHEN  DE  LA  M  A  DELA  INE 

chant. Etudesprat.  destyle. 1/2  v.in-8  2  » 

PAUL  DE  M OLÈN ES 

COMMENTAIRES  d’üN  SOLDAT.  1  V.  in-18  5  » 

P.  MORIN 

COMMENT  L’ESPRIT  VIENT  AUX  TABLES. 

1  vol.  in-18 . 1  50 

A.  PEYRAT 

un  nouveau  dogme.  Histoire  de  l’im¬ 
maculée  Conception.  1  vol.  in-18.  3  * 

GUSTAVE  PLANCHE 

études  littéraires.  1  v.  gr.  in-18.  5  * 

LE  DOCTEUR  RAULAND 

le  livre  des  époux.  Guide  pour 
la  guérison  de  l’Impuissance,  de 
la  stérilité  et  de  toutes  les  maladies 
des  organes  génitaux.  1  f.  v.  g.  in-18  4  > 

ERNEST  RENAN 

jésus.  1  vol.  in-32.  18e  édition.  .  1  25 

MARY-ÉLIZA  ROGERS 

LA  VIE  DOMESTIQUE  en  PALESTINE. 

1  vol.  gr.  in-18 . 3  50 

*** 

mémoires  d’un  protkstant  condamné 
aux  galères  de  France  pour  cause  de 
religion.  1  vol . 3  50 

LE  ROI  LOUIS-PHILIPPE 

mon  journal.  Evénements  de  1815. 

2  vol.  grand  in-18.  ......  .10  » 

WARNER 

schamtl.  1  vol.  in-18 . 2  » 


ÉTUDES  CONTEMPORAINES 

ÉDOUARD  DELPRAT 


L’ADMINISTRATION  DE  LA  P  RE  8  SE.  1  V.  1  » 

A.  GERMAIN 

MARTYROLOGE  DR  LA  PRESSE.  1  VOl.  .  2  50 

LE  COMTE  D’HAUSSONVILLE 

LETTRE  AU  SÉNAT.  1  VOl . 1  > 

LÉONCE  DE  LAVERGNE 

LA  CONSTITUTION  DE  1852  ET  LE  DÉ- 
ç,  CRET  DU  24  NOVEMBRE.  1  VOl.  .  1  » 


(Format  in-18) 
ED.  OE  SONNIER 

LES  DROITS  POLITIQUES  DANS  LES 

élections.  —  Manuel  de  l’Elec¬ 
teur  et  du  Candidat.  1  vol.  .  .  .  1 

*** 

LA  LIBERTÉ  RELIGIEUSE  ET  LA  LÉ¬ 
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LES  FANFARONS  DU  BOI  .......  i 

LE  VILS  DU  DIABLE . 4 


PAUL  FÉVAL  {suite).  vol. 

LES  NUÏT8  DK  PARIS . .  J 

LA  REINE  DES  EPEES. . .  •  •  * 

GUSTAVE  FLAUBERT 

MADAME  BOVARY.  .  . . .  .  • 

PAUL  FOUCHER 

LA  VIE  DF  PLAISIR  •  *  -  •  •  •  •  •  * 

FOURNIER  ET  ARNOULD 

STRUENSÉB . . . ^ 

ARNOULD  FRÉMY 

LES  CONFESSIONS  ü’UN  BOHÉMIEN.  .  .  1 

GALOPPE  D’QNQU  AIRE 

LE  DIABLE  BOITEUX  AU  CHATEAU*  •  •  J 

LE  DIABLE  BOITEUX  A  PARIS.  •  •  ♦  •  J 

LE  DIABLE  BOITEUX  EN  PROVINCE.  •  •  * 

LE  DIABLE  BOITEUX  AU  VILLAGE.  .  •  •  1 

THÉOPHILE  GAUTIER 

CONSTANTINOPLE.  . . •  * 

LES  GROTESQUES.  •  •  •  . . .  * 

SOPHIE  GAY 

ANATOLE.  ....#••••••••  * 

LE  COMTE  DE  GUICHB  •*•••••  * 

LA  COMTESSE  D’EGMONT . * 

LA  DUCHESSE  DE  CHATEAU ROUX.  .  •  • 

ELLÉNORE.  . . J 

LE  FAUX  FRÈRE*  .  . . J 

LAURE  . . } 

LÉONIB  DE  MONTBREU8E  •••••••  1 

LES  MALHEURS  ü’üN  AMANT  HEUREUX.  1 
UN  MARIAGE  SOUS  L’EMPIRE  •  •  •  •  •  1 

LE  MARI  CONFIDENT . 4 

MARIE  DE  MANCINI.  . . 4 

MARIE-LOUISE  D’ORLÉANS# . 1 

LE  MOQUEUR  AMOUREUX . i 

PHYSIOLOGIE  DU  RIDICULE  .#••••  4 

SALONS  CÉLÈBRES.  .  .  .  . . 4 

80UVENIRS  D’UNE  VIEILLE  FEMME.  •  •  •  4 

JULES  GÉRARD 

lâchasse  au  lion.  Dessins  de  G.  Doré .  i 

GÉRARD  DE  NERVAL  * 

LA  BOHÊME  GALANTE.  ...•••.*  i 

LES  FILLES  DD  FED . 1 

LE  MARQOIS  DE  FAYOLLE.  ......  i 

80DVEN1RS  D’ALLEMAGNE.  .......  1 

ÉMILE  DE  GIRAROI N 

ÉMILE . * 

N!me  ÉMILE  DE  GIR ARD IN 

LA  CANNE  DE  M.  DE  l^LZAC . i 

CONTES  d’dNE  VIEILLE  FILLE  .....  1 

la  croix  dk  bxrky  {en  société  avec  Th. 
Gautier ,  Méry  et  Jules  Sandeau).  1 

IL  NE  FADT  PAS  JOÜKR  AVEC  LA  DODLKDR  1 

LE  LORGNON.  . . 1 

MARGDERITE . 1 

M.  LE  MARQDIS  DE  PONTANGES . 1 

NOÜVELLES.  . . 1 

POÉSIES  COMPLÈTES  . . 1 

le  vicomte  de  ladnay  .  Lettres  pa¬ 
risiennes.  Edition  complète.  ...  4 

W.  GO  D  WIN  {Trad.  A.  Pichot) 

CALEB  WILLIAMS.  . . 2 

6ŒTHE  [Trad.  N.  Fournier) 

HERMANN  BT  DOROTHEE.  ....  .  .  1 

wbrthbr»  avec  notice»  d 'PL.  Heine  i 
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QL-  60LDSM  ITH.(Tr.  N.  Fournier)  vol. 

LB  VICAIRE  DE  WAKEFIELD,  avec  étude 


de  lordMacauîay  ,trad.  G.  Guizot  1 

LÉON  GOZLAN 

BALZAC  CHEZ  LUI . 1 

I.B  BARII,  DB  PODDRE  D’OR . 1 

LA  COUÉDIB  ET  LE8  COMÉDIENS.  .  .  .  1 

LA  DERNIERE  SŒUR  GRISE . 1 

LA  FOLLE  DO  LOGIS . i 

LB  NOTAIRB  DE  CHANTILLY . i 

Mme  MA  NO  EL  DE  GRANDFORT 

L’aOTRK  MONDE . i 

L AMOUR  AUX  CHAMPS  .  1 

M.  GUIZOT 

LA  FRANCE  ET  LA  PRUSSE . 1 

LÉON  HILAIRE 

NOOVBLLES  FANTAISISTES.  ......  1 

HILDEBRAN  0(  Traduct .  L.  ff^ocquier) 

LA  CHAMBRE  OBSCURS . i 

8GÈNB8  DB  LA  VIE  HOLLANDAISE.  •  •  •  1 

ARSÈNE  HOUSSAYE 

l'amour  COMME  IL  EST . .  .  1 

LES  FEMMES  COMME  ELLB8  SONT.  ...  i 
LA  VERTO  DB  ROSINE . 1 

CHARLES  HUGO 

LA  CHAISE  DB  PAILLE . i 


ALPHONSE  KARR  (Suite)  vol 


FEU  BRESSIER.  .....  .  * 

LES  FLEURS.  * . * 

GENEVIÈVE . 1 

LES  GUEPES . 6 

HISTOIRE  DE  ROSE  ET  JEAN  DUCHEMIN..  î 

HORTENSE . L 

MENUS  PROPOS . 1 

MIDI  A  QUATORZE  HEURES . * 

LA  PÊCHE  EN  EAU  DOUCE  ET  EN  EAU  SALÉE.  1 
LA  PÉNÉLOPE  NORMANDE.  ......  i 

UNE  POIGNÉE  DE  VÉRITÉS . i 

PROMENADES  HORS  DE  MON  JARDIN.  .  .  1 

RAOUL . 1 

ROSES  NOIRES  ET  R08ES  BLEUES.  ...  i 
LES  SOIRÉES  DB  SAINTE-ADRESSE.  .  .  .  4 

SOUS  LES  ORANGERS . i 

SOUS  LES  TILLEULS . 1 

TROIS  CENTS  PAGES  .  1 

UNE  HEURE  TROP  TARD . 1 

KAUFFMANN 

BRILLAT  LB  MENUISIER . 1 

LÉOPOLD  KOMPERT  (W.  L.  Stauben) 

LES  JUIFS  DE  LA  BOHEME.  ......  I 

SCÈNES  DU  GHETTO . 1 

DE  LACRETELIE 

LA  P08TK  AUX  CHEVAUX . i 


Mm#LAFARGE>  Marie  Cappelle 


HEURES  DB  PRISON . .  L 

MÉMOIRES . .  1 


F.  VICTOR  HU60  ( Traducteur ) 


CHARLES  LAFONT 


le  faust  anglais  de  Marlowe .  •  .  . 
sonnets  de  Shakspeare.  ...... 

F.  HUGONNET 

SOUV.  d’un  CHEF  DB  BURBAU  ARABE.  . 

JULES  J  A  N I N 

l’ane  mort . 

LE  CHEMIN  DE  TRAVERSE . 

LA -CONFESSION . 

CHARLES  JOBEY 

l’amour  d’un  nègre . 

LE  PRINCE  DE  JOINVILLE 

GUE  K  RE  D’AMÉRIQUE,  CAMPAGNE  DU  PO- 
TOMAC . 

PAUL  JUILLER AT 

Les  deux  balcons.  •  . 

*  ALPHONSE  KARR 

AGATHE  ET  CECILE . . 

LE  CHEMIN  LE  PLU 8  COURT.  .  .  .  .  . 

. . . 

CLOVIS  G08SELIN  ...» . 

CONTES  BT  NOUVELLES-  ....... 

ENCORE  LES  FEMMES-  ........ 

LES  FEMMES . 

LA  FAMILLE  ALAIN . 


1 

i 


1 


i 

1 

i 


LES  LÉGENDES  DE  LA  CHARITÉ.  ....  1 

G.  DE  LA  LANDELLE 

LES  PA8SAGÈRES . i 

STEPHEN  DE  LA  RI ADELAINE 

LE  SECRET  D’UNE  RENOMMÉE . i 

JULES  DE  LA  RIADELÈNE 

LES  AMES  EN  PEINE . L 

LE  MARQUIS  DES  8AFFRAS . i 


1 


A.  DE  LAMARTINE 


1 


1 


i 

1 

i 

i 

i 

l 

i 

1 


ANTAR . . 

BALZAC  ET  SES  ŒUVRES  ....... 

BENVENUTO  CELLINI . 

BOSSUET  . 

CHRISTOPHE  COLOMB . .  .  .  .' 

CICÉRON . .  . 

LES  CONFIDENCES  •  •*»•••••« 

LB  CONSEILLER  DU  PEUPLE*  •  •  •  .  . 

j  CROMWELL . 

|  FÉNELON . . 

t  LES  FOYERS  DU  PEUPLE  . 

;  hbnevievk.  Histoire  d’une  servante  .  . 

;  GUILLAUME  TELL . .  . 

;  HÉLOÏSE  BT  ABÉLARD . 

s  HOMÈRE  ET  SOCRATE . 

|  JACQUARD  —  GUTENBERG  ....... 


1 

i 
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A.  DE  LAMARTINE  {Suite)  vol.  | 


JEAN-JACQUES  ROUSSEAU . 1  I 

JEANNE  D’ARC . 1 

Mme  DE  SÉVIGNÉ . 1 

NELSON.  . . 1 

RÉGINA . A 

RÜSTEM . 1 

TOUSSAINT  . . I 

VIE  DU  TASSE . 1 

L’ABBÉ  DE  LAMENNAIS 

le  livre  du  peuple,  avec  une  étude  de 

M.  Ernest  Renan . 1 

paroles  d’un  croyant,  avec  une  étude 
de  M»  Sainte-Beuve . 1 

VICTOR  DE  LAPRADE 

les  symphonies  —  Idylles  héroïques .  •  1 

CHARLES  DE  LA  ROUNAT 

LA  COMÉDIE  DE  L’AMOUR . .  •  A 

H.  DE  LATOUCHE 

ADRIENNE . .  •  I 

AYMAR . A 

CLÉMENT  XIV  ET  CARLO  BERTINAZZI.  .  .  1 

PRAGOLETTA . i 

FRANCE  ET  MARIE . i 

GRANGENEUVE . 1 

LÉO . 4 

UN  MIRAGE . . . 1 

OLIVIER  BRUSSON . 1 

LE  PETIT  PIERRE . 1 

LA  VALLÉE  AUX  LOUPS . 1 

THÉOPHILE  LAVALLÉE 

HISTOIRE  DE  PARIS . .  .  2 

CHARLES  LAVOLLÉE 

LA  CHINE  CONTEMPORAINE . A 

CARLE  LEOHUY 

LE  CAPITAINE  D’AVENTURES.  .....  1 

LE  FILS  MAUDIT . 1 

LA  NUIT  TERRIBLE . 1 


LOUIS  LURINE 

ici  l’on  aime . 1 

CHARLES  IYI AGNIN 

HISTOIRE  DES  MARIONNETTES.  .  .  .  .  1 

FÉLICIEN  MALLEFILLE 

LE  CAPITAINE  LAROSE . i 

MARCEL,  .  i 

MÉMOIRES  DE  DON  JUAN . i 

MONSIEUR  CORBEAU . 4 


LE  COMTE  DE  MARCELLUS 

CHANTS  POPULAIRE  DE  LA  GRÈCE  MODERNE.  1 

CH.  MARCOTTE  OE  QUIVIÈRES 


DEUX  ANS  EN  AFRIQUE . 1 

MARIVAUX 

théâtre.  A.v.  notice  d eP.de  St-Fictor.  1 

X.  MARMIER 

AU  BORD  DE  LA  NÉVA . i 

LES  DRAMES  INTIMES . i 

EN  CHEMIN  DE  FER . 1 

UNE  GRANDE  DAME  RUSSE . i 


HISTOIRES  ALLEMANDES  ET  SCANDINAVES.  I 

LE  DOCTEUR  FÉLIX  MAYNARD 

UN  DRAME  DANS  LES  MERS  BOREALES.  .  V 
JOURNAL  D’UNE  DAME  ANGLAISE.  ...  i 
VOYAGES  ET  AVENTURES  AU  CHILI.  .  .  I 


LE  CAPITAINE  MAYNE-REID  vol. 
Traduction  Allyre  Bureau 

LES  CHASSEURS  DE  CHEVELURES.  •  •  •  1 

MÉBY 

UN  AMOUR  DANS  L'AVENIR . * 

ANDRÉ  CHÉNIER.  .  . . .  .  •  A 

LA  CHASSE  AU  CHASTRE . A 

LE  CHATEAU  DES  TROIS  TOURS.  ...  A 

LE  CHATEAU  VERT . A 

UNE  CONSPIRATION  AU  LOUVRE  ....  A 

LES  DAMNÉS  DE  L’INDE . A 

UNE  HISTOIRE  DE  FAMILLE . A 


UN  HOMME  HEUREUX . A 

LES  NUITS  ANGLAISES . A 

LES  NUITS  ITALIENNES . A 

LES  NUITS  D’ORIENT . A 

UNE  NUIT  DU  MIDI . A 

SALONS  ET  SOUTERRAINS  DE  PARIS.  .  .  A 

LE  TRANSPORTÉ . A 

TRAFALGAR  . . A 

LA  VIE  FANTASTIQUE . 1 


PAUL  M  EU  RI  CE 

LES  TYRANS  DE  VILLAGE . .  •  A 

EUGÈNE  DE  MIRECOURT 

MASANIELLO,  LE  PECHEUR  DE  NAPLES.  •  1 

PAUL  DE  MOLÈNES 


AVENTURES  DU  TEMPS  PASSÉ . A 

CARACTÈRES  ET  RÉCITS  Dü  TEMPS  .  .  A 

CHRONIQUES  CONTEMPORAINES . A 

HISTOIRES  INTIMES . A 

HISTOIRES  SENTIMENTALES  ET  MILITAIRES  A 
MÉM.  D’UN  GENTILH.  DU  SIÈCLE  DERNIER.  A 

MOLIÈRE 


oeuvres  complètes. — Nouvelle  édition 
publiée  par  Philarète  Chasles.  .  .  5 

m™  MOLINOS-LAFITTE 

l’éducation  du  foyer . A 

HENRY  MONNIER 

MÉMOIRES  DE  M.  JOSEPH  PRUDHOMMK.  2 

CHARLES  MONSELET 

LES  FEMMES  QUI  FONT  DES  SCÈNES  .  •  1 


M.  DE  CUPIDON . .  i 

LE  COMTE  DE  MONTALIVET 

rien  !  18  années  de  gouvernement  par¬ 
lementaire.  3*  édition . 1 

LE  COMTE  DE  MOYNIER 

BOHÉMIENS  ET  GRANDS  SEIGNEURS.  .  .  A 


HÉGÉSIPPE  MOREAU 

œuvres,  avec  notice  par  L.  Ratisbonne.  4 

FÉLIX  MDRNAND 

BERNERETTE . i 

HENRY  MURGER 

LES  BUVEURS  d’f.AU  .  . . . 

LE  DERNIER  RENDEZ-VOUS.  .....*  J 

MADAME  OLYMPE . .  A 

LE  PAYS  LATIN . .  .  .  A 

PROPOS  DE  VILLE  ET  PROPOS  DE  THEATRE.  A 
LE  ROMAN  DE  TOUTES  LES  FEMMES.  .  A 


LF.  SABOT  ROUGE  . . 4 

SCÈNES  DK  CAMPAGNE..  .......  4 


SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  BOHÈME.  ...  4 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DK  JEUNESSE  .  ,  . 

LES  VACANCES  DE  CAMILLE . 

1 
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A.  DE  MUSSET,  DE  BALZAC,  G.  SAMO  toI. 

LKS  PARISIENNES  A  PARIS  ......  4 

PAUL  DE  MUSSET 

LA  BAVOLETTB . .  i 

PUYLAURKNS.  .  ....,,  i 

NADAR 

LK  MIROIR  AUX  ALOUETTES.  •  •  »  •  •  4 

QUAND  j'ÉTAIg  ETUDIANT.  ......  4 

HENRI  NICOLLE 

LB  TUEUR  DE  MOUCHES . .  •  V  1 

JULES  NO  RI  AC 

MADEMOISELLE  POUCET.  ...••••  1 

ÉDOUARD  OURLIAC 

LES  HARNACHES.  ..........  i 

THÉODORE  PAVIE 

RECITS  DE  TERRE  ET  DE  MER  .....  1 

PAUL  PERRET 

LES  BOURGEOIS  DE  CAMPAGNE . 4 

HISTOIRE  D’UNE  JOLIB  FEMME.  ....  i 

LAURENT  PICHAT 

LA  PAÏENNE . .  .  •  ï  i 

ANIÉOÉE  PICHOT 

LE  CHEVAL-ROUGE.  . . 1 

ON  DRAME  EN  HONGRIE . 1 

l’écolier  de  walter  scott.  ....  4 

LA  FEMME  DU  CONDAMNÉ.  ......  1 

LE?  POÈTES  AMOUREUX . 4 

EDGAR  POE  ( Trad .  Ch.  Baudelaire.) 

AVENTURES  D'ARTHUR  GORDON  PTM.  .  .  i 

EUREKA . 4 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES  .....  4 

HISTOIRES  GROTESQUES  ET  SÉRIEUSES.  •  4 

NOUVELLES  HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES.  4 

F.  PONSARD 

ETUDES  ANTIQUES . 4 

A.  DE  PONTMARTIN 

CONTES  D'UN  PLANTEUR  DS  CHOUX.  .  .  4 

CONTES  ET  NOUVELLES . .  .  4 

LA  FIN  DU  PROCÈS . 4 

MÉMOIRES  D’UN  NOTAIRE.  . . 4 

OR  ET  CLINQUANT.  . . 4 

POURQUOI  JE  RESTE  A  LA  CAMPAGNE  •  4 

L’ABBÉ  PRÉVOST  , 

manon  lescaut,  précérlée  d’une  Etude 

par  John  Lemoinne . 4 

ANNE  RADCLIFFE  {Trad.  N.  Fournier) 

LA  FORÊT  OU  L'ABBAYE  DE  SAINT-CLAIR. 
L’ITALIEN  OU  LE  CONFESSIONNAL  DES 

PÉNITENTS  NOIRS . 1 

JÜLIA  OU  LES  SOUTERRAINS  DU  CHATEAU 

DE  MAZZINI . 1 

LES  MYSTÈRES  DU  CHATEAU  d’üDOLPHE.  2 
LES  VISIONS  DU  CHATEAU  DES  PYRÉNÉES.  4 

RAOUSSET-BOULB0N 

UNE  CONVERSION . 4 

B. -H.  REVOIL  Traducteur 

LE  DOCTEUR  AMERICAIN . 4 

LES  HAREMS  DU  NOUVEAU-MONDE  ...  4 

LOUIS  REYBAUD 

CE  QU’ON  PEUT  VOIR  DANS  UNE  RUE.  .  4 

CÉSAR  FALBMPIN.  .  .  . . * 

LA  COMTESSE  DE  MAULBON.  .....  4 

LE  COQ  DU  CLOCHER.  4 


LOUIS  REYBAUD  (suite)  vol. 

LE  DERNIER  DES  COMMIS-VOYAGEURS  .  .  4 

ÉDOUARD  MONGERON  .  4 

L’INDUSTRIE  EN  EUROPE . 4 

jérôme  paturot  à  la  recherche  de  la 

meilleure  des  Républiques . 4 

jérôme  paturot  à  la  recherche  d'une 
position  sociale . 4 

MARIE  BRONTIN  ...........  4 

MATHIAS  L’HUMORISTE  ........  4 

PIERRE  MOUTON.  . . 4 

LA  VIE  A  REBOURS.  4 

LA  VIE  DE  CORSAIRE . 4 

W-  REYNOLDS 

LES  DRAMES  DE  LONDRES  : 

—  LES  FRÈRES  DE  LA  RÉSURRECTION.  1 

—  LA  TAVERNE  DU  DIABLE . 4 

—  LES  MYSTÈRES  DU  CABINET  NOIR.  1 
—  LES  MALHEURS  d’üNB  JEUNE  FILLE.  4 
—  LE  SECRET  DU  RESSUSCITÉ.  ...  1 

—  LE  FILS  DU  BOURREAU . 1 

—  LES  PIRATES  DE  LA  TAMISE.  ...  1 

—  LES  DEUX  MISÉRABLES . 1 

—  LES  RUINES  DU  CHATEAU  DE  RA- 

. . 1 

—  Lr  NOUVEAU  MONTE-CRISTO  .  .  .  i 

RÉGIRA  ROCHE  (Trad.  N.  Fournier) 

LA  CHAPELLE  DU  VIEUX  CHATEAU.  .  .  4 

HIPPOLYTE  RODRIGUES 

LES  TROIS  FILLES  DE  LA  BIBLE.  ...  4 

AMÉDÉE  ROLLAND 

LES  MARTYRS  DU  FOYER . 4 

JEAN  ROUSSEAU 

PARIS  DANSANT . 4 

JULES  DE  SAINT-FÉLIX 

LE  GANT  DK  DIANE . 4 

MADEMOISELLE  ROSALINDE.  ......  i 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  GENTILHOMME.  •  4 

GEORGE  SAND 

ADRIANI . 4 

LES  AMOURS  DE  L’AGE  D’OR . 4 

LES  BEAUX  MESSIEURS  DK  BOIS-DORÉ.  2 

LE  CHATEAU  DES  DÉSERTES . 4 

LE  COMPAGNON  DU  TOUR  DE  FRANCK.  .  2 

LA  COMTESSE  DK  RUDOLSTADT . 2 

CONSUELO.  . . 3 

LKS  DAMES  VERTES . 4 

LA  DANIELLA . 2 

LE  DIABLE  AUX  CHAMPS . 4 

LA  FILLEULE . 4 

FLAVIB . «C  4 

HISTOIRE  DE  MA  VIE.  ...»••  ..40 

l’homme  DE  . . .  i  .  3 

HORACE . 4 

ISIDORA . 4 

JEANNE . 4 

lélia  —  Métella  —  Melchior  —  Cora.  2 
lücrezia  floriani  —  Lavinia  ....  4 

LE  MEUNIER  d’aNGIBAULT . 1 

NARCISSE . 4 

PAULINE . 1 

LE  PÉCHÉ  DK  M.  ANTOINE . 2 

LE  PICCININO . 2 

PROMENADES  AUTOUR  d’üN  VILLAGE.  .  .  4 

LE  SECRETAIRE  INTIME . 4 

SIMON  . . * 

i  teyerino  —  Leone  Léon! ......  4 
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JULES  SANDEAU 


YOl. 


Catherine  : . 1 

le  joür  sans  lendemain . i 

MADEMOISELLE  DE  KEROUARE.  .....  1 

SAOS  BT  PARCHEMINS . 1 

EUGÈNE  SCRIBE 


AO  BORD  DU  LAC  . 
AD  BOUT  DD  MONDE. 
AD  COIN  DD  FED . 


THEATRE  .  .....  9 

—  COMÉDIES-VAUDEVILLES. .  .....  7 

—  OPÉRAS . 1 

—  OPÉRAS-COMIQUES . 1 

ALBËRIC  SECOND 

CONTE8  SANS  PRÉTENTION . 1 

FRÉDÉRIC  SOULIÉ 

AU  JOUR  LE  JOUR . 1 

LES  AVENTURB8  DE  SATURNIN  PICHET  .  2 

LE  BANANIER  —  EULALIE  PONTOIS.  .  .  1 

LE  CHATEAU  DES  PYRÉNÉES . 2 

LE  COMTE  DE  POIX . 1  y 

LE  COMTE  DE  TOULOUSE . i 

LA  COMTESSE  DE  MONRION . 1 

CONFESSION  GÉNÉRALE  .  2 

LE  CONSEILLER  D’ÉTAT . i 

CONTES  ET  RÉCITS  DE  MA  GRAND’mÈRE'  1 

CONTES  POUR  LE8  ENFANTS . i 

LES  DEUX  CADAVRES . 1 

DIANE  ET  LOUISE . 1 

LES  DRAMES  INCONNUS . 5 

—  LA  MAISON  N°  3  DE  LA  RUB  DE  PRO¬ 
VENCE  . 1 

—  AVENTURES  d'üN  CADET  DE  FAMILLE  .  1 

—  LES  AMOURS  DE  VICTOR  BONSF.NNE.  .  i 

—  OLIVIER  DUHAMEL.  .  .  .  ' . 2 

UN  ÉTÉ  A  MEBDON . i 

LES  FORGERONS . 1 

HUIT  JOURS  AD  CHATEAD . 1 

LE  LION  AMOUREUX . 1 

LA  LIONNE . i 

LE  MAGNÉTISEUR . 1 

LE  MAÎTRE  D’ÉCOLE . 1 

UN  MALHEUR  COMPLET . i 

MARGUERITE . 1 

LES  MÉMOIRES  DU  DIABLE . 3 

LE  PORT  DE  CRÉTEIL . i 

LES  PRÉTENDUS . ^ 

LES  QUATRE  ÉPOQUES  .  i 

LES  QUATRE  NAPOLITAINES . 2 

LES  QUATRE  SŒURS . 1 

UN  REVE  D’AMOUR  —  LA  CHAMBRIÈRE.  i 

SATHANIEL  .  1 

SI  JEUNESSE  SAVAIT,  SI  VIEILLESSE  POU¬ 
VAIT . 2 

LE  VICOMTE  DE  BÉZIERS . i 

ÉMILE  SÛUVESTBE 

LE8  8  DU  FOYER  ........  i 


CAUSERIES  HISTORIQUES  BT  LITTÉRAIRES.  3 
CHRONIQUES  DH  LA  MER . . 


ÉMILE  SOU  V  EST  RE  (Suite)  vol. 

.  .  .  i 

LES  CLAIRIERES . J 

CONFESSIONS  D’UN  OUVRIER . £ 

CONTES  ET  NOUVELLES . £ 

DANS  LA  PRAIRIE . 2 

LES  DERNIERS  BRETONS . ^ 

LES  DERNIERS  PAYSANS. . .  *  ^ 

DEUX  MISÈRBS . £ 

LES  DRAMES  PARISIENS.  . . ^ 

l’échelle  de  femmes . j 

EN  BRETAGNE . £ 

EN  FAMILLE . *  *  *  J 

EN  QUARANTAINB . ^ 

LE  FOYER  BRETON . ^ 

LA  GOUTTE  . . £ 

HISTOIRES  D’AUTREFOIS . ^ 

l’homme  et  l’argent . | 

LOIN  DU  PAYS . ^ 

LA  LUNE  DK  MIEL . ^ 

LA  MAISON  ROUGE  .  •  ; . . 

LE  MARI  DE  LA  FERMIERE . ^ 

LE  MAT  DE  COCAGNE .  . 

LE  MÉMORIAL  DE  FAMILLE . . 

LE  MENDIANT  DE  SAINT-ROCH.  .  .  ■  • 

LE  MONDE  TEL  QU’lL  SERA.  .  .  •  •  • 

LE  PASTEUR  D’HOMMES . .  *  ^ 

LES  PÉCHÉS  DE  JEUNESSE . . 

PENDANT  LA  MOISSON . . 

UN  PHILOSOPHE  SOUS  LES  TOITS  •  •  •  ^ 

PIERRE  ET  JEAN . j 

PROMENADES  MATINALES . . 

RÉCITS  ET  SOUVENIRS.  .  ^ 

LES  RÉPROUVÉS  ET  LES  . . J 

RICHE  ET  PAUVRE . g 

LE  ROI  DU  MONDE . . 

SCÈNES  DE  LA  CHOUANNERIE  . 

SCÈNES  DE  LA  VIE  INTIME . 

SCÈNES  ET  RÉCITS  DES  ALPES  .... 

LES  SOIRÉES  DE  MEUDON . 

SOUS  LA  TONNELLE . J 

SOUS  LES  FILETS . J 

SOUS  LES  OMBRAGES . „ 

SOUVENIRS  D’UN  BAS-BRETON  •  •  •  *  * 

souv.  d’un  vieillard.  La  dernière  étape  1 

SUR  LA  PELOUSE . . 

THÉÂTRE  DE  LA  JEUNESSE  ...••• 

TROIS  FEMMES . . 

TROIS  MOIS  DE  VACANCES . *  * 

LA  VALISE  NOIRE . 1 

MARIE  SOUVESTRE 

paul  frrroll,  traduit  de  l  anglais»  «  ^ 

DANIEL  STAUBEN 

SCÈNES  DE  LA  YIB  JUIVE  EN  ALSACE,  i 

DE  STENDHAL  (H.  BEYLE) 

DK  L’AMOUR.  .....  1 

LA  CHARTREUSE  DE  PARME . 1 

CHRONIQUES  BT  NOUVELLES . 1 

PROMENADES  DANS  ROME.  ......  2 

LE  ROUGE  ET  LE  NOIR . 2 
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DANIEL  STERN  toi. 

nelida . 1 

STERNE  ( Tract .  N.  Fournier) 

tôt  a  (jb  sentimental,  avec  Notice  de 
Walter-Scott . 1 

EUGÈNE  SUE 

LA  BONNE  AVENTURE . 2 

LE  DIABLE  MÉDECIN . . 

—  ADELE  VERNEÜIL . 4 

—  CLÉMENCE  HERVÉ . 4 

—  LA  GRANDE  DAME.  .  . . 4 

LES  FILS  DE  FAMILLE . 3 

GILBERT  ET  GILBERTE . 3 

LES  SECRETS  DE  L’OREILLER . 3 

LES  SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX . 6 

—  l’orgueil . 2 

—  L'ENVIE  —  LA  COLÈRE . 2 


—  LA  LUXURE  —  LA  PARESSE.  ...  4 

—  l’avarice  —  LA  gourmandise.  .  .  4 

DE  SURVILLE  née  de  Balzac 


BALZAC»  SA  VIE  BT  SES  ŒUVRES.  •  •  •  •  1 

E.  TEXIER 

AMOUR  et  finance . .  4 


WILLIAM  THACKERAY  [Tr.W.Hughei) 

LES  MÉMOIRES  D’UN  VALET  DE  PIED .  .  4 

LOUIS  ULBAGH 


SUZANNE  DUCHBMIN.  . 4 

LA  VOIX  DU  SANG . .  4 


OSCAR  DE  VALLÉE  vol. 

LES  MANIEURS  D’ARGENT . .  .  4 

VALOIS  DE  FORVILLE 

LE  COMTE  DE  SAINT-P0L . 4 

LE  CONSCRIT  DE  L’AN  VIII.  ......  4 

LE  MARQUIS  DE  PAZAVAL . 4 

MAX.  VALREY 

MARTHE  DE  MONTBRUN . .  .  4 

V.  VERNEÜIL 


MES  AVENTURES  AU  SÉNÉGAL.  .....  4 

LE  DOCTEUR  L.  VÉRON 

MÉMOIRES  D’UN  BOURGEOIS  DE  PARIS.  .  5 

L.  VITET 


LES  ÉTATS  D’ORLÉANS . 1 

S  ALFRED  DE  VIGNY 

LAURETTE  OU  LE  CACHET  ROUGE.  ...  4 

LA  VEILLÉE  DE  VINCENNES . 4 

VIE  ET  MORT  DU  CAPITAINE  RENAUD  .  1 

CHARLES  VINCENT  ET  DAVID 

LE  TUEUR  DE  BRIGANDS . 4 


JULES  DE  WAILLY  FILS 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  FAMILLE.  ...  4 

FRANCIS  WEY 


LES  ANGLAIS  CHEZ  EUX . 4 

LONDRES  IL  T  A  CENT  ANS . 4 

E.  YEMEN  1Z 

LA  GRÈCE  MODERNE  .  1 
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UN  ASTROLOGUE  vol. 

la  comète  bt  le  CROISSANT.  Présages 
et  prophéties  sur  la  Guerre  d’Orient.  4 

GUSTAVE  CLAUDIN 

•ALSAMBLEU  ! . 4 

RRm.  LOUISE  COLET 

juatre  poèmes  couronnés  par  l’Aca¬ 
démie  . 4 

ALEXANDRE  DUMAS 

.a  jeunesse  de  pierrot.  Coûte  de  fée.  .  4 
(ARIB  DORVAL . 4 

HENRY  DE  LA  NIADELÈNE 

tBRMAIN  BARBE-BLEUE . 4 


•or  beau  papier 
LÉON  PAILLET  vol.  J 

VOLEURS  BT  VOLÉS  .  4 

J.  PETIT-SENN 

«LUETTES  et  boutades  . .  4 

..NESTOR  ROQUEPLAN 

,  ,  .  -i 

LES  COULISSES  DE  L  OPERA.  .....  4 

AURÉLIEN  SCHOLL 

CLAUDE  LE  BORGNE . ».  4 

EDMOND  TEXIER 

UNE  HISTOIRE  D’HIER . 4 

H.  DE  VILLEMESSANT 

LES  CANCANS . .4 
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ÉMILE  AUBIER  toi. 

LB3  PARIÉTAIRES.  Poésies . i 

*** 


LES  ZOUAVES  ET  LES  CHASSEURS  A  PIED.  1 

BAISSAC 

LES  FEMMES  DANS  LES  TEMPS  MODERNES,  i 

H.  DE  BALZAC 


LES  FEMMES  . . 1 

THÉODORE  DE  BANVILLE 

LES  PAUVRES  SALTIMBANQUES . i 

LA  VIE  D’UNE  COMÉDIENNE.  .....  1 

A.  DE  BELLOY 

PHYSIONOMIES  CONTEMPORAINES.  .  .  .  i 
PORTRAITS  ET  SOUVENIRS  .  1 

ALFRED  BOUGEARD 

LES  MORALISTES  OUBLIÉS . 1 

ALFRED  DE  BRÉHAT 

LE  CHATEAU  DE  KERMARIA  ......  1 

SÉRAPHINS  DARISPE . 1 

ÉMILE  DESCHANEL 

le  bien  et  le  mal  qu’on  a  dit  des 
enfants . i 

HISTOIRE  DE  LA  CONVERSATION.  .  .  .  1 

LE  MAL  QU’ON  A  DIT  DE  L’AMOUR.  .  .  i 

XAVIER  EYMA 

EXCENTRICITÉS  AMÉRICAINES  .....  1 


OL.  GOLDSMITH  ZVatf.  Alph.  Esguiros 


VOYAGE  D’UN  CHINOIS  EN  ANGLETERRE.  1 

LÉON  GOZLAN 

BALZAC  EN  PANTOUFLES  .......  1 

LES  MAITRESSES  A  PARIS . 1 

UNE  SOIRÉE  DANS  L’AUTRE  MONDE  .  .  1 

LE  COMTE  F.  DE  GRAMMONT 

COMMENT  OD  TIENT  et  GOMMENT  OQ 

s’en  ta . 1 

CHARLES  JOLIET 

L’ESPRIT  DE  DIDEROT  ........  1 


LAURENT  JAN 

MISANTHROPIE  SANS  REPENTIR  ....  1 

E.  DE  LA  BÉDOLLIÈRE 

HISTOIRE  DE  LA  MODE  EN  FRANCE  .  •  1 

A.  DE  LAMARTINE 


6RAZIBLLA . .  1 

LES  VISIONS . 1 


LARCHER  ET  JULIEN  vol. 


es  qu’on  a  dit  de  la  fidélité  et 
l’infidélité . 


ALBERT  DE  LASALLE 

HISTOIRE  DES  BOUFFES-PARISIENS.  .  •  • 

ALFRED  DE  LÉRIS 

MES  VIEUX  AMIS . . 

TR0I8  NOUVELLES  ET  UN  CONTE.  .  .  . 


ALBERT  LHERMITE 


UN  SCEPTIQUE  s’iL  VOUS  PLAIT.  .  • 

Mm«  MANNOURY-LACOUR 

ASPHODÈLES . . 

solitudes.  2*  édition . 

MÉRY 

LIS  AMANTS  DU  VÉSUVH . .  . 

ANGLAIS  BT  CHINOIS . .  .  . 

HISTOIRE  D’UNE  COLLINS.  .  .  .  .  . 


MICHELET 

POLOGNE  BT  RUSSIE 

HENRY  MONNIER 

LES  PETITES  GENS . . 

CHARLES  MONSELET 

LA  CUISINIÈRE  POETIQUE . . 

HENRY  MURGER 

BALLADES  ET  FANTAISIES . 

PROPOS  DE  VILLE  BT  PROPOS  DE  THÉÂTRE. 

EUGÈNE  NOËL 

RABELAIS . 

LA  VIE  DES  FLEURS  ET  DES  FRUITS  . 

F.  PONSARD 

HOMÈRE.  Poëme . . 

LOUIS  RATISBONNE 

AU  PRINTEMPS  DE  LA  VIE . 

JULES  SANDEAU 

OLIVIER . . 

*** 

PARIS  CHEZ  MUSARD . 

P.  J.  STAHL 

LES  BIJOUX  PARLANTS . 

L’ESPRIT  DB  VOLTAIRE . 

HIST.  D’UN  PRINCE  ET  d’üNK  PRINCESSE, 


LOUIS  ULBACH 

l’homme  aux  cinq  LOUIS  d’or  ....  2 
LE  DOCTEUR  YYAN 

CANTON.  UN  COIN  DU  CÉLESTE 'EMPIRE.  1 
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LK  CHEVALIER  DE  SAINT-GEORGES  —  >  90  !  LE  CHATEAU  d’bPPSTEIN  ...  —  1  50 


LE  CHEVALIER  DE  CHARNY  ...  —  >90 

CHARLES  DE  BERNARD 

UN  ACTE  DE  VERTU . —  >50 

l’anneau  d’argent . —  >50 

UNE  AVENTURE  DE  MAGISTRAT.  .  —  >  30 

la  cinquantaine . —  >50 

LA  FEMME  DK  QUARANTE  ANS  .  —  >50 

LE  GENDRE . .  .  >50 

L’INNOCENCE  D'UN  FORÇAT  .  .  —  >30 

LA  PEINE  DU  TALION . —  >30 

LE  PERSÉCUTEUR . —  >30 


CH A  M  PF  LEURY 

LES  GRAND  3  HOMMES  DU 

RUISSEAU . .  .  —  >50 

LA  COMTESSE  DASH 

LES  GALANTERIES  DE  LA  COUR 


DE  LOUIS  XV . —  3  > 

—  LA  REGENCE . —  >90 

—  LA  JEUNESSE  DE  LOUIS  XV.  —  >  90 

~  LES  MAÎTRESSES  DU  ROI  .  .  —  >  90 

—  LE  PARC  AUX  CERFS  ...  —  >90 

ALEXANDRE  DUMAS 

ACTÉ . —  >90 

amaury . —  >90 

ANGE  PITOU . —  i  80 

ASCANIO . —  i  50 

AVENTURES  DE  JOHN  DAVYS  .  .  —  1  80 

LES  BALEINIERS.  —  i  30 

LE  BATARD  DE  MAULÉON  .  •  .  —  2  > 

BLACK . —  >90 

LA  BOULE  DE  NEIGE . —  >90 

BRIC-A-BRAC . —  4  80 

LE  CAPITAINE  PAUL . —  >70 

LE  CAPITAINE  RICHARD  ....  —  >90 

CATHERINE  BLUM . —  >70 

CAUSERIES —  LES  TROIS  DAMES.  —  4  30 

CÉCILE  .••••..••..  —  >90 

3HARLES  LE  TÉMÉRAIRE  ...  —  4  30 


LE  CHEVALIER  D’HARMENTAL. 

— 

4  50 

LE  CHEV.  DE  MAISON-ROUGE. 

— 

1  50 

LE  COLLIER  DE  LA  REINE  » 

— 

2  50 

LA  COLOMBE  —  MURAT  .  .  . 

— 

>  50 

LES  COMPAGNONS  DE  JEHU  . 

— 

2  40 

LE  COMTE  DE  MONTE-CRISTO 

— 

4  > 

LA  COMTESSE  DE  CHARNY.  . 

— 

4  50 

LA  COMTESSE  DE  SALISBURY 

— 

4  50 

LES  CONFESSIONS  DE  LA  MARQUIS 

1  70 

CONSCIENCE  L’INNOCENT.  .  . 

— 

4  30 

LA  DAME  DE  MONSOREAU  .  . 

— 

2  50 

LA  DAME  DE  VOLUPTE.  «  .  . 

— 

1  30 

LES  DEUX  DIANE.  . 

— 

2  20 

LES  DEUX  REINES . 

— 

4  50 

DIEU  DISPOSE  • 

— 

1  80 

LES  DRAMES  DE  LA  MER  •  . 

LA  FEMME  AU  COLLIER  DE  VE 

»  70 

LOURS  •  . 

— 

>  70 

FERNANDE . . 

— 

>  90 

UNE  FILLE  DU  RÉGENT.  ,  • 

■— 

>  90 

LES  FRÈRES  CORSES  .... 

— 

>  60 

GABRIEL  LAMBERT . 

— 

>  90 

GAULE  ET  FRANCE . 

— 

>  90 

UN  GIL-BLAS  EN  CALIFORNIE. 

— 

>  70 

GEORGES  •  ........ 

— 

>  90 

LA  GUERRE  DES  FEMMES  •  . 

4  65 

HISTOIRE  D’UN  CASSE-NOISETTE 

— 

>  50 

l’horoscope . 

IMPRESSIONS  DE  VOYAGE  I 

mm 

>  90 

UNE  ANNÉE  A  FLORENCE.  • 

— 

>  90 

l’arabie  heureuse  .  .  . 

— 

2  40 

LES  BORDS  DU  RHIN  •  .  • 

— 

4  30 

LE  CAPITAINE  ARENA  •  •  . 

— 

>  90 

LE  CORRICOLO . » 

— 

4  65 

DE  PARIS  A  CADIX.  •  •  • 

— 

4  65 

EN  SUISSE . . 

— 

2  20 

LE  MIDI  DE  LA  FRANCE  . 

— 

1  30 

QUINZE  JOURS  AU  SINAÏ  . 

— 

>  90 

— 

4  50 

LE  VÉLOCB  . 

— 

4  65 

LA  VILLA  PALMIÉRI  .  .  . 

— 

>  90 

— 

4  80 

ISABEL  DE  BAVIÈRE  .  .  •  • 

— 

1  30 
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ALEXANDRE  DUMAS  [Suite)  î.c. 


ITALIENS  ET  FLAMANDS.  •  • 

• 

— 

i  50 

ivanhob  de  Walter  Scott  • 

• 

— 

i  70 

JEHANNE  LA  PUCBLLK.  .  .  . 

— 

>  90 

LES  LOUVES  DE  MACHECOUL  • 

• 

— 

2  50 

MADAME  DE  CHAMBLAT  •  •  • 

• 

— 

i  50 

LA  MAISON  DE  GLACE.  .  .  . 

— 

i  50 

LH  MAITRE  d’âRMES  .... 

— 

»  90 

LES  MARIAGE8  DU  PÈRE  OLIFUS 

• 

— 

»  70 

LBS  MÉDICIS . 

— 

»  70 

mes  mémoires.  (Complet).  . 

. 

— 

8  » 

— ■  ire  série.  (Séparément) 

. 

— 

3  60 

—  2«  série.  (  —  ) 

. 

— 

4  50 

MHM .  DE  SARIBALDI.  (Complet) 

— 

i  30 

—ir«  série.  (Séparément) 

• 

— 

>  70 

—2»  série.  (  —  ). 

• 

— 

*  70 

MÉMOIRES  d’une  AVEUGLE.  . 

. 

— 

i  70 

MÉM.  D’UN  MÉDECIN — BALSAMO 

— 

4  » 

LE  MENEUR  DE  LOUPS  •  •  • 

• 

— 

»  90 

LES  MILLE  ET  UN  FANTÔMES 

• 

— 

>  70 

LBS  MOHICANS  DE  PARIS  •  . 

• 

— 

3  60 

LES  MORTS  VONT  VITE  .  .  • 

• 

— 

i  50 

NOUVELLES  . 

— 

»  50 

UNE  NUIT  A  FLORENCE  •  •  • 

• 

— 

*  70 

OLTMPE  DE  CLÉVES . 

— 

2  60 

OTHON  L’ARCHER.  ..... 

— 

*  50 

LE  PAGE  DU  DUC  DE  SAVOIE 

. 

— 

i  70 

PASCAL  BRUNO . 

— 

»  50 

LE  PASTEUR  D’ASHBOURN  .  . 

. 

— 

i  80 

PAULINE . .  , 

— 

*  50 

LA  PECHE  AUX  FILETS  •  .  . 

. 

— 

>  50 

LE  PÈRE  GIGOGNE  . 

— 

i  50 

LE  PÈRE  LA  RUINE . 

— 

*  90 

LA  PRINCESSE  FLORA.  .  .  . 

— 

*  70 

LES  QUARANTE-CINQ . 

— 

2  50 

LA  REINE  MARGOT  . 

— 

i  65 

LA  ROUTE  DE  VARENNBS  .  . 

• 

— 

*  70 

LF,  SALTEADOR . 

— 

»  70 

SALVATOR  . 

— 

4  > 

SOUVENIRS  D’ANTONY  .... 

— 

»  90 

SYLVANDIRE  . 

— 

>  90 

LE  TESTAMENT  DE  M.  CHAUVEHN  . 

— 

>  70 

LES  TROIS  MOUSQUETAIRES.  . 

. 

— 

i  65 

LE  TROU  DE  L'ENFER  .... 

»  90 

LA  TULIPE  NOIRE . . 

— 

»  90 

LE  VICOMTE  DE  BRAGELONNE. 

• 

— 

4  75 

LA  VIE  AU  DÉSBRT . 

— 

i  30 

UNE  VIE  D’ARTISTE . 

— 

*  70 

VINGT  ANS  APRÈS . -  . 

— 

2  20 

ALEXANDRE  DUMAS  FILS 

CBSARINE  “ 

LA  DAME  AUX  CAMÉLIA8#  •  •  •  “ 

UN  PAQUET  DE  LETTRES*  •  •  •  “ 

LE  PRIX  DE  PIGEONS.  •  •  •  •  • 

XAVIER  EYIR A 

LBS  FEMMES  DU  NOUVEAU-MONDE.  “ 

PAUL  FÉVAL 

LES  AMOURS  DK  PARIS . 

LE  BOSSU  OU  LE  PETIT  PARISIBN.  — 
LE  FILS  DU  DIABLE*  •  •  •  •  •  ” 

LE  TUEUR  DE  TIGRES.  .  •  •  •  • 

CHARLES  HUGO 

LA  BOHÈME  DORÉE.  •••*** 

CH.  JOBEY 

l'amour  d'un  nègre.  •  •  -  •  — ■ 

ALPHONSE  KARR 

FORT  EN  THÈME . “ 

LA  PÉNÉLOPE  NORMANDE.  •  •  • 

SOUS  LES  TILLBUL8.  •  •  •  •  •  ” 

A.  DE  LA  Kl  ART  1 K  E 

LES  CONFIDENCES . — 

L  ENFANCE . .  .  .  .  • 

Geneviève.  Hist.  d’une  Servante  — 

GRAZIELLA.  *••#•••••  “ 

LA  JEUNESSE . .  • 

RÉGINA . 

FEUX  haynard 

l'insurrection  de  l'inde*  De 
Delhi  *  Cawnpore . — 

RflÉRY 

UN  ACTE  DE  DÉSESPOIR.  •  •  •  “ 

LE  BONHEUR  d'üN  MILLIONNAIRE. 

;  LE  CHATEAU  DES  TROIS  TOURS. 

LE  CHATEAU  d’UDOLPHE.  .  .  •  — 

UNE  CONSPIRATION  AU  LOUVRE.  “ 
LE  DIAMANT  A  MILLE  FACETTES.  — 
HISTOIRE  DK  CE  QUI  N'EST  PAS 
ARRIVÉ 

i  LES  NUITS  ANGLAISES . — 

|  LES  NUITS  ITALIENNES . “ 

i  Simple  histoire.  •  •  •  •  •  •  “ 
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EUGÈNE  DE  MIRECOURT  t.c 

LES  CONFESSIONS  DE  MARION  DELORME.  3  70 
LES  CONFESSIONS  DE  NINON  DK 
LENCLOS . 

HENRY  MURGEB 

LES  AMOORS  D’OLIVIER  .... 

LE  BONHOMME  JADIS.  .  .  •  •  . 

MADAME  OLYMPE  . 

LA  MAITRESSE  ADI  MAINS  ROUGES 
LE  MANCHON  DE  FRANCINE.  .  • 

SCÈNES  DE  LA  VIE  DE  BOHÈME.  . 

LE  SOUPER  DES  FUNÉRAILLES.  . 


FRÉDÉRIC  SOULIÉ  (Suite)  f.  c. 


EULALIB  PONTOIS . —  »  30 

LES  FORGERONS . —  >50 

HDIT  JOURS  AD  CHATEAD.  ...  —  >70 

LE  LION  AMOUREUX . —  >30 

LA  LIONNE . —  >70 

LE  MAITRE  D’ÉCOLE . —  >30 

MARGUERITE . —  >50 

LES  MÉMOIRES  DU  DIABLE.  .  .  —  8  > 

LE  PORT  DE  CRETEIL. . —  »  70 

LES  QUATRE  NAPOLITAINES.  .  .  —  1  50 

LES  QUATRE  8ŒURS . —  >50 

SI  JEUNESSE  SAVAIT,  SI  VIEIL¬ 
LESSE  POUVAIT . —  1  50 


—  3  70 


—  >  30 

—  >  30 

—  >  50 

—  >  30 

—  >  30 

—  >  90 

—  >  50 


GEORGE  SAND 


ADRIANI . —  * 

LA  . . —  1  80 

LE  DIABLE  AUX  CHAMPS . —  >  90 

ELLE  ET  LUI . —  »  '90 

LA  FILLEULE . —  »  90 

l’homme  de  neige . —  2  20 

JEAN  DE  LA  ROCHE  .......  —  1  30 

LES  MAÎTRES  SONNEURS . —  <10 

LE  MARQUIS  DE  VILLEMER.  ...  —  1  30 

MONT- REVECHE.  . . —  1  30 

NARCISSE . —  »  90 

JULES  SANDEAU 

SACS  BT  PARCHEMINS . —  *  90 

SCRIBE 


PROVERBES . 

FRÉDÉRIC  SOULIÉ 


AU  JOUR  LE  JOUR . —  *  70 

AVENT.  DE  SATURNIN  FICHET.  —  i  30 
LE  BANANIER.  ........  —  >50 

LA  COMTESSE  DE  MONRION.  .  .  —  >70 

CONFESSION  GÉNÉRALE . —  1  80 

LES  DEUX  CADAVRES . —  >70 

LES  DRAMES  INCONNUS . —  2  50 

—  LA  MAISON  N°  3,  RUE  DK  PRO¬ 

VENCE . —  >70 

—  LES  AVENTURE 8  D’UN  CADET 

DE  FAMILLE . —  >70 

—  LES  AMOURS  DE  VICTOR  BON- 

SENNE  .......«•  ~  »70 

—  OLIVIER  DUHAMEL . —  >70 


ÉMILE  SOUVESTRE 


DEUX  MISÈRES . —  >90 

l’homme  et  l’argent  ....  —  >70 

JEAN  PLEBEAU . —  >50 

LE  MENDIANT  DK  SAINT-ROCH.  .  —  >70 

PIERRE  LANDAIS . —  »  50 

LES  RÉPROUVÉS  ET  LES  ÉLUS.  —  1  50 

SOUVENIRS  D’UN  BAS-BRETON.  .  —  i  50 

EUGÈNE  SUE 

LA  BONNE  AVENTURE . —  i  50 

LE  DIABLE  MÉDECIN . —  2  70 

—  LA  FEMME  SÉPARÉE  DE  CORPS 

ET  DE  BIENS . —  >90 

—  LA  GRANDE  DAME . —  >50 

—  LA  LORBTTB . —  >30 

—  LA  FEMME  DE  LETTRE8  ...  —  >90 

—  LA  BELLE  FILLE . —  >50 

LES  FILS  DE  FAMILLE.  ....  —  2  70 

GILBERT  ET  GILBERTE.  ....  —  2  70 

LES  MÉMOIRES  d’un  MARI.  .  .  —  2  70 

—  UN  MARIAGE  DE  CONVENANCES.  —  i  50 

—  UN  MARIAGE  D’ARGENT  ...  —  >90 

—  UN  MARIAGE  D’iNCLINATION.  —  >50 

LES  SECRETS  DE  L’OREILLER.  .  —  2  20 

LES  SEPT  PÉCHÉS  CAPITAUX.  .  .  —  5  > 

—  l’orgueil . —  1  50 

—  l’envie.  . . —  >90 

—  LA  COLÈRE . . . >70 

—  LA  LUXURE . —  >70 

—  LA  PARESSE . —  >50 

—  l’avarice . —  »  50 

—  LA  GOURMANDISE . —  >50 

VALOIS  DE  FORVILLE 

LS  CONSCRIT  DE  L’AN  VIII.  .  .  —  >90  j 
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BROCHURES  DIVERSES 


ÉMILE  A  U  G I  ER  î.c. 

DISCOURS  DE  RÉCEPTION  A  L’àCA- 

DÉMIH  FRANÇAISE . t  » 

*** 

LA  QUESTION  ALGÉRIENNE  à  prOpOS  de 

la  lettre  adressée  par  l’Empereur  au 
maréchal  de  Mac-Mahon . 1  » 

LOUIS  BLANC 

LA  RÉVOLUTION  DE  FÉVRIER  AU 

LUXEMBOURG . 1  * 


B  LAN  g  U I  et  ÉMILE  DE  GIRABDIN 

DE  LA  LIBERTÉ  DU  COMMERCE  ET  DE 

LA  PROTECTION  DE  L’INDUSTRIE  .  .  2  * 

H.  BLAZE  DE  BURY 

H.  LE  COMTE  DE  CHAMBORD  — UN  MOIS 

A  VENISE . i  * 

BONNAL 

ABOLITION  DU  PROLÉTARIAT . 1  * 

LA  FORCE  ET  L’IDÉE . 1  > 

G.  BOULLAY 

RÉORGANISATION  ADMINISTRATIVE.  .  .  1  > 

CHAMPFLEURY 

RICHARD  WAGNER . *50 

RENÉ  CLÉMENT 

ÉTUDE  SUR  LE  THÉÂTRE  ANTIQUE.  .  1  > 

ATHANASE  COQ UEREL  FILS 

le  bon  samaritain,  sermon  prêché 
en  1864,  dans  les  églises  de  Lusi¬ 


gnan  et  de  Reims . >50 

LE  CATHOLICISME  ET  LE  PROTESTAN¬ 
TISME  considérés  dans  leur  origine 
et  leur  développement . 1  > 

LES  CHOSES  ANCIENNES  ET  LES  CHOSES 

nouvelles,  sermon  prononcé  en 
1864,  dans  les  églises  de  Poitiers, 
Reims,  Nîmes,  Montpellier,  Mon- 

tauban  et  Lyon . *  50 

l’égoïsme  devant  la  croix,  sermon 
sur  Luc,  prêché  dans  les  églises  de 
Vauvert ,  Anduze  ,  Sommières  , 

Uzès  et  Clairac.  'i . »  50 

PROFESSION  DE  FOI  CHRÉTIENNE.  .  .  *  50 
LA  SCIENCE  ET  LA  RELIGION,  Sermon 

prêché  en  1864,  dans  les  églises 

de  Nîmes  et  de  Dieppe . *  50 

sermon  d’adieu  prêché  dans  l’église 
de  l’Oratoire . *  50 

,  L.  COUTURE 

DU  BONAPARTISME  DANS  l’hISTOIRE  DH 

FRANCE . 1  > 

DU  GOUVERNEMENT  HÉRÉDITAIRE  EN 

FRANCE . 150 

UN  CURÉ 

A  NOTRE  SAINT-PÈRE  LE  PAPE  .  .  •  1  > 

CHARLES  DIDIER 

QUESTION  SICILIENNE . .1  » 


UNE  VISITE  AU  DUC  DE  BORDEAUX.  .  1  > 

ERNEST  OESJARDINS 

NOTICE  SUR  LE  MUSÉE  NAPOLÉON  III 

et  promenade  dans  les  galeries.  »  50 
DUFAUIE 

DE  DEOIT  Al  TRAVAIL.  .*••••>  SO 


ALEXANDRE  DUMAS  f.  e. 

REVELATIONS  SUR  L’ARRESTATION  D’h- 


MILS  THOMAS . »  50 

ADRIEN  DUMONT 

LES  PRINCIPES  DE  1789  .  1  > 

LÉON  FAUCHER 

LE  CRÉDIT  FONCIER . .  .  »  30 

OCTAVE  FEUILLET 

DISCOURS  DE  RÉCEPTION  A  L’ACA- 

DÉMIE  FRANÇAISE . 1  » 

,  LE  MARQUIS  DE  G  A  B  R I A  C 

DB  L  ORIGINE  DE  LA  GUERRE  D’ITALIE.  1  > 

ÉMILE  DE  GIRARDIN 

l'abolition  de  l'autorité . i  » 

ABOLITION  DE  L’ESCLAVAGE  MILITAIRE.  1  * 

AVANT  I,A  CONSTITUTION . *  50 

LA  CONSTITUANTE  ET  LA  LÉGISLATIVE.  1  * 

LE  DROIT  DE  TOUT  DIRE . 1  * 

l’équilibre  financier  par  la  ré- 

?  FORME  ADMINISTRATIVE . 1  * 

l’expropriation  ABOLIE  PAR  LA  DETTE 

FONCIÈRE  CONSOLIDÉE . 2  > 

LE  GOUVERNEMENT  LE  PLUS  SIMPLE.  1  » 

JOURNAL  D’UN  JOURNALISTE  AU  SECRET.  1  > 

LA.  NOTE  DU  XIV  DÉCEMBRE.  ....  1  * 

L’ORNIÈRB  DES  RÉVOLUTIONS.  ....  1  > 

la  paix.  2«  édition . 4  > 

RESPECT  DE  LA  CONSTITUTION.  .  .  .  i  » 
LE  SOCIALISME  ET  L’iMPOT  .....  i  » 


OLUTION  DB  LA  QUESTION  D’ORIENT.  *  50 

GLADSTONE 

deux  lettres  au  lord  Aberdeen 
sur  les  poursuites  politiques  exer¬ 
cées  par  le  gouvernement  napo¬ 
litain  . .  » 

JULES  GOUACHE 

LES  VIOLONS  DK  M.  MARiRAST.  .  .  .  >  50 

LE  COMTE  D’HAUSSONVILLE 

CONSULTATION  DE  MM.  LES  BATON” 

NIERS  DE  L’ORDRE  DES  AVOCATS.  .4  * 

LETTRE  AUX  BATONNIERS  DB  i/ORBRB 
DES  AVOCATS  ..........  4  » 

M.  DB  CAVOUR  ET  LA  CRISE  ITALIENNE.  4  * 

LÉON  HEUZEY 

:  CATALOGUE  DE  LA  MISSION  DB  MACÉ” 

|  DOINB  ET  DB  THESSAUE . »  50 

VICTOR  HUGO  ET  CRÉMIEUX 

DISCOURS  SUR  LA  PEINE  DE  MORT  (PfO- 

cè$  de  l'Evènement).  .  ...  9  l  » 

LOUIS  JOURDAN 

r  LA  GUERRE  A  l’àNGLAIS.  2«  édit .  .  1  > 

LAMARTINE 

DU  DROIT  AU  TRAVAIL . .  .  »  30 

LETTRE  AUX  DIX  DEPARTEMENTS.  .  .  *  30 

LA  PRÉSIDENCE.  . . »  30 

DU  PROJET  DB  CONSTITUTION  .  ...»  30 
UNE  SEULE  CHAMBRE . .  ,  .  »  30 

ÉDOUARD  LEMOINE 

ABDICATION  DU  ROI  LOUIS-PHILIPPE.  •  »  50 

JOHN  LEIOIMIE 

AFFAIRES  DE  ROME  ........  i  > 
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A.  IEYMARIE  î.  c. 

histoire  d’une  demande  en  autori¬ 
sation  de  journal.  — Simple  ques¬ 
tion  de  propriété . 3  > 

ÉTIENNE  MAURICE 

décentralisation  et  décentralisa¬ 
teurs . 1  • 


LE  COMTE  DE  M0NTAL1VET 

observations  sur  le  projet  de  loi 
relatif  aux  conseils-généraux.  I  » 

LE  ROI  LOUIS-PHILIPPE  ET  SA  LISTE 


CIVILE . *  50 

LE  BARON  DE  NERVO 

l’administration  des  finances  SOUS 

LA  RESTAURATION . .  » 

LES  FINANCES  DE  LA  FRANCE  SOUS  LE 
RÉGNE  DE  NAPOLÉON  III . 1  » 


D.  NISARD 

LES  CLASSES  MOYENNES  EN  ANGLE¬ 
TERRE  ET  LA  BOURGEOISIE  EN 

FRANCE . . . I  > 

DISCOURS  PRONONCÉ  A  L’ACADÉMIE 

française  en  réponse  au  discours 
de  réception  de  M.  Ponsard.  .  .  .  i  > 

UN  PAYSAN  CHAMPENOIS. 

a  timon  sur  son  projet  de  Consti¬ 


tution  . . 

CASIMIR  PERI  ER 

IE  BUDGET  DE  1863 . .  .  1  » 

LA  RÉFORME  FINANCIERE  DE  1863.  .  1  > 

GEORGES  PERROT 

CATALOGUE  DE  LA  MISSION  d’aSIK- 
MINEURB . . 

ANSELME  PETETIN 


DE  L’ANNEXION  DE  LA  SAVOIE.  2  éd.  1  > 


H.  PLANA VEBGNE  f.c. 

NOUVEAU  SYSTÈME  DE  NAVIGATION, 

fondé  sur  le  principe  de  l’enver- 


gence  des  corps  roulants  sur  l’eau  1  50 

A.  PONROY 

LE  MARECHAL  ÉUGEAUD . 1  > 

F.  PONSARD 

DISCOURS  DE  RÉCEPTION  A  L’ACADÉMIE 

FRANÇAISE . 1  > 

.  PRÉVOST-P ARADOL 

LES  ELECTIONS  DE  1863 .  1  > 


DU  GOUVERNEMENT  PARLEMENTAIRE  ET 
DU  DÉCRET  DU  24  NOVEMBRE  ...  1  > 

DE  LA  LIBERTÉ  DES  CULTES  EN  FRANCE.  1  * 


DEUX  LETTRES  SUR  LA  RÉFORME  DU 

CODE  PÉNAL . 1  > 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  NOTRE  SI¬ 
TUATION  INTÉRIEURE . >50 

ESPRIT  PRIVAT 

LE  DOIGT  DE  DIEU . 1  > 

ERNEST  RENAN 


CATALOGUE  DES  OBJETS  PROVENANT 
DE  LA  MISSION  DE  PHÉNICIE.  .  .  .  >  50 
LA  MONARCHIE  CONSTITUTIONNELLE 

EN  FRANCE . 1  > 

LA  PART  DE  LA  FAMILLE  ET  DE  L’ÉTAT 

dans  l’éducation . . 

SAINTE-BEUVE 

A  PROPOS  DES  BIBLIOTHEQ.  POPULAIRES  »  50 
DE  LA  LIBERTÉ  DE  L’ENSEIGNEMENT  SU¬ 
PERIEUR .  >50 

DE  LA  LOI  SUR  LA  PRESSE . >50 

,  SAINT-MARC  GIRARDIN 

DU  DECRET  DU  24  NOVEMBRE  OU  de 

la  réforme  de  la  Constitution 


de  1852  .  i  , 

GEORGE  SAND 

LA  GUERRE  . . > 

G.  SAND  ET  V.  BORIE 

TRAVAILLEURS  ET  PROPRIÉTAIRES  .  .  1  > 

THIERS 

DU  CRÉDIT  FONCIER . ..,>30 

LE  DROIT  AU  TRAVAIL.  . . 3Q 
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LES  FIGURES  DU  TEMPS 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES 

Par  LEMERCIER  DE  NEÜYILLE»  Brochures  grand  in-18,  arec  des  Photographie* 

DE  PIERRE  PETIT 

Blmt  B1BVOBI .  *  fr.  |  BOIIEBT  HOVD19  1  fr. 
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L'UNIVERS  ILLUSTRÉ 

JOURNAL  PARAISSANT  LE  SAMEDI 
Chaque  numéro  contient  16  page»  format  in-folio  (8  de  texte  et  8  de  gravures 
Prix  :  30  Centimes  lb  numéro 
Abonnement  :  un  An,  20  fr.  —  Six  Mois,  10  r*. 

—  Pour  plu»  de  détail»,  demander  le  prospectif»  -H 


LE  JOURNAL  DU  DIMANCHE 

LITTÉRATURE  —  HISTOIRE  —  VOYAGES  —  MUSIQUE 
24  vol.  sont  en  vente.  Chaque  vol.  format  in-4,  orné  de  404  gravures.  Prix  :  3  fr. 


LE  JOURNAL  DU  JEUDI 

LITTÉRATURE  —  HISTOIRE  —  VOYAGES 

19  vol.  sont  en  vente.  Chaque  vol.  format  in-4,  orné  de  404  gravures.  Prix  :  3  fr. 


LES  BONS  ROMANS 

CHEFS-D’ŒUVRE  DE  LA  LITTÉRATURE  CONTEMPORAINE 

Par  VICTOR  HUGO,  ALEXANDRE  DUMAS,  GEORGB  8AND,  LAMARTINE,  ALFRED  DE  MUSSET, 
EUGÈNE  SUE,  FRÉDÉRIC  SOULIÉ,  ALPHONSE  KARR,  CH.  DE  BBRNARD,  ALEX. DUMAS  FILS, 
HENRY  MURGER,  HENRI  CONSCIENCE,  PAUL  FÉVAL,  ÉMILE  SOUVBSTRB,  ETC.,  ETC. 

19  vol.  sont  en  vente.  Chaque  volume,  format  in-4,  orné  de  404  gravures.  Prix:  3  f. 

—  ...  -  —  — —  «Om 

DICTIONNAIRE  DES  NOMS  PROPRES 

OU  ENCYCLOPÉDIE  ILLUSTRÉE 
DE  BIOGRAPHIE,  DE  GÉOGRAPHIE,  D’HISTOIRE  ET  DE  MYTHOLOGIE 
Par  D.  Duplney  de  Voreplerre 

L’ouvrage,  imprimé  sur  papier  de  luxe  ei  avec  des  caractères  neufs,  formera  deux  volumes  grand  In-4, 
publiés  en  ISO  livraisons,  et  sera  enrichi 

DE  400  CARTES  OU  PLANS,  DE  2000  PORTRAITS  ET  DE  2000  GRAVURES 

Représentant  des  vues  de  villes,  monumeuts  ou  sites  remarquables,  des  types  de  races,  eto. 

50  centimes  la  livraison.  —  Chaque  livraison  se  compose  de  deux  feuilles  de  texte 
et  contient  presque  la  matière  d’un  volume  in-8° 


DICTIONNAIRE  F  R A N C A I S  I  L L U ST RÉ 

ET  ENCYCLOPÉDIE  UNIVERSELLE 
Ouvrage  qui  peut  tenir  lieu  de  tous  les  vocabulaires  et  de  toutes  les  encyclopédies 

BNH1LHI  DE  *0,000  FIG.  GRAVÉES  SUR  CUIVRE  PAR  LES  MEILLEURS  ARTISTES 
Dirigé  par  «1.  Duplney  de  Voreplerre 

ET  RÉDIGÉ  PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DK  SAVANTS  ET  DE  GENS  DE  LETTRES 

469  livraisons  à  50  centimes.  Chaque  livraison  est  composée  de  deux  feuilles  de  texte 
et  contient  la  matière  d’ua  volume  in-8  ordinaire.  L’ouvrage,  composé  en  carac¬ 
tères  entièrement  neufs  et  imprimé  sur  papier  de  luxe,  forme  deux  magnifiques 


volumes  in-4 . Prix,  broché:  80  fr. 

Demi-reliure  chagrin,  plats  toile . Prix  .  .  .  .  92  fr. 


DICTIONNAIRE  DE  LA  CONVERSATION 

JrCrr  DE  LA  LECTURE 
INVENTAIRE  RAISONNÉ  UES  NOTIONS  GÉNÉRALES  LES  PLUS  INDISPENSABLES  A  TOUS 

PAR 

ÜHI  SOCIÉTÉ  DI  SAVAIT*  IT  DI  GISS  II  LITT1IS 

Deuxième  Édition 

Kntlèrement  refondue,  corrigée  et  augmentée  4e  plusleure  milliers  d’articles 

tous  d’actualité 

46  volumes  grand  in-8*.  Prix  :  200  francs 
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lmp.  L.  TOINON  et  Ci*.  I  Saint-Germain, 


MICHEL  LÉ  VY  FRÈRES  ÉDITEURS 


DERNIERS  OUVRAGES  PUBLIÉS  FORMAT  GRAND  IN-1 B 

à  3  francs  le  volume 


.  LE  PRINCE  DE  JOINVILLE  vol. 
Etudes  sur  la  marine  et  récits  de 
guerre,  avec  carte .  2 

C.  A.  SAINTE-BEUVE 

Nouveaux  Lundis .  12 

Portraits  contemporains.  Nouvelle 
édition,  revue ,  corrigée  et  très- 
augmentée .  2 

OCTAVE  FEUILLET 

M.  de  Camors,  lie  édition .  1 

HECTOR  MALOT 

Madame  Obernin,  2e  édition .  1 

F.  BUNGENER  ' 

Pape  et  concile  au  xixe  siècle....  1 

ALPHONSE  KARR 

Les  C.  ai  étés  romaine .  * 

JULES  JANIN 

L'Interné,  2e  édition .  1 

MAURICE  SAND 

Mademoiselle  Azote .  1 

VICTOR  HUGO 

En  Zélande,  St' édition .  1 

_  GEORGE  SAND 

Pierre  qui  roule,  2e  édition.. .  1 

Le  Beau  Laurence,  2«  édition .  1 

Malgrétout .  1 

ALEXANDRE  DUMAS  FILS 

Théâtre  complet,  avec  préfaces  iné¬ 
dites  .  4 

Affaire  Cléraenceau,  IIe  édition...  1 

AUGUSTIN  THIERRY 

Œuvres  complètes,  Nouv.  édition.  5 

ERNEST  FEYDEAU 

Les  Amours  tragiques .  1 

CHARLES  BAUDELAIRE 

Arthur  Gordon  Pym.  —  Eurêka  {tra¬ 
duction  d'Edgar  Poe) .  i 

LE  COMTE  AG.  DE  GASPARIN 

L’Égalité,  2e  édition .  1 

MARIE  ALEXANDRE  DUMAS 

Madame  Benoît,  2e  édition .  i 

Le  Mari  de  madame  Benoît _ i 


PREVOST-PARADOL  vol. 
La  France  nouvelle,  10®  édition...  1 

A.  DE  PONTMARTIN 

Nouveaux  Samedis .  7 

ALEXANDRE  DUMAS 

Histoire  de  mes  Bêtes,  2e  édition. . .  1 

CUVILLIER-FLEURY 

Etudes  et  Portraits .  2 

HENRI  HEINE 

Satires  et  Portraits .  1 

Allemands  et  Français .  l 

L’AUTEUR 

DES  HORIZONS  PROCHAINS 

A  travers  les  Espagnes,  2e  édition.  1 

GÉRARD  DE  NERVAL 

Le  Rêve  et  la  Vie .  1 

CLAUDE  VIGNON 

Un  Naufrage  parisien,  2e  édition...  l 

MARIO  UCHARD 

Jean  de  Chazol,  2e  édition .  1 

JULES  CLARETIE 

Madeleine  Bertin,  2e  édition .  l 

HENRI  RIVIÈRE 

La  Grande  Marquise. . . .  1 

JULES  NORIAC 

Les  Gens  de  Paris .  i 

LE  BARON  DE  BAZANCOURT 

Le  Chevalier  de  Chabriac .  i 

LA  COMTESSE  DASH 

La  Nuit  de  Noces .  j 

PAUL  JANET 

Philosophie  du  Bonheur,  3e  édition.  1 
ALFRED  DE  BRÉHAT 

Les  Maîtresses  du  Diable .  I 

LA  COMTESSE  DE  BOIGNE 

Une  Passion  dans  le  grand  monde, 

2e  édition .  2 

La  Marécnale  d’Aubemer . .  i 


Cucht.  —  Impr.  M.  Loigwon,  P.  Dcpont  et  C,e,  rue  du  Bac-d’ Asnières,  12. 
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